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BJVRATION  DV  MAnQyiSAT^ 

Comédie  de  Pvi.  Boulanget  de  Chalufay. 
„  cet  Auteur  ëtoit  contemporain  de  Pvio- 
„  liére  ,  contre  lequel  il  a  fait  la  Corné- 
5,  die  (ï ^clomire  hpocondre. 

Abfalon  ,  Tragédie  Sainte  de  M.  Duché.  Elle  fut 
joliée  à  Verfailles  en  l'Hôtel  de  Conty  pendant 
le  Carnaval  de  l'année  1702.  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Bourgogne  y  excella  dans  le  rolle  de 
Thamar  fille  d^Abfalon  ,  M.  le  Duc  d'Orléans 
repréfenta  celui  de  David  :  des  Seigneurs  &  des 
Dames  de  la  Cour  y  reprefenterent  les  autres  rol- 
les.  Cette  Pièce  mérita  à  l'Auteur  une  peniion 
du  Roy  de  mille  livres. 
Vylbfem   de  chez,  foy   ,  C.  de    M.    Douville   en 

1643.  ^ 
Les  Ahufss ,  C.  de  Charles  Eftienne  en  iy5(j. 
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Les  Acaâemides  ,  ou  la  Comédie  de  l^ Académie  i 
par  Charles  Marquerel  de  S.  Denis  ,  Seigneur  de 
S.  Evremond  ;  Piéee  Comique  pour  la  réforma- 
tion de  la  langue  françoife  ,  en  cinq  Ades  de 
Vers  ;  avec  le  Rolle  des  préfentations  faites  aux 
grands  jours  de  ladite  Académie,  l'an  de  la  réfor- 
me de  1645.  Les  perfonnages  de  cette  Comé- 
die font  Meilleurs  Trifl:an,S.  Amand,  Godeau  , 
Colletet ,  Chapelain  ,  Gombaut ,  Habert ,  l'Etoi- 
le ,  le  Marquis  de  Breval ,  le  Préfident  de  Seri- 
zy ,  Bois-Robert ,  Sillon ,  Mademoifelle  de  Gour- 
nay  ,  Baudouin  ,  M.  le  Chancelier  Seguier  ,  un 
Sergent  &  un  Geôlier  ;  cette  Pièce  Satirique  ne 
fut  point  joiiée. 

Académie  des  Femmes  ,  C.  en  3.  Aéles  devers  ,  de 
Samuel  Chapuzeau  \66i.  il  a  aujji  donné  la  Co- 
médie du  Colin  Maillard. 

Achab  ,  T.  de  M.  Roland  de  Mareiiil ,  le  fujet  efl 
tiré  de  l'Ecriture  Sainte  ,  qui  rapporte  la  méchan- 
ceté de  ce  Roy  d'Ifraè'l  Epoux  de  Jefabel  auffi 
méchante  que  lui. 

Achilles  ,  Tragédie.  Ce  fujet  a  été  traité  par  cin<j 
de  nos  Auteurs françois  ,  Filleul,  Hardy,  Borée  , 
Benferade  ôc  Thomas  Corneille  ;  celle  de  Ben- 
ferade  eft  intitulée  la  mort  d'' Achilles  &  la  difputc 
de  fes  Armes  imprimée  à  Paris  en  1637.  in-40. 

Achilles  &  Polixene  ,  xxij  Opéra ,  c'eft  le  premier 
repréfcnté  depuis  la  mort  de  M.  de  Lully  arrivé 
l'année  précédente  1687.  le  Poème  eft  de  M.  de 
Campiftron  ,  la  mulique  de  l'ouverture  &  du 
premier  A  de  étoit  encore  de  M.  de  Lully  ,  le 
refte  fut  achevé  ,,  par  M.  Pafcal  ColafTe  fon  Elé- 
„  ve  qui  a  été  Maître  de  la  mufique  de  la  Cha- 
jj  pelle  &  de  la  Chambre  du  Roy  ,  les  autres  O- 
„  pera  de  M.  Colafle  font  Thetis  &  Fciée»  Aflrû. 
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•  ,,  Enée  &  Lavinie,  le  Ballet  de  yilleneuve  Saint 
,  Georges,  Jafon.  la  naijfance  de'  Venus.  Ca^ 
,  nente.  Et  Polixene,  Cet  Opéra  d'AchiUes 
îeft  imprimé  in  -  folio.  Après  la  mort  de  Lul- 
ly  5  le  privilège  de  l'Opéra  pafTa  à  M.  de  Fran- 
cine  fon  gendre  Maître  d'Hôtel  du  Roy. 

Açis  &  Galathée ,  xxi  Opéra  ,  Paftorale  héroïque 
en  trois  ACies  ,  imprimé  in-folio  ,  repréfemé  la 
première  fois  en  1686.  au  Château  d'Anet  d:€\s 
une  Fête  galante  que  M.  le  Duc  de  Vendôme 
y  donnoit  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  c'eft  le 
dernier  Opéra  de  M.  Lully ,  dont  les  vers  font 
de  M.  Campiftron  ,  le  fujet  eft  tiré  du  i  3e  livre 
des  Métamorphofes  :  le  prologue  étoit  formé  par 
Apollon  ,  Cornus  ôc  Diane  ,  &  le  Théâtre  re- 
préfentoit  le  Château  d'Anet  bafti  par  Diane  de 
Poitiers. 

M.  de  la  Fontaine  avoit  commencé  un  Opéra 
fous  le  titre  des  Amours  d'^cis  &  de  Galathie 
dont  il  n'y  a  que  deux  Ades  d'achevés. 

1.  es  Adel-phes  ,  Comédie  en  cinq  Ades  <le  vers  ré- 
préfentée  le  4.  Janvier  1705.  C'eft  une  traduc- 
tion des  Adelphes  de  Terence  ;  cette  Pièce  païut 
dans  les  affiches  &  à  i'impreilion  fous  le  nom  du 
lîeur  Baron  Comédien  ,  cependant  on  l'attribuoit 
à  un  fçavant  dont  l'habit  &  le  caraftere  fembloient 
incompatibles  avec  ces  fortes  d'ouvrages  ,  celui- 
ci  néanmoins  ne  pouvait  faire  honte  ni  à  fon  efprit 
nia  fa  vertu. 

jidhcrbal  Roi  de  Numidie^X-  de  M.  de  Lagrange.  II 
n'avoit  que  feize  ans  lorfqu'il  donna  cette  Tragédie 
en  kSj;^.  5,  M.  de  Lagrange- Chancel  Auteur  vi- 
5,  vant  a  fait  imprimer  fes  Oeuvres  mêlées  ,  à  la 
55  Haye  ,  in-S*^.  chez  Charles  Levier  en  i  724  ce 
j,  recueil  contient  des  cantates  dont  les  fujets  font 
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,j  tires  d'Anacreon  ,  de  Byon  &  de  Théocrîte 
,j  Se  autres  cantates  de  fon  invention  ,  diverfes 
„  Poëfies  parmi  lefquelles  efc  une  lettre  à  une 
5,  DucheiTe  qui  nous  apprend  les  dernières  avan- 
'  5,  tures  de  M.  de  Lagrange  :  fes  Tragédies  font 
,,  ^dherhal.  Orefte  &  Pilade.  McUagre.  jithc- 
„  nais.  Amafis.  Alcefle,  Ino  &  AieUccrte.  Sopho' 
5,  nijbe.  Erigone.  Voyez,  les  Jeux  Olimpiques  ;  fes 
5,  Poèmes  pour  l'Opéra  font  ,  Medus.  Caffandrc. 
j,  Ariane  &  Théfée^  Il  a  fait  ce  dernier  Opéra 
„  conjointement  avec  M.  Roy. 

Les  Adieux  des  Officiers  oh  y'enns  jnflifice  C.  en  un 
Aéle  de  M.  Rivière  Dufreny  reprefentée  fur  l'an- 
cien Théâtre  des  Italiens  le    25.  Avril  16^93. 

Admete  3  ou  la  mort  d' Alcefle.    Voyez  Alcefte. 

Ado'qhe  j  on  le  Bigt^me généreux ^  C.  par  un  Anoni- 
me. 

Adonis  ,  T.  de  M.  le  Breton  Seigneur  de  la  Fond  , 
cette  Tragédie  fut  imprimée  chez  Abel  Lange- 
lier  en  i  57p. ,?  Cet  Au^ur  qui  étoit  de  Nevers 
„  a  fait  d^ux  autres  Tragédies  Didon.  Dorothée, 
,,ôc  une  Comédie  intitulée  \t  Ramoneur.  ,  ces 
j,  dernières  pièces  n'ont  point  été  imprimées. 

Adrafie  jT .  de  M.  Terrier ,  joiiée  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  1681. 

Adrien  :  T.  de  M.  Campiftron ,  ce  fujet  efl  tiré  de 
l'hifloire  Eccléiiailique.     . 

■Agamernnon  Nous  avons  deux  Tragédies  fous  ce 
titre  ,  la  première  de  M.  BriiTet ,  la  deuxième  de 
Claude  Boyer  qui  la  donna  fous  le  nom  de  Pader 
d'Affezan  jeune  gafcon  nouveau  débarqué  ,  le 
flratagême  réuilît  &  elle  fut  généralement  applau- 
die en  I  680. 

Agartte  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Durval  en    i  6^  5. 

.  .  dla  encore  do'ûné  la  Tragédie  des  tra'uaux  d'VUJJe, 
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Les  Ages.   Voyez  le  Ballet  des  Ages. 

jigefiian  de  Colchos ,  Tragi-Comédie  de  M.  de  Ro- 
trou  i^^y. 

'Agefilas ,  T.  de  M.  Pierre  Corneille  ;  cette  Pièce 
commença  à  fe  fentir  de  la  vieillefle  du  GTand 
Corneille   ,  ce  qui  fît  dire  à  M.  Defpreaux, 

y  ai  "VU  j^gefdas  ;  helas 

Les  premières  reprefentations  de  cette  Tragédie 
furent  données  en  l'année  i  666. 

j^gimée  ,  oh  f  Amour  extravagant ,  C.  par  un  anoni- 
me. 

Les  agioteurs  ,  C.  en  trois  Ades  de  profe  ,  du  fleur 
Dancourt  joiiée  en  Sept.  17  lo.  l'Auteur  y  ajou- 
ta de  nouvelles  Scènes  au  mois  d'06l.  fuivant 
au  fujet  de  certains  tours  jolies  à  des  Agioteurs. 

Agnes  de  Chaillot.     Voyez  Inès  de  Caftro.    * 

Agrippa  on  le  faux  Tiberinus.  T.  de  M.  Quinaut. 
En  I  660.  Cette  Tragédie  fut  reprife  en  Février 
1732.  &fit  beaucoup  de  plaifîr  par  l'art  admira- 
ble dont  elle  eft  conduite. 

Agrippa    ,   T.    du  P\.  P.  F Il  efi  aujjl 

Aiîteur  des  Tragédies  d'Oedipe  &  de  Themiflocles. 
Le  fujet  de  celle-ci  efl  l'Agrippa  que  Tacite  ap- 
pelle Pollhume  ,  &  que  Tibère  facrifia  à  fa  fure- 
té &  à  fon'  ambition ,  cette  pièce  n'enrichit  pas  la 
fcene  françoife  ,  l'Auteur  ayant  pris  la  précaution 
défaire  defFendre  dans  le  Privilège  à  tous  Comé- 
diens de  la  repréfenter.  Voyez  Tibère. 

Agfïppine  ,  T.  de  M.  Cirano  de  Bergerac. 

A^ax  ,  T.  de  M.  de  la  Chapelle  ,  jouée  à  Guenegaud 
en  16S5'  cet  Auteur  faifoit  dans  toutes  Ces  piè- 
ces des  fcenes  brillantes  pour  le  lieur  Baron ,  cel- 
cy  n'a  point  été  imprimée.  „  Ses  autres  pièces 
j,  imprimées  font   les   Tragédies  de  Za'ide.  de 

A  iij 
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y,  Cleopatrc.   de   Thélephonte.  ôc  la  petite  Comé- 
5,  die  àts  Caroffes  d'Odcans.   Il   fe  nommoit  Jean 
5,  de  la  Chapelle  ,  fut  d'abord  Secrétaire  des  cora- 
5,  mandemens  de  M.   le  Prince  de  Conti ,  puis 
5,  Receveur  General  des  Finances  de  la  Rochelle  , 
5,  il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  i  688.  en 
5,  entrant  dans  le  monde  il  fit  connoître  fon  génie 
3,  par  fas  Pièces  de  Théâtre  qui  lui  acquirent  beau- 
„  coup  de  réputation  :  depuis  il  donna  en  1 7  i  3 . 
5,  les  amours  de  Tibule  en  trois  volumes  in-douze 
5,  &   peu  de  temps  après  les  amours  de  Catule 
3,  dans  un  pareil  nombre  de  volumes  ;  il    mourut 
5,  à  Paris  le  ip.  May  1723.  âgé  d'environyo.  ans. 
^jax ,  L  xxxix.  Opéra  ,  le  Poëme  de  M.  Meneflbn 
'  ôc  la  Mufîque  de  M.  Bertin  repréfenté  le  20. 
Avril  j  7  I  6.  le  prologue  eft  entre  Diane  &  Pa- 
les'DéciTe  des  Bergers  :  les  amours  d'Ajsx  pour 
CalTandre  ,  fille  du  Roy  Priam  ,   traverfées  par 
Corebe  Prince  deThrace  ,  font  le  dijet  de  la  Tra- 
gédie qui  eut  d'abord  peu  de  fuccès  ,  cependant 
la  réiiflite  qu'elle  eut  dans  les  Provinces  engagea 
M.  de  Francine  à  la  remettre  au  Théâtre  au  mois 
de  Juin  172(5.  à  laquelle  reprife  elle  fut  reçue 
très-favorablement. 
jiimer  fans   fçavoir  t^ai  ,  C.  de  M.  Douville  ,  cet 
3,  Auteur  étoit  frère  de  M.  l'Abbé  Boisrobert  : 
j,  tous  deux  fils  d'un  Procureur  de  la  Cour  des 
„  Aydes  de  Roiien.  Outre  fon  recueil  de  Contes,il 
^,  donna  plufieurs  pièces  de  Théâtre  fous  le  minif- 
„  tere  du  Cardinal  de  Richelieu,celles  rapportées 
,,  en  ce  catalogue  font  les  Trahifcns  d'Arbiran. 
3,  L'Abfent  de  chez.  foi.  Lesfauflfs  Feritez..  Aimer 
yjj^/7s  ffa-voir  (]tti.  La  Dame  intùfible  on  l^Efprit 
,,  follet.  La  Darne fuivante»  Les  Morts  invans. 
Mbotn  ,  cala  vengeance  ,  T.  de  Nicolas  Chrétien  Sr 
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des  Croix  „  nous  avons  de  plus  de  cet  Auteur  les 
„  Atnantes.  Jephtc.  Et  le  Ravinement  de  Cephaie. 

jélcePe  ou  la  Fidélité ,  T.  de  Hardi.  Euripide  a  trai- 
té ce  fujet  d'Alcefte  qui  voulut  fe  facrifîer  pour 
fauver  la  vie  à  fon  Mari  Admete  ,  nous  avons 
deux  Tragédies  Modernes  fur  le  même  fujet  j  la 
première  de  M.  deLagrange  repréfentée  au  mois 
deDécem.  170^.  la  féconde  de  M.  de  Boiffi  re- 
préfentée le  25".  Janvier  1727.  après  la  féconde 
repréfentation  de  cette  dernière  il  vint  ordre  de 
celTer  de  la  joiier  ,  l'Auteur  y  fît  des  changemens 
confidérables ,  furtout  dans  les  rolles  d'Admete 
&  d'Alcefte  ,  y  fubftitua  plus  de  600.  vers  nou- 
veaux &  avec  ces  correftions  il  changea  l'ancien 
titre  d'Admete  pour  lui  donner  celui  de  la  mort 
d'Alcefte  j  elle  fut  ainfi  remife  au  XB^aîre  en  No- 
vem.bre  1727.  &:  il  la  retira  encore  après  deux  re- 
préfentations. 

Alcefle  OH  le  Triomphe  dC  Alcide  ,  v.  Opéra  :  les  vers 
de  M.  Quinaut ,  la  raufîque  de  M.  de  Lully  re- 
préfenté  en  Janvier  i  674.  &  gravé.  C'eft  le  pre- 
mier Opéra  de  M.  de  Lully  &  le  premier  qui  ait 
été  joiié  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  que  le 
Roy  après  la  mort  de  Molière  accorda  à  l'Acadé- 
mie de  Mufîque  :  la  Nimphe  de  la  Seine  qui  avec 
le  retour  do  Roy  attend  celui  des  plaifïrs  ,  forme 
le  prologue  :  „  les  Opéra  de  M.  de  Lully  font 
55  au  nombre  de  xvij  qui  fuivant  l'ordre  qu'il  les 
,5  a  donné  au  public  font  ,  Alcefie.  Cadmns.  Le 
5,  Carnaval-Mafcaradc.  The  fée.  Atis.  Jjis.  Pfi^ 
5,  chée.  Bellerophon.  Proferpine.  le  Triomphe  de 
5,  l'amour,  Pcrjee.  Phaèton.  Roland,  le  Te?nple  de 
,5  la  Paix.  Acis.  Armide.  ScAchilles  rjon  achevé, 
„  il  a  auffi  donné  le  Ballet  A'Alcidiane ,  piufîeurs 
„  autres  Ballets  ,  le  Carifelly.  l' Bologne  de  Fer- 
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,,  failles,  r/dille  de  la  Paix.  &    plufîeurs    autres 
„  mufiques. 

Alcibiade  ,  ce  fujet  tiré  de  l'hifloire  Athénienne  , 
a  fourni  deux  Tragëdies.la  première  de  M.Quinaut, 
intitulée  le  feint  Alcibiade  en  1 6y  8.  la  féconde  de 
M.  Campiftron  ,  repréfentée  en  i  (58  y.  cette  der- 
nière eft  une  copie  bien  reffemblante  de  la  Tra- 
gédie deThemiftocles  de  M  du  Ryer,  non  feule- 
ment pour  la  conduite  totale ,  mais  même  pour 
quantité  de  vers   copiés  tout  de  fuite. 

Alcibia.de  ,  C.  en  trois  Aftes  du  fieur  Poiffon  cy-de- 
vaat  Comédien, repréfentée  le  23.  Février  1731 
cette  Pièce  qui  eut  du  fuccès  eft  tirée  des  amours 
des  Grands  Hommes  de    Madame  de  Villedieu. 

AlcidaUe  .  „.  T.  de  Madame  de  Villedieu  aupara- 
55  vant  connue  fous  le  nom  de  Mademoifelle  des 
5,  Jardins  ,  parce  qu'elle  fe  nommoit  Marie  -  Ca- 
,,  thcrine-Hortenfe  des  Jardms  ,  elle  naquit  à  A- 
s,  lençon  dont  fon  Père  étoit  Prévôt  ,  dès  qu'elle 
55  eut  1 0.  à  20.  ans  ,  fe  voyant  avec  peu  de  biens 
„  eîle  vint  à  Paris  ,  où  ,  à  la  faveur  de  fon  efprit , 
î,  plutôt  que  de  fa  beauté  ,  elle  fe  fit  connoître  : 
,,  M.  de  Villedieu  Gentilhomme  allez  riciie 
,,  un  des  premiers  qui  la  connut  ,  i'époufa  , 
j,  mais  par  malheur  pour  elle  il  mourut  quelque 
,,  tems  après  ;  elle  époufa  en  fécondes  noces  M. 
5,  de  la  Chatte  qu'elle  enterra  auiîî  :  touchée  de 
,5  ce  nouveau  malheur  elle  renonça  au  mariage, 
5,  mais  non  à  la  galanterie  qu'elle  entretint  par  è.t^ 
,,  vers  &  des  Lettres  remplies  d'un  caraftere  fin  (Se 
.j  délicatjC'eft  elle  qui  par  fes  petites  hiftoriettes  a 
,j  fait  perdre  le  goût  des  longs  Romans  ,  elle  écri- 
j,  voit  d\m  fliîe  vif,  mais  trop  hbre,fa  profeparoît 
,,  meilleure  que  Îo-S  vers.  Elle  mourut  en  l'année 
„  1  (58  3 .  tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  dix 
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J«  volumes  &  réimprimés  à  Paris  en  17 ip.  Ses 
5,  Pièces  de  Théâtre  qui  fe  trouvent  dans  le  fe- 
,j  cond  tome  de  Tes  Oeuvres,  font  Manlius.  Ni- 
,,  thetis.  &  le  Favori  :  on  lui  attribue  encore  deux 
,;  autres  Pièces  qui  font  ^Icidalie.  &  Carmante, 
5,  fes  autres  meilleurs  Ouvrages  font  les  défor- 
„  dres  de  l'amour  ,  le  portrait  des  foibleiTcs  hu- 
,j  maines  ,  les  Exilés  ,  les  Mémoires  d'Henriette- 
„  Silvie  de  Molière  ,  les  Annales  Galantes  qui 
5,  paJTent  pour  fon  chef  d'œuvre  au  libertinage 
„près,  le  journal  amoureux  &€. 

uilcide  ,  XXIX  Opéra  ,  lePoëme  de  M.  Campiflron 
là  mufique  de  Mrs  Lullj  fils  &  de  M.  Marais 
repréfentéen  i  65)3.  non  imprimé  en  mufique  ,  la 
Vidoire  accompagnée  de  plufieurs  peuples  for- 
îiient  le  Prologue,  on  fçait  qu'Alcide  efè  un  fur- 
nom  qu'on  donna  à  Hercule  pour  exprimer  fa  for- 
ce, Les  fils  de  Aï,  Lully  avoient  déjà  donné  l'O^C" 
Y  a  d,e  Ztfhi'-e  &  Flore, 

Alciâians  ou,  Us  quatre  rivaux  ,  T.  C.  tirée  du  Pvîan- 
ziny. 

Alcidiane  ,  Ballet  divifé  en  trois  parties  ,  les  vers 
étoient  de  M.  Benferade  &:  la  mufique  de  M. 
Lully  ,  il  fut  danfé  par  le  Roy  le  1 4.  Janvier 

Alcinudon  ,  T.  de  M-  du  Ryer  en  163  J-  in-8°. 

Alcinc ,  Lxiij  Opéra  T.  repréfenté  le  i  y.  Janvier 
1 70  ).  les  vers  de  M.  Danchet  &  la  mufique  de 
M.  Campra  partition  in-folio  ,  le  Prologue  eil: 
formé  par  la  Gloire  &  le  temps ,  le  fujet  de  la  piè- 
ce efi;  qu'Alcine  fameufe  Enchantrefie  eft  amou- 
reufe  d'Adolphe  Paladin  fils  d'Othon  Roy  d'An- 
gleterre &c. 

Alcione ,  Lxvj  Opéra  T.  repréfenté  en  Fev.  170(5". 
les  vers  font  de  M.  de  Lamotte  &  la  mufique    de 
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M,  Marais  gravé  in-4.®.  le  Prologue  eft  formé  par 
Apollon  ,  Pan  ,  les  mufes  ôc  le  Dieu  du  Mont 
Tmolle  ;  le  fujet  de  la  Pièce  e(l  tiré  de  la  fable  x 
du  livre  xj  des  Metamorphofes  :  la  Tempefte  de 
cet  Opéra  efl  un  excellent  morceau  de  mufique 
qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  Auteur. 
Pendant  une  reprife  de  cet  Opérable  Roy  parAr- 
'  rêt  du  Confeil  du  premier  Juin  1730.  accorda  au 
fîeur  Gruer  le  privilège  de  1  Académie  Royale 
de  mufique  pour  en  joliir  pendant  le  cours  de  5  2, 
années  &  M.  Deflouches  Sur-Intendant  delà  mu- 
fique du  Roy  ,  qui  avoit  ladiredion  de  cette  A- 
cademie  depuis  le  mois  de  Février  1728.  fe  re- 
tira avec  une  penfion  de  -4.000.  livres  ,  le  fieur 
Gruer  n'a  joiii  de  ce  privilège  que  jufqu'au  mois 
de  Septembre  1731.  que  le  Roy  Taccorda  à 
Mr  le  Comte. 

iAlciiioé  ,  ou  Combat  de  r Honneur  &  de  V Amonr  ^ 
T.  de  M.  du  Ryer  en  1 6^0.  quoique  le  iujet  en 
fut  fort  mince,  cette  Pièce  néanmoins  eut  un  grand 
fiiccés  par  la  force  des  fentimens  &  du  Dialogue  s 
elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des  meil- 
leures Pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs 
françois, 

jilcmene  ,  ou  la  'vengeance  féminine  ,  T.  de  Hardy. 

Alnneon ,  c'eft  le  titre  de  deux  Tragédies  ,  l'une 
d'Etienne  Eelionne  Se  l'autre  de  Hardy. 

^Icoé ,  ou  la  Fidélité  Paftorale  ,  de  Hardy  16 1^. 
„  Aiexandje  Hardy  Parificn  tira  la  Tragédie  du 
5,  miHeu  des  rues  &  de  l'Echaffaut  ,  il  étoit  a- 
,j  vant  Corneille  ,  l'Auteur  fameux  du  Théâtre  , 
3,  &  affocié  pour  une  part  avec  les  Comédiens 
5,  aufquels  il  devoit  fournir  fix  Tragédies  par  an, 
5,  au  moins  eft-il  célèbre  par  le  nombre  de  fespie- 
5,  ces  ,  il  en  faifoit  fouvent  deux  en  moins  d'un 


"desTheatres.  IÎ 

^,  mois  ,  fes  vers  font  rudes  &  Ces  compofitions 
„  lourdes  oc  ferieufes  ,  &  parmi  le  grand  nom- 
5,  bre  d'autres  deiTauts  que  l'ignorance  du  fiecle 
j,  &  l'enfance  du  Théâtre  rendoient  fupportables 
5,  il  n'aimoitrien  tant  que  de  varier  la  Scène  ,  il  ne 
5,  pouvoit  la  tenir  en  même  lieu  &  l'on  devoit  ê- 
jj  tre  furpris  de  voir  un  perfonnage  qui  venoit  de 
„  parler  dans  Naples  ,  fe  tranfporter  à  Cracovie  , 
„  pendant  que  les  Adeurs  avoient  récité  quel- 
„  ques  vers  ,  ou  que  les  Violons  avoient  jolie 
„  quelques  airs  ;  il  nous  refle  cinq  gros  in-oâ:avo 
„  de  fes  pièces  mais  il  en  refteroit  bien  une  vingtai- 
3,  ne  de  volumes  fi  elles  avoient  été  toutes  imprî- 
5,  mées.  Théophile  contemporain  de  cet  Auteur 
„  l'a  loiié  ou  peut-être  raillé  de  cette  fécondité  , 
,y  lorfqu'il  a  dit 

Hardy  dont  le  plus  grand  volume 
N'a  jaînais  fçii  tarir  la  -plume 
Ponjfe  un  torrent:  de  tant  de  vers  , 
Qjte  l'on  diroit  cpie  l^eait  d'Hypocrene 
A^e  tient  tous  fes  vaifjeaux  ouverts 
Que  lorfqu'ily  remplit  fa  veine. 

„  Ses  principales  Pièces  raportées  en  ce  catalo- 
,,  gue  font  Achilles.  jîlcoé.  Alcmene,  Alnneon. 
^Alexandre.  Alphée.  l' Amour  vittorieux.  Ariad- 
,,  ne.  Arijîûclée.  Arfacome.  la  Belle  Egiptienne, 
„  Corine.  Coriclan.  Cornelie.  Didon.  Dorife. 
,  Elmire.  Felifînene.  la  force  du  Sang.  Fredegon- 
,  de.  Gefppe.  la  Gigantomachi«.  le  Jugemsnt 
j  d^ Amour.  Lidere.  Lucrèce.  Mariamne.  7\4e- 
,  leagre.  la  mort  de  Daire.  Panthée.  Phraate. 
,  Procris.  Proferpine.-  Scedaz,e.  Theagene  çfr  Cha^ 
3  ricl/e.  Thimoclée,  le  Triofr/phe  d'amour. 
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Alexanàre  ,  ce  grand  fujet  a  été  diverfement  traité 
en  cinq  Tragédies,  la  première  par  Jacques  de  la 
Taille  de  Bondaroy  imprimé  à  Paris  chez  Morel 
en  I  5  7  3 .  la  deuxième  par  Hardy ,  la  troiiiéme'par 
duRyer  j  la  quatrième  par  un  anonime  ,  laquelle 
n'a  pas  été  repréfentée  s  mais  imprimée  à  Paris  en 
1730.  chez  la  Veuve  Guillaume  ,  avec  une  lon- 
gue Préface  ;  la  cinquième  par  M,  Racine  ,  on  a 
prétendu  que  dans  cette  dernière  ,  le  Génie  6c 
l'humeur  d'Alexandre  étoient  fort  défigurés  &  que 
Porus  Roy  des  Indes  y  foutenoit  un  plus  noble 
caradere  que  ce  Héros.  Il  eft  à  remarquer  qu'il 
n'y  a  poirrt  de  confidens  dans  cette  FïeCe  non 
plus  que  dans  Athalie  :  les  premières  reprefenta- 
tions  de  l'Alexandre  de  Racine  furent  données  en 
1666. 

Alinde  ,  T,  de  M.  de  la  Mefnardiere  en  i543.  jene 
connoisque  cette  pièce  >>  de  cet  auteur  qui  fe  nom- 
i,  moit  Jules-Hypol.  Pilet  de  la  Mefnardiere  ,  il  é- 
3,  toit  de  l'Académie  Françoife  &Lei5leur  du  Roi. 
5,11  mourut  vers  l'an  i  660.  il  a  publié  un  traité 
,,  de  la  Poétique  où  il  traite  particulièrement  des 
3,  règles  du  Poëme  Dramatique.  "  Cette  Tragé- 
die n'eut  point  de  fuccès  ,  quoique  félon  l'Abbé 
d'Aubignacelle  foit  compofée  fuivant  toute  la  ri- 
gueur des  Règles. 

^liz.on  j  G.  dédiée  aux  jeunes  Veuves  ëz  aux  vieilles 
Filles. 

u4lîz.on  fleurie  ,  C.  de  M.  Difcret  en  166^. 

Alphée  ,  ou  lajuflice  à^ Amour  Pafloraie  ,  de  Hardy 
1616. 

Aiphonfe  ,  eu  le  Trihomphe  de  la  Foy  ,  T.  de  la  Pou- 
jade  de  la  Roche  1687. 

Alphrede,  C.  de  M.deRotrouen  1^3 p. 

Amadis  de  Ganle ,  xvj  Opéra ,  les  vers  de  M,  Qui- 
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nault  à  qui  le  Roy  en  avoit  donné  le  fujet ,  Se  la 
raufique  de  M.  Lully  ^  cet  Opéra  devoit  être  re- 
préfenté  à  Verfailles  pendant  le  Carnaval  KjS^. 
mais  la  Reine  étant  morte  en  ce  tems  ,  le  R.oy 
qui  ne  voulut  affifter  à  aucun  fpeélacle  pen- 
dant l'année  de  fon  deiiil  ,  confentit  que  cet 
Opéra  fiit  donné  au  public  ;  les  décorations  &  les 
vols  furent  inventez  par  le  fîeur  Berrin  Se  exécu- 
tez fur  fes  defleins  aufïî  bien  que  les  habits  :  le  Pro- 
logue eft  entre  Alquif  enchanteur  Se  Urgande  fon 
Epoufe  de  la  profeflion  de  fon  mari;Amadis  fils  de 
Perion  Roy  des  Gaules  ,  aime  Oriane  fille 
d'un  Roy  de  la  Grande-Bretagne ,  Floreflan  frère 
naturel  d'Amadis  ,  aime  Corifande  Souveraine 
de  Gravefande  3  ces  Amours  principales  &  Epi- 
fodiques  traverfées  par  des  jaloufies  ôi.  des  en- 
chantemens  font  le  fujet  du  Poëme. 
La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  de  la  naif- 
fance  ai  Amaàis  en  un  A(Ele  par  M.  Regnard  ,  fut] 
joiiée  fur  l'ancien  Théâtre  des  Italiens  en  Février 
j  <5p4-.  Une  autre  Parodie  fous  le  titre  ^Arkc^uin 
Amaàis  en  un  Aâ:e  de  Vaudevilles  des  fieurs  Do- 
minique 6c  Romagnefi  ,  fiât  joiiée  en  Novembre 
1 7  3  I .  pendant  une  reprife  de  cet  Opéra. 

A'ïïi^àis  de  Grèce  ,  xLvij  Opéra  repréfenté  en  1 6^<). 

•  le  Poème  de  M.  de  Lamotte  ,  la  mufique  de  M. 
Deftouches,  gravée  in-quarto  ;  un  Enchanteur  & 
une  Enchanterefle  font  le  Prologue  :  le  Poëme 
roule  furies  Amours  d'Amadis  de  Grèce  &  de  Ni- 
quée  fille  du  Soudan  de  Thebes  qui  font  traver- 
fées par  le  Prince  de  Thrace  Amant  de  Niquée 
&  les  enchantemens  de  MelilTe  Amante  d'Ama- 
dis ,  le  tout  mis  à  fin  heureufe  par  une  autre 
Enchanterelfe  tante  de  Niqiiée. 
La  Parodie  decet  Opéra  fous  le  titre  d'Amadis  le 
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Cadef.en  un  Ade  de  Vaudevilles  par  M.  Fufellier 
fut  jouée  en  Mars  1 7  1 4.  au  Théâtre  Italien. 

jimaiome  ,  T.  C.  de  M    Dauvrai  en   16^  l. 

AmaldTLonte  ,   T.  de  M.  Quinaut  i  658. 

uiman  Favory  du  Roy  AlTuerus  &  enaerni  de  Mar- 
dochée  ,  ce  Sujet  tiré  du  livre  d'Eflher  a  été 
traité  en  trois  Tragédies  ,  la  première  de  Pierre 
jVLt'ieujla  féconde  d'André  Durivaudeau  ,  la 
trc  ifieme  de  Monchreftien.  Foyez.  Efther,  &;  Vaf- 
thy. 

V Amant  de  fa  femme  ,  C.  du  fieur  Dorimond  en 
1661.  „  Cet  Auteur  étoit  Comédien  de  la  Trou- 
j,  pe  du  Marais  :  outre  cette  Pièce  il  a  encore 
5,  tait  les  Amours  de  Trapoiin,  l^ Ecole  des  coats. 
„  la  femme  indH/irienfe.  le  Fejî'm  de  Pierre.  & 
5,  lUnconJîance punie. 

U  Amant  dijcr et ,  C.  de  M.  Quinaut  \^6i. 

V  Amant  Dokillet ,  C.  de  . . . .  1666. 

V  Amant  Libéral,  ce  fu  jet  tiré  de  Miguel-Cervan- 
tes ,  a  fourni  deux  Comédies  :  la  première  de 
M,  Guerin  ,  la  deuxième  de  M.  Scudery  en 
I  638.  qui  n'eut  point  de  fuccez. 

V  Amant  Prothce  .  C.  en  trois  Aéles  avec  des  diver- 
tifTemens  par  M.  de  la  Croix  ,  joiiée  au  Théâtre 
Italien  en  1728.  non  imprimée. 

V Amant  qui  ne  flatte  pas  ,  C.  de  M.  Hautero- 
che  en  i  6^(j.  „  Le  fîeur  Hauteroche  étoit  Co- 
,,  medien  de  la  feule  Troupe  Royale  ,  fon  Thea- 
,5  tre  contient  les  Comédies  fuivantes.  Cri/pin 
5,  Mujlcien.  le  Dci^il.  le  Cocher  fuppofé,  le 
3,  Bourgeois  d.e  qualité.  Crtjpin  Aded.ecin.  &  la 
5,  Dame  invifihie  ou  l'E/prit  follet  ;  outre  ces 
Pièces  on  lui  attribue  encore  l'Amant  qui  ne 
f,  flatte  pas.  les  Apparences  trompeufes.  la  Baf- 
>,  fette.  Us  Nobles  ds  Frevinee.  Us  NoitvslUflcs. 
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5,   le    Soupe    mal  -   avprejîè. 

vkmant  Ridicule ,  C.  de  M.  Boisrobert  i<?5'5'. 
5,  François  le  Metel  de  Boisrobert, natif  de  la  Ville 
„  de  Caën  étoit  Abbé  de  Chatillon  fur  Seine  , 
5,  Confeillier  d'Etat  &  l'un  des  quarante  de  l'A- 
5,  cademie  Françoife  ,  il  fe  pouffa  par  fon  efprit 
,,  &  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  fon 
,,  Génie  étoit  naturellement  tourné  à  la  plaifan- 
>,  terie  ;  il  mourut  en  1 662.  il  a'  donné  diverfes 
5,  Poëfies  5  des  Lettres  &  les  Pièces  de  Théâtre 
j^fuivantes  rangées  par  ordre  chronologique. 
*,  l.  Lifimene.  2.  Les  Rivaux  amis .  ^.  Les  deux 
3,  Nicandres.  4.  le  Couronnement  de  Daire.  5. 
3,  Palene.  6.  Didon.  7.  La  Jaloufe  d'elle  même,  8, 
55  Les  trois  Orontes.  p.  La  folle  Gageure.  10.  Caf- 
^jfandre,  11.  L'Inconnue.  12.  V ornant  ridicule. 
5,  13.  Les  généreux  Ennemis,  14.  La  belle  Plai- 
5,  deufe.  15;.  Les  Apparences  trompeufes.  16.  La. 
3,  Belle  invifible.  17.  Les  coups  cC Amour  &  de 
infortune.  iS.  Théodore. 

Les  Amans  brouillez, ,  C.  de  M.  Donneau  de  Vifé 
166  s. 

Les  Amans  brouillez, ,  ou  la  Mère  coquette  ,  C.  de 
M.  Quinaut  ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1664.  Au  dire  de  plufieurs  connoiffeurs  il  n'y  a 
pas  quatre  pièces  de  Molière  qu'on  puiffe  préfé- 
rer à  celle-ci  3  Poiffon  l'ancien  y  joiioit  le  rolle 
de  Marquis  qui  eft  le  premier  Marquis  ridicule 
qui  ait  été  mis  fur  le  Théâtre. 

Les  Amans  dèguifés  ,  C.  en  trois  Aéles  par  un« 
Dame  ;  cette  pièce  fut  jouée  avec  applaudiffe- 
mens   au  Théâtre    François  en   Février  1728, 

Les  Amans  Difcrets  ,  T.  C.  de  M.  Magnon  en 
1545*.  '^'  ^^gnonifl  encore  Auteur  de  la  Tra-* 
gedie  dç  Séjan^de  celle  du  Grand  T^mnlan, 
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Les  Amam  ignorans ,  C.  en  trois  Aftes  avec  des 
divertilTemens  par  M.  Autreau  ,  jouée  au  Théâ- 
tre Italien  en  Avril    1720.  le  mérite  de  cette 
pièce  tirée  du  Roman  de  Daphnis  &  de  Cloé  , 
ioutenu  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin  , 
&la  délicatefTe  de  laDemoifelle  Silvia  ,  lui  attira 
des  applaudifTemens   bien  mérités  on   la  revoit 
toujours   avec  plaifir. 
Les  Amans   Magnifiques  ,    C.   en  cinq  Ades  de 
Profe  de  M.  Molière  ,  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  à  S.  Germain  en  Laye  en  lè'jo, 
avec   des  intermèdes  en  vers  &  des  Entrées  de 
Ballets  ,  elle  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Courtifan. 
Le  iieur  Dancourt  a  fait  en   1704.  un  prolo- 
gue &  de  nouveaux  intermèdes  à  cette  Comé- 
die. 
Les  Amâhs  réttnis  ,   C.  en  trois  Ades  de  profe  de 
M.  de  Beauchamps  ,   elle  fut  repréfentée  en  No- 
vembre  1727.  au  Théâtre  Italien  où  elle  attira 
de  grandes  aifemblées. 
L"^ amante   Amant  ,   C.  en  cinq  Aâ:es  de  profe  par 
M.  de   Campiftron  ,   elle  eft  imprimée  dans  le 
recueil  de  fes  Pièces. 
L^ Amante  Capricienfe.    Deux  pièces   fous  ce  titre 
ont  été  joiiées  au  Théâtre   Italien  ,  la  première 
en  trois  Aéles  avec  des  divertilfements  par  M. 
Autreau  6c  la  Mufique  de  M.  Mouret ,  quoique 
cette  Pièce  n'ait  pas  eu  grand  fuccès  lors  de  ks 
reprèfentations  en  Décembre  1728.  l'Auteur  n'a 
pas  laiffè  de  la  faire  imprimer  ;    comme  le  fond 
en  eft  bon  &  les  divertiflemens  agréables  ôc  bîen 
amenés  ,  il  l'a  refaite  d'un  bout  à  l'autre  &  il  la 
doit  remettre  au  Théâtre  ;  la  féconde  Comédie 
de  V  Amante  capricienfe  en  trois  Aftes  de  vers  par 
M.  Joly ,  fut  jouée  en  May  1725.  elle  n'eft  point 
imprimée.  V  Amants 
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XJ' Amante  difflcrle.  C.    en  cinq  Aftes  de  profe  de 
M.  de  la  Motte  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien 
en  Aouft  1731.  cette  Pièce  avoit  été  repréfencée 
en  Italien  au  mois  d'Oâ:obre  1 7 1 6.  fous  le  même 
titre  ,  ce  n"étoit  alors  qu'un  Canevas  que  M.  de 
la  Motte  avoit  donné  aux   Comédiens  italiens  & 
qu'ils  exécutèrent  avec  beaucoup  de  fuccès  fsns  en 
avoir  fait  de  répétition  ,  mais  feulement  après    en 
Rvoir  écouté  le  fujet  bien  détaillé  par  le  Heur  Le- 
lio.  Les  trois  nouveaux  divertifîements  ont  été 
mis  en  mulique  par  M.  Mouret. 
JJ Amante  euneinic.  T.  C.  de  M,  deSallebray.  .,  Les 
5,  autres  pièces  de  cet  Auteur  font  ,  la  Bdle  £■- 
,j  giptienne.  le  Jugement  d^  Paris,  le  Mariage  mal 
,,  ajjorti.  la.  Troade,  ô:c. 
Jj'A7nante  l'îndh-ati've.  T.  C.  de  M.  de  Baro    en 
1652.  in  4.0.  Cette  pièce  eft  la  dernière  des  neuf 
3î  de  cet  Auteur  qui  fe  nommoit  Balthazar  Earo  de 
>î  l'Académie  Françoife.   Il  étoit  de  Valence  en 
S5  Dauphinéj  il  fut  d'abord  Secrétaire  de  M,  Burfé 
«  lequel  étant  mort  comme  il  achevoit  la  quatrième 
35  partie  d'Afîrée  ,  Baro  continua  la  cinquième  fur 
sî  {es  mémoires  ce  qui  ell  fon  plus  grand  &  fon  prin- 
»>  cipal  ouvrage^il  fut  depuis  Gentilhomme  de  Ma- 
3j  demoifelle  de  Montpenfier  :  fur  la  fin  de  fa  vie  il 
ïî  obtint  deux  Offices  de  nouvelle  création  ,  l'un  de 
>3  Procureur  du  Roy  au  Préfidial  de  Valence  &  l'au- 
s>  tre  de  Tréforier  de  France  à  Montp'ellier^il  moll- 
ah rut  en  16 s  O.  âgé  d'environ  §0  ans  laiifant  des  en- 
M  fans  de  fa  fem  me  fœur  de  fon  hoteffe.  Ses  pièces 
a>  de  Théâtre  {ont,  C^lm de.  Clorife.  Panhenie.Cla- 
rhnonde.  le  Prince  fugitif.  S  .Eujîache.  Carifie,  on. 
Les  charmes  de  la  Beauté.  Rofemonde.  &  Il  Amants 
'vindicatiz-e. 
Les   Amantes  oh    la  Grande  Pafiorale  ,  par  ÎSli- 
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colas  Chrétien   fieur  des  Croix. 

ji7aarantc  Paftorale.  de  M.  de  Gombauld  en  i^^^r. 
in- 8^.  5,  Jean-Ogier  de  Gombauld  Poëte  étoitde 
„  la  religion  prétendue  réformée.  Il  naquît  à  S, 
p,  Juflde  LufTacprès  de  Broiiage  en  Saintonge  fur 
,^  la  fin  du  xiv.  fiecle ,  il  étoit  Gentilhomme  &  Ca- 
„  det  d'un  quatrième  mariage  ,  il  avoitl'eTprit  dé- 
,,  licat  ;  outre  ces  Drames  ilacompofé  trois  livres 
,,  d'Epigrammes  ,  grand  nombre  de  fonnets  ,  pla- 
5,  fleurs  autres  poëïîes  ;  des  lettres  &  des  difcours 
3,  en  Profe ,  il  fut  de  l'Académie  Françoife  dès  fon 
9^  établiffement  &  fut  un  des  trois  qui  furent  char- 
5,  Q:^i^  d'en  examiner  les  Statuts  :  la  Reine  Marie  de 
5,  Medicis  lui  avoit  donné  une  penfion  de  1200 
j,  écus  qui  fut  depuis  réduite.  11  mourut  en  l'an 
3,  1666.  âgé  près  de  cent  ans:  fes  pièces  de  Théa- 
-  j,  tre  font  ,  les  Danaides.  Amaranthe.  &  Cidi^pel 
55  on  lui  attribue  encore  la  Tragédie  de  Theodre, 

yîmariUis.  Deux  paftoralles  portent  ce  titre  ,  la  pre- 
mière de  la  compofition  de  M.  du  Ryer  en  1658, 
la  féconde  de  M.  Pafferat.  Foyez.  Celimene. 

'uimafis.  de  M.  de  Lagrange  en  Décembre  1701; 
Cette  Tragédie  eft  touchante  &  conduite  avec  un 
art  infini  &  quoique  jouée  dans  fa  nouveauté  par 
les  fieurs  Salle  ,  Ponteiiil  ,  Guerin  &  Baron  fils  & 
par  les  Damoifelles  Beauval  <&  des  Mares  :  cepen- 
dant elle  n'eut  pas  le  fuccès  qu'elle  meritoit 
n'ayant  été  joiiée  que  onze  fois  ;  mais  le  mérite 
de  cette  Pièce  a  été  mieux  reconnu  à  la  reprife 
qui  en  fut  faite  à  la  fin  de  Janvier  1730.  elle 
attira  alors  de  nombreufes  afifemblées  &  reçut  de 
grands  applaudiHemens. 

Z>e;  Aynaz.onnes  moderries.  C.  en  trois  A^es  de  Mrs 
Fuzellier  &  le  grand  ,  joiiée  au  Théâtre  Fran- 
çois en  Odobre  1727.  fans  grand  fuccez  »   la 
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mufique  étoit  du  ileur  Quinaut   Comédien. 

L'A7nh^jjad£:tr  d^Ajfrique.   ComedJe  de  Duptrche. 

JJ Ambigu  Comique.  C.  de  M.  Monîfîeury  en  trois 
Ades  mêlés  d'intermèdes  Comiques  dont  chacun 
renferme  un  fujet  féparé  ;  ces  fujets  ^ont  ,  Je  nou- 
veau marié  ,  Dom  Pafquin  Dav?los  &:  le  Sembla- 
ble à  foi-même;  comme  ce  mêhnge  cft  d'ufage 
chez  les  Efpagnols  ,  les  rcprefentations  qneMoiît- 
fleury  en  vit  lorfqu'il  fut  en  Efpagne  lui  perfua- 
derent  que  cette  pratique  pourroit  avoir  quelques 
agremens  fur  notre  Scène  ,  il  n'y  fut  point  trom- 
pé &  trente  repréfentations  confecutives  de  fa 
nouveauté  durent  l'en  convaincre  parfaitement  en 
t6yi.  Cependant  M.  Quinaut  avoit  déjà  expofé 
cette  variété  au  Théâtre,  ^oj/ez.  fa  Co?nedie  fans 
Comédie. 

5,  Antoine  -  Jean,  de  Montfleury  étoit  Avocat  & 
5,  fils  du  Comédien  Montfleury  qui  s'efi:  long-tems 
5,  fait  admirer  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
j,  gogne  &  qui  mourut  des  violens  efforts  qu'il 
5,  fit  en  jouant  le  roUe  d'Orefle  d?.ns  FAndroma- 
5,  que  de  M.  Racine  .•  l'Editeur  du  recueil  des 
5,  pièces  de  Montfleury  imprimées  à  Paris  en  i  705 
5,  en  deux  volumes  in- 1  2.  a  mal-à-propos  pris  le 
5,  change  en  attribuant  ces  pièces  au  père  (  Co- 
5,  medien  )  au  lieu  qu'elles  font  de  fon  fils  Poëte 
5,  &:  Avocat  contemporain  de  Molière  &  qui  a  en- 
j,  core  travaillé  long-tems  après  Molière  :  iç.s  pie- 
,j  ces  quoique  un  peu  libres  ,  ont  prefque  toutes 
j,  été  reçues  favorablement  :  leurs  titres  font  , 
,,  la.  femme  Juge  û^  P art ie.l' Ambigu  Comique,  la. 
55  7nort  à*  Afdriibal  T.  Trigattdtn  opc  jiiartin 
5,  Braillard.  l'Ecole  des  filles,  le  Aï ari âge  de  rien, 
i,le  Procez.  de  la  femme  juge,  la  Fille  Capitaine, 
„  le  Comédien  Poète    on  le  Uarcort  fans  cofidnite, 

'       Bij 
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„  le  Âiari  fans  feimne.  Il  Ecole  des  Jaloux  ,  ou  le 
,j  cocH  Volontaire,  le  Gentilhoymne  de  Beauce,  Tra» 
„  (ïbnle.  f  Impromptu  de  l'Hôtel  de  Condê.  la.  Da-- 
,,  me  Médecin.  Didon  ,  le  Bon  Soldat  &  les 
,,  Sœnrs  ridicules. 

Amélie.  T.  C.  de  M.  Rotrou  en  1 6^  7. 

VAminte  du  Tajfe.  Paflorale  accomodée  au  Théâ- 
tre François  par  M.  Raiffignier  Avocat  auffl  Au^ 
teur  des  Amours  d'Afirée.  L'Aminte  du  Tafle  a 
toujours  été  regardé  comme  un  Chef  d'Oeuvre  ; 
c'elt  le  premier  ouvrage  où  l'on  ait  introduit  des 
Bergers  fur  le  Théâtre  ,  le  goût  pour  cette  Paf- 
îorale  a  été  fi  univerfel  qu'on  l'a  traduit  de  l'Italien 
en  prefque  toutes  les  Langues  de  l'Europe. 

JJ Amour  a  la  mode.  C.  de  M.  Thomas  Corneille 
qui  devoit  le  fujet  de  cette  Comédie  à  Dom  An- 
toine Defolis  qui  la  traité  en  fa  langue  fous  le  mê- 
me titre  M.  de  Corneille  ne  refufant  pas  de  ren- 
dre à  fon  original  toute  la  gloire  du  bon  de  fa 
pièce  j  dit  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  auffi  de  lui  en 
attribuer  le  deifedueux ,  ayant  fuivi  fon  original 
également  en  tout. 

yj amour  Bcrq-er.  Paflorale  de  J  . . , .  in-12. 

iJ  Amour  caché  par  C  Amour  ,  pièce  en  trois  Aéles 
précédée  de  la  Comédie  des  Comédiens  pièce  erv 
deux  A^espar  M.  Scudery  in- 80.  1635. 

L^ Amour  Charlatan.  Voyez  iaCoinedie  des  Comé- 
diens. 

Jj  Amour  Diable.  C.  de  M.  le  Grand  en  un  Ade  de 
vers  avecun  divertiiTement  joiié  au  Théâtre  Fran- 
çois en  1708.  Un  Lutin  amoureux  qui  fît  en  ce 
lems  du  bruit  à  Paris  ,  fournit  l'idée  de  cette  peti- 
te pièce. 

iJ  Amour  &  la  Vérité.  C.  en  trois  Afles  de  Mrs  de 
S,  Jorry  <Sc  de  '*'  *  *  Joiiée  au  Théâtre  Italien  en 
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Mars  1720.  „  Louis  Ruftaing  de  S.  Jorry  Che- 
,3  valier  de  l'Ordre  de  S.  Lazarre,a  encore  donne 
„  au  même  Théâtre  Ar le c^uin Camarade  du  Diable, 
5,  Arlequin  en  deuil,  &  le  Philofophe  troynpé  par  la. 
jj  Nature,  Ces  pièces  n'ont  point  été  imprimées. 

U Amour giterri par  le  tems.  T.  Ballet  de  Jean  Renaud 
de  Segrais.  Elle  n'a  pas  été  mife  en  mufique. 

JJ  Amour  A-^attre  de  Langue.  C.  en  trois  Aftes&un 
Pologue  intitulé  la  Mode  par  M.  Fuzellier  ,  elle 
fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  Septembre  1718 
le  fond  du  Ttijet  eft  tiré  des  Amours  de  Gonzaluë 
du  Roman  de  Zaïde. 

L'Amour  A<falade,  Ballet  de  M.  deBenferadejdanfé 
par  le  Roy  en  1657.  Lully  en  compofa  la  mufi- 
que ,  Jean  Doucet  Se  fon  frère  y  formèrent  une 
entrée  avec  quatre  Bohémiennes. 

Jj Amour  Aîedecin  ou  les  quatre  Aiedecins.  Q,  de 
Molière  en  trois  Ades  deprofe ,  elle  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  à  Verfaillçsle  i  5 .  Sep- 
tembre 1  66'y  .  Se  donnée  depuis  au  Public  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal  par  la  Troupe  de  Mo- 
lière qui  commença  à  cette  Pièce  à  prendre  la  qua- 
lité de  la  Troupe  du  Roy  ,  ne  prenant  auparavant 
que  celle  de  la  Troupe  de  Monsieur  frère  uni- 
que du  Roy  ,  cet  impromptu  fut  le  plus  précipité 
de  tous  ceux  que  le  Roi  eut  commandé  à  Molière, 
puifqu'il  fut  propofé  ,  fait,  appris  &  repréfenté  en 
cinq  jours  •  le  Prologue  eft  compofé  de  la  Comé- 
die ,  de  la  Mufîque  Se  du  Ballet.  Les  ornemens  qui 
accompagnèrent  la  repréfentation  devant  le  Roy  , 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  donner  de  l'éclat  à 
cette  Pièce  &  les  airs  de  Lully  lui  donnèrent  fans 
doute  des  grâces  dont  elle  a  toutes  les  peines  du 
monde  à  fe  paiTer  ;  on  dit  que  Molière  fit  cette 
Pièce  pour  fe  vanger  de  la  femme  d'un  Médecin 
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qui  lui  avoit  doriné  congé  d'une  maifon  qu'il  te- 
noit  d'elle. 

JJ Amour  Peintre.    Voyez  U  Sicilien, 

U  Amour  PréceptcHr.  C  de  M.  Geulette  en  trois  Ac- 
tes de  Prnfe  avec  un  r^ivertifTement  jciiéau  Théâtre 
Italien  en  Juillet  1726. 

Jjyiîh'ntr  ^e>ui/u'lle  ou  le  Cadenas  forcé.  C.  du  fieuf 
Nafiteuil  Comédien  de  la  Reine  :  ce  Comédien  a 
encore  donné  an  Théâtre  les  bromlleries  noclftrnes, 
&  le  Dotleitr  extr  j'uagant. 

U  Amour  Tyrran.-ii^^-e.  T  C.  de  M.  Scudery  en 
1638.  in-40.  L'Auteur  fit  des  remarques  pour 
faire  obferver  le"?  beaux  endroits  de  fa  pièce  qu'il 
trouve  fi  parfaite  &  il  achevée  ,  qu'il  croit  que 
Arillote  auroit  re^lé  fa  poétique  fur  cet  excel- 
lent Posme   ,  &  q'j'i!  en  auroit  tiré  d'auiîî   beaux 

-  exemples  quedel'Oedipe  de  Sophocîes.M.Sarafin 
fousie  nom  de  Siliac  d'Arbois  ,  adrelTa  à  l'Aca- 
démie Françoife  en    1638.  un  difcours  fur  cette 

■    pièce  de  TAmour  Tirrananique. 

U  Amour  P^anoi-  du  lleur  Lelio.  Voyez  Diane  & 
Endimion.  M.  de  la  Fond  a  fait  aufïî  une  petite 
Comédie  fous  ce  titre  de  l'Amour  vangé  en  un 
Atle  de  Vers  qui  futrepréfentée  au  Théâtre  Fran- 
çois en  17  !  I. 

h  Amour  Viôiorieux.  C.  de  Hardy. 

hes  Amours  d* Alcmeon  G"  de  Flore.  Tragédie  par 
Etienne  Beîlone  i  62  i.  à  Rouen. 

Les  A'/nodrs  à' Angélique  &  de  Medor.  T.  de  M. 
Gabriel  Gilbert  en  1  66^.-  ,,  Cet  Auteur  étoit  Se- 
,j  cretaire  de  la  Reine  Chrilîine  de  Suéde  &  fon 
3,  rélident  à  la  Copr  de  France  ,  il  donna  de  fon 
9,  vivant  un  volume  de  Poèïies  mêlées  .•  fes  pièces 
,5  de  Théâtre  font  ,   les  amours  £ Angelio^ne  &  de 

'    „  iMcdor,  les  Amours  d'Ovide,    Arie  &^  fétus 
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^i  ou  les  Jl7noi'irs  de  Néron  T.  Crefphonte.  les  A- 
^^rnoiiYs  de  Diane  &  d' Endi?»ion  T,  les  Iniri- 
3,  gucs  Ajnoureufds.  Hypolite  ou  le  Garçon  infenji^ 
ble.  Se?niramjs  T.  Rodogune.  Thelcphonte.  Ç^  les 
•peines  ô- les  plaifir s  de  l'A?nour    Opéra. 

Les  .■jM'>h-'s  at^naticjues  .  C.  en  un  A6ledu  fieur  le 
Grand  Comédien  joiiée  au  Théâtre  Italien  en 
Septembre  172  i. 

Les     i?//"iirs  d' ^/Ire'e  &  de  Céladon  T  C.  du  fieur 
de  Ray/ïîguier  ï6^0. 

Les  Ainoi,irs  de   Calotin.  C.  de  M.  Chevalier. 

J.ci  jîmoiirs  k  la  ChofJJe.  C.  en  un  A6le  de  M.  C.  . . , 

joiiëe  au  Théâtre  Italien  en  i  7  1 8.  M.  de  V 

ayant  à  Ton  fervice  deux  Allemans  d'une  habileté 
extraordinaire  à  fonner  du  Cors  ,  voulut  bien 
en  donner  le  plaifîr  au  public  ,  Se  pour  amener  cet- 
te nouveauté  ,  cette  petite  pièce  fut  compofée 
avec  des  bcenes  Françoifes  Se  un  divertifTement. 

Les  Atrioars  de  Diane  &  d' Enduhion.  Tragédie  de 
M.  Gilbert  en  1657.  Voyez  Diane    &  Endimion, 

Les  yimnurs  de  Jupiter  &  de  Semde,  Tragédie  de  M. 
Claude  Boyer  en  1  668. 

Les  Aynours  d.e  L')fis  &  d' Hefperie.  Paftorale allégo- 
rique de  M.  Quinaut  repréfentée  au  Louvre  le  p. 
Décembre  1  660.  au  fujet  du  mariage  du  feu  Roi, 
cette  pièce  n'a  pas  été  rendue  publique  Se  l'origi- 
ginal  apoltillé  de  la  main  de  M.  de  Lyonne  efl  en 
la  Bibliotegue  de  M.  de  Seignelay. 

Les  Auio-ars  dtguifés.  Ballet  de  Benferade  ,  danfé 
par  le  feu  Roy  en  l'an  1 664. 
Il  y  a  un  Opéra  fous  ce  titre  des  Amours  déguifés 
qui  eft  le  1  xxxij  des  Opéra  ,  les  vers  font  de  M. 
Fuzellier  Se  la  Mufique  de  PA.  Bourgeois  ;  le 
Prologue  eft  entre  Venus  ,  Minerve  &Bacchus; 
&  le  Ballet  eft  compofé  de  trois  entrées  des  dé- 
fi iiij 
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guifemens  de  l'Amour  :  la  première  de  l'Amour 

-  déguifë  fous  l'apparence  delà  haine  ,  la  féconde 
fous  le  titre  d  amitié  ,  la  troifiéme  fous  celui  de 
l'eftime  :  cet  Opéra  fut  repréfenté  en  i  71  3.  <Sc  efl 
le  premier  de  la  compofïtion  de  M.  Lotiis  Fuzellier 
„  Auteur  vivant  qui  en  a  depuis  donné  quatre  au- 
5,  très  ,  fçavoir  Anon  le  Ballet  des  âges,  les  Fê- 
55  tes  Grecjues  <T  Rom  unes  &  la  Reine  des  Péris, 
,,  Les  Comédies  qu'il  a  donné  au  Théâtre  Fran- 
5jÇoisfont,  Aîomis  Fabulifle  &  Us  Arnufcmens 
5,  de  l' Automne.  Sts  pièces  joiiées  au  Théâtre  Ita- 
syhtrv  font- au  nombre  de  Seize,  Sçavoir  :  i'A- 
5,  mour  maître  di:  Langue,  la  Aifode.  Adelujïne,  la 
5,  Méridienne,  la  Rupture  du  Carnaval,  le  Faucon, 
},  OuiphaLe.  &  Perfce.  Parodia,  le  T^ieux  Monde, 
3j  lis  Nopces  de  Gumache.  le  Cerdean  des  Théâtres. 
5,  la.  Parodie  Tragédie,  les  Saturnales.  Amadis  le 
3,  Cadet.  A4omiis  ex'lé.  &  la  Bague  A'î  agi  que  :  il 
„  a  de  plus  donné  feul  ou  en  Société  plufieurs 
,,  pièces  à  l'Opéra  Comique. 

Z>^s  Aoionrs  de  M-irs  CT  àc  f^enits.  Lxxjx  Opéra 
Ballet  compofé  de  trois  Entrées  avec  un  Prolo- 
gue qui  feul  a  été  imprimé  en  muiîque  ,  il  eft  for- 
mé par  Hebé  DéefTe  de  la  jeuneffe  qui  efl:  raifurée 
par  la  Vidoire  qui  lui  annonce  le  retour  de  la  Paix 
&  des  plaiiirs  -;  \^s  vers  font  de  M.  Danchet  & 
la  mufïque  de  M.  Campra  :  il  fut  repréfenté  en 
1712. 

Les  Amours  de  Momas.  xxxv.  Opéra  Ballet  de  trois 
eîKrées  repréfenté  en  i  ôp^.  &  imprimé  en  parti- 
tion in-40.  \_,^s  vers  font  de  M.  Duché  &:  la  mu- 
fïque de  M.  Defmarets. 

Les  Amours  d:  Prothée.  xcviij  Opéra  en  trois  Ades 
ôc  un  Prologue  entre  l'Amour  confiant  &  l'Amour 
volarre  ,  les  vers  font  de  M.  de  la  Fond  &  la  mu- 
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fique  de  M.  Gervais  Maître  de  la  mufiqne  de  M. 
le  Régent ,  cet  Opéra  repréfenté  au  mois  de  May 
1720.  fut  goûté  6c  a  été  repris  au  mois  de  Sep- 
tembre 1728. 

Lss  Amours  de  Venus  &  à'' Adonis.  T.  de  M.  de  Vizé 
elle  eut  un  grand  fuccès  fur  le  Théâtre  du  Marais 
en  1  ^70.  quoiqu'alors  les  machines  ne  fuffent  ac- 
compagnées ni  de  danfe  ni  de  voix  ;  à  la  repri- 
fe  qui  en  fut  faite  en  1685.  on  y  mit  des  intermè- 
des dont  la  m^ufique  étoit  de  M.  Charpen- 
tier. 

Les  Amours  d' Ovide.  Paftorale  hiilorique  de  M, 
Gilbert  en  166^. 

Les  A7nours  des  î>/>7/a'.  cviir.  O  pera  Ballet  repré- 
fenté au  mois  de  Septembre  1727.  les  vers  font 
de  M.  Fuzeilier  &  la  mufique  de  M.  Mouret.  Le 
Prologue  reprefente  les  jeux  funèbres  célébrés  par 
les  Sarmates  de  Tomes  en  l'honneur  d'Ovide  en 
reconnoîîTance  de  l'art  d'aimer  que  ce  fameux 
Poëte  avoit  apporté  fur  les  bords  glacés  du  Danu- 
be,: la  première  entrée  repréfenté  les  amours  de 
Neptune  &  de  la  Nimphe  Amimone  ,  la  féconde 
celles  de  Jupiter  &  de  Caliile ,  la  troifiérne  celles 
d'Apollon  PP  de  Coronis ,  la  quatrième  celles  de 
Bachus  &  d'Ariane  ;  Pviademoifelle  Salle  parut 
avec  éclat  dans  cet  Opéra. 

Les  Amours  des  Déciles,  cxij  Opéra  dont  les  paro- 
les font  de  M.  Fuzeilier  &  la  mufique  du  fleur  Qui- 
naut  Comédien  de  la  Troupe  du  Roy  ;  il  fut  re- 
préfenté le  9.  Aoull  I  729.  &  cefTa  de  l'être  le  29 
fuivant;  le  Prologue  efl  entre  TAmour  &  Findif- 
ference ,  la  première  entrée  repréfenté  les  Amours 
de  Veni*s  &  d'Adonis  ,  la  deuxième  celles  de 
Diane  &  d'Endimion  ,  la  troifiém.e  celles  de  Mel- 
pomene  &:  de  Linus  Inventeur  de  l'Elégie, 
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M.  (3e  Boiiîy  fit  une  Parodie  de  cet  Opéra  pour 
le  Théâtre  Italien  fous  le  titre  de  /Helpomene  van- 
gée  qui  n'eut  qu'une  reprefentation. 

Jaes  AjnoHYs  dii  Soleil,  T.  en  machines  jouée  en  i  67  i. 

Les  Amours  de  Trapolin.  C.  du  fîeur  Dorimond  en 
1662. 

Les  Amours  de  f^incennes.  Voyés  Ijjé  Opéra. 

jim'phitrion  ou  l'Hercule  furieux.  T.  de  M.  l'Héritier 
Nouvelon  .•  cette  pièce  eut  un  grand  fuccès. 

>j4mphirrio/7.  T  C.  de  Molière  en  trois  Aéles  de 
vers  libres  ôc  un  Prologue  de  Mercure  Se  de  la  nuit; 
cette  pièce  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  i  5  Janvier 
1 6(5S.  On  fçait  que  l'Amphitrion  eft  une  des  plus 
belles  Comédies  de  Plaute  ;  M.  de  Rotrou  a  aufïï 
traité  ce  fujet  dans  fa  Comédie  des  Sofies.  M. 
Molière  a  pris  beaucoup  de  chofes  de  Plaute  , 
mais  il  leur  a  donné  un  autre  tour  ôc  d'autres  fi- 
neffes  qui  furpaiTent  de  beaucoup  les  railleries  de 
l'Amphitrion  latin  ;  Lucien  a  fourni  le  fujet  fur 
lequel  le  Prologue  de  Molière  roule  ,  mais  il  ne 
lui  a  pas  fourni  les  penfées  brillantes  dont  il  l'a  en- 
richi ,  cette  pièce  eut  un  applaudiffement  gênerai. 

Les  AmH[e7nens  de  /'  .uitomn  .  C.  en  trois  A6les  avec 
un  Prologue  <&  des  intermèdes  par  M  Fufeilier  , 
joiiée  au  Théâtre  François  en  Odobre  1725. 
elle  ne  fut  pas  goûtée. 

L^ Atny   de   tout  le  monde.  Voyés  Philantrope. 

sAnaxa-aUre.  T  C.  de  M.  du  Ryer  ;  c'eft  fa  dernière 
Pièce  ,,  Pierre  du  Ryerparifîen  étoit  Hiftoriogra- 
3,  phe  du  Roy  &  un  des  quarante  de  l'Académie 
„  Françoife  ,  c'eft  un  des  Poètes  Dramatiques  du 
j,  flècle  paflé  qui  a  le  plus  travaillé  &  fur  les  ter- 
5,  res  duquel  nos  Auteurs  ont  le  plus  fouragé  , 
5,  mais  il  lui  auroit  été  avantageux  d'être  venu  au 
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5,  Théâtre  dans  un  autre  tems  que  Corneille  pour 
„  n'en  être  pas  effacé  :  outre  le  nom  que  lui  firent 
i,  Ces  pièces  de  Théâtre  ,  il  acquit  aulïî  quelque  ré- 
5,  putation  par  un  grand  nombre  de  traductions 
„  dont  les  plus  conlîdérables  font  celles  des  œu- 
„  v.res  de  Ciceron  ,  de  Seneque ,  de  Tite-Live  , 
,j  dTîerodote  ,  dePolibe  ,  de  Strada  ,  des  Méta- 
„  raorphofes  d'Ovide  &  d'une  partie  de  i'Hifloire 
j,  du  Préfident  de  Thou  ,  mais  comme  il  étoit 
j,  aux  gages  des  Libraires  auxquels  il  s'étoit  cb- 
5,  bligé  de  fournir  de  quoi  faire  aller  leurs  preiTes 
5,  fans  interruption  ,  il  n'avoit  pas  tout  le  loifir  qui 
j,  lui  auroit  été  néceffaire  pour  donner  à  fes  ou- 
,  5  vrages  la  dernière  perftflion;il  mourut  le  6  Nov. 
5,  I  6^6.  âgé  de  5  5.  ans  &: fut  inhumé  dansletom- 
3,  beau  de  ^&s  ancêtres  en  l'Eglife  de  S.  Gervais  à 
3,  Paris  :  fes  Pièces  de  Théâtre  font  ^  1 .  le  Aï^- 
35  r'mge  d^ Amour.  2  Argents  &  Foliarcjne  en  deux 
.,  parties.  5.  Lifandre.  ^.  Alci?nedon  y.  Clcc7ne'' 
y,  dori.  6.  les  vendanges  du  Surefne.  7.  Lucrèce.  8, 
3i  Clarigene.  p.  Alcionée.  10.  Saul.  11.  Efier. 
5,  12.  Bérénice.  13.  Seevole.  14-,  Theynijlocles. 
5,  I  5*.  Nitocris,  I  (5.  Amari'dis.  1 7.  Dmamis, 
3,  1  8.  Anaxandre.  On  lui  attribue  encore  lesTra- 
3,  gédies  à^ Aretafhile.  Alexandre.  Tarquin.  Cleo- 
3,  phon.  &  Clitophon  non  imprim.ées.  On  lui 
„  donne  auiîî  une  Comédie  des  Captifs. 
L  Andricnne.  C.  en  cinq  aftes  de  vers  qui  a  paru 
fous  le  nom  du  ileur  Baron  père  en  1704.  elle  eut 
un  grand  faccès  ,  c'efl  la  première  tradufôon  des 
piec(^s  de  Terence  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre  fran- 
çois  ,  car  l'Eunuque  que  Ba/f  traduifit  fous  le  rè- 
gne de  Charles  IX.  ,  ne  fut  point  repréfenté 
parce  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  de  Comédiens  é- 
lablis  d  Paris  ,  le  fîeur  Baron  fe  plaint  dans  la  pré- 


face  àe  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit ,  d'attribuer  fa 
pièce  à  un  autre  &  fe  confole  par  l'exemple  de 
Terence  même  qu'on  accufa  de  prêter  fon  nom 
aux  ouvrages  des  autres  :  une  remarque  à  faire 
fur  cette  Fiéce  eft  que  la  Demoifelle  d'Ancourt 
la  mère  qui  repréfentoit  l'Andrienne.  imagina  une 
forte  de  Robe  abbattue  qui  eonvenoit  à  ce  roUe 
dont  la  mode  s'établit  &  continue  encore  aujour- 
d'hui ,  ces  robbes  retiennent  le  nom  d'Andrien- 
nes. 
j^ndromacfue  T.  de  M.  Racine  en  i(568.  le  Comé- 
dien Montfieuri  fit  de  fi  grands  efforts  pour  re- 
prefenter  les  fureurs  d'Orefle  dans  cette  pièce  , 
qu'il  tomba  malade  &  en  mourut  :  la  Mariamne  de 
Triftan  avoit  pareillement  caufé  la  mor<-  àMondo- 
ry  ,  ce  qui  fait  dire  à  Montfleury  dans  le  ParnsfTe 
reformé  ,  que  déformais  il  n'y  aura  plus  de  Poète 
qui  ne  veuille  avoir  l'honneur  de  crever  un  Co- 
médien en  fa  vie  ;  il  parut  une  critique  d'Andro- 
maque  intitulée  U  folle  Querelle  ,  Comédie  que 
M.  Racme  attribuoit  à  Molière  ,  ce  qui  mit  la  mé- 
fîntel'igence  enrre  eux.  Cependant  le  véritable  au- 
teur de  cette  critique  étoit  M,  de  Subligny  ;  les 
autres  Cenfeurs  que  la  jaloufie  &  le  mérite  de 
cette  excellente  Pièce  attirèrent  à  fon  Auteur  , 
l'obligèrent  à  fe  perfectionner  de  plus  en  plus  , 
ce  qui  tait  dire  à  M.  Defpreaux 

Et  peut-être  t  a-plume  aux  Cenfeurs  de  Pyrrhus , 
Doit  les  plus  nobles  traits  do/;t  tu  peignis  Burrhus, 

Cette  Tragédif;  d'Andromaque  à  été  mife  en 
vers  Italiens  non  rimes  par  plufleurs  Académi- 
ciens d'Italie  &  fut  joiiée  fur  le  Théâtre  des  Ita- 
liens à  Paris  en  1725. 
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jîndromede  T.  de  Pierre  Corneille  en  1^49.  cette 
pièce  fît  du  bruit  par  les  machines  &  décorations 
magnifiques  dont  elle  fut  accompagnée,  ces  chan- 
gemens  de  Théâtres  donnèrent  lieu  à  M.  Corneil- 
les d'ufer  d'un  peu  plus  de  liberté  que  les  règles 
ordinaires  n'en  permettent ,  elle  fut  repréfentée 
par  la  Troupe  Royale  au  petit  Bourbon  en  i5jo 
les  Machines  étoient  de  l'invention  du  fîeur  To- 
relly  Italien. 

jindromire  Reine  de  Sicile,  T  C.  de  M.  Scudery  en 
I  6^41.  in-40. 

ylndronic.  T.  de  M.  Campiflron  en  i  (^85.  C'efl  l'hi- 
fiioire  funerte  du  Prince  Don-Carlos  fils  de  Phi- 
lippe IL  Roi  d'Efpagne  que  l'auteur  a  traité  fous 
le  nom  d'Andronic  fils  de  l'Empereur  Paleologue 
I.  dont  l'hiftoire  a  quelque  raport  à  celle  du  Prin- 
ce Don  Carlos  ;  cette  Tragédie  qui  fut  le  char- 
me de  la  Cour  &  de  la  Ville  tira  des  larmes  des 
plus  infenfibles  &  l'on  n'avoit  rien  vu  depuis  iong- 
tems  qui  eut  eu  un  plus  grand  fuccès. 

uAngelique  C.en  profe  de  Fabrice  de  Fournaris  dit  le 
Capitaine  Cocodrille  Comique  Confident ,  tra- 
duite de  l'Italien  &  de  l'Efpagnoi  par  L. . .  C. . . 
à  Paris  en  i  yp^j.  in-12. 

j^nne  de  Bretagne  Reine  de  France.  T.  de  M.Ferrier 
jouée,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  j6jS-  dans 
la  peinture  qui  y  cft  faite  de  Charles  VIII.  il  y  a 
des  endroits  très-finement  tournés  à  la  gloire  du 
feu  Roi 

y^nnibal.  L'hifloire  de  ce  General  des  Cartaginois  a 
été  traitée  en  quatre  Tragédies  ,  la  première  non- 
achevée  de  M.  Defmareits  ,  la  féconde  de  M.  de 
Prades  ,  la  troifiéme  de  Thomas  Corneille  ,  la 
quatrième  &  dernière  de  M,  Mariveau  en  17 1/ 

•    non  impnmée. 
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^intjgone.  Sophocle  &  Seneque  en  ont  chacun  fait 
le  lujet  d'une  de  leurs  Comédies  intitulées  la  The- 
baïde  ,  Robert  Garnier  fît  une  Tragédie  d' Antigo- 
ne  qui  eil  une  imitation  de  la  Thébaïde  du  Stace. 
M  Rotrou  en  fît  une  en  1539.  qui  eftune  de  (es 
bonnes  Trascédies,  cependant  il  y  fait  mourir  les 
deux  frères  d'Antigone  ,  Eteocle  &  Polinice  en- 
fans  de  Jocafle  dès  le  troifîéme  Ade,  lerefte  eft  en 
quelque  forte  le  commencement  d'une  autre  Tra- 
gédie ,  ayant  réuni  deux  aftions  dont  l'une  fertde 
matière  aux  Phéniciennes  d  Euripide  &:  l'autre  à 
l'Antigone  de  Sophocle  ,  cette  pièce  eft  d'ailleurs 
remplie  de  beaux  endroits  ,  enfin  M.  Pader  d'Af- 
fezan  fît  repréfenter  une  Tragédie  d'Antigone  en 

^niioc'ous.  T.  de  Thomas  Corneille  ,  cet  Antiochus 
e(l  le  fîls  de  heleucus  (i  connu  par  fon  amour 
pour  Stratonice.  Ce  fujet  a  été  traité  dans  d'autres 
Tragédies  ,  les  unes  intitulées  Seleucus  ,  les  au- 
tres Stratonice  ou  le  Malade  d'Amour  ;  M.  Cor- 
neille n'a  pas  jugé  à  propos  de  fuivre  l'hiftoire  en 
faifant  Stratonice  époufe  de  Seleucus  ,  afin  dit-il, 
que  ceux  qui  n'ont  qu'une  médiocre  ferveur  pour 
le  facrement  n'euffent  point  à  lui  oppofcr  que  la 
réfolution  de  fe  défaire  de  fa  femme  ,  n'eft  pas  la 
matière  du  grand  facrifice. 

Jintiochiis  &  Cleopaire,  T,  de  M.  Defchamps  repré- 
fentée  en  17 19. 

j^miochns.  Voyés  Machahées, 

JJApoticaire  dévalifé.  Comédie  burlefque  du  fieur 
de  Villiers  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1660.,,  La  réuflîte  de  fon  Feftin  de  Pierre 
3,  l'engagea  à  donner  cette  féconde  Pièce  ,  il  a 
3,  encore  donné  Ici  l^ew'e  a.  1 1  modt  cr  ie^  Ramo" 
„  murs.  Ses  autres  PoèTies  font  des  Vragmms  ^«r- 
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5,  i^tus  &  le  Portrait  à^une  inconnue, 
Les  ^"^pparences  trornpeufes  ,  ou  Cefar  XJr/in.  C.  de 
M.  l'Abbé  Boisrobert  16^6. 
Il  y  a  une  autre  Comédie  fous  le  titre  des  Ap- 
parences Trornpeufes  de  M.  Hauteroche  joiiée  en 

L'^près'Soifpé  des  yluherges,  C.  du  fieur  Poiffon 
l'ancien  en  un  Ade  de  vers  repréfentée  en  1 679» 
ce  n'efi:  qu'une  Converfation  dénuée  de  toute 
aiflion. 

L'udrbitre  des  d:jfcrens.  Comédie  en  trois  Afles  8c 
.un  Prologue  ,  intitulé  Arlequin  Prologue  ,  cette 
Pièce  qui  eft  de  M.  le  Sage  fut  repréfentée  au 
Théâtre  François  en  Février  1702.  fous  le  titre  du 
point  d'honneur  ,  TAuteur  après  quelques  cor- 
rections la  fit  joiier  fur  le  Théâtre  des  Italiens  en 
Avril  1725".  fous  le  titre  cy-defïus ,  elle  n'eut  que 
deux  repréfentations  à  chacun  de  ces  changemens. 
3,  Les  autres  Pièces  données  par  M.  le  Sage  au 
?a  Théâtre  François  font  Cefar  Vrfin.  Crifpin  rival 
9)  de  fon  Adahre.  Turcaret.  la  Critique  de  Turca- 
5,  ret  &  la  Tontine'.ceWes  qu'il  a  données  au  Théa- 
5,  tre  Italien  {ont,  le ^^eune  Fieillard.  la  force  à.c 
5,  J^  Amour  &  cet  Arbitre  des  différents.  A  l'égard 
5,  de  grand  nombre  de  petitesPiéces  pourleThéa- 
j,  tre  des  Foires  compofées  par  lui  feul  ou  en  fo- 
j,  ciété ,  on  peut  les  voir  dans  le  catalogue  des  O- 
j,  pera  Comiques  j  M.  le  Sage  eft  encore  connu 
s,  par  fes  Romans  de  Caractère,  \e  Diable  Boiteux, 
,,  Gilblas.  Dom  Gufman  £ Alfarache  Se  par  plu- 
5,  fieurs  autres  ouvrages  qui  le  font  regarder  com- 
,,  me  un  de  nos  bons  Ecrivains.  Le  fieur  Mont- 
ai menil  fon  fils  qui  quelques  années  auparavant 
„  avoit  déjà  paru  au  Théâtre  François  y  début- 
},  ta  le  loô   May    1728,   Si  fut  reçu  dans  la 
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,,  Troupe  ,  où  il  commence  d'être  goûté. 
Jj Arbre  Fera,  C   en  Profe  par  un  anonime  en 

j4rcagambis.  Voyez  les  Comédiens  Efclaz'ef. 
^retajjh/le.   T.  de  M.  du  Ryer ,  cette  Tragédie  n*a 
pas  été  imprimée ,  elle  elî  manufcrite  dans  la  Bi- 
blioteque  de  M.  le  Maréchal  d'L/lrées. 
^rethafe  LÏj  Opéra  Ballet ,  les  paroles  de  M.  Dan- 
chet  &  la  mufique  de  M.  Campra  répréfentée  en 
1701.  imprimée  in-^*^.  le  Printems  &  la  Nimphe 
de  la  Seine. dans  les  Jardins  de  Marly  forment- 
le  Prologue   ;  la  Fable  ell  tirée  des  Métamor- 
phofes  d'Ovide. 
j^rgeniSi&'Poliûy(^ue,ou  Theocrine,  Tragédie  en  deux 
parties  par  M.  du  Ryer  en  ï  6^0.  6c  16^1.  Ce 
fu)et  eft  tiré  de   l'Argenis  de  Jean  Barclay. 
iArgdie  Reine  de  TheJJalie.  T.  de  M.  l'Abbé  Abeil- 
le répréfentée  en  1674,.  ,,  Gafpard  Abeille  étoit 
5,  Prieur  de  Notre  Dame  de  la  Mercy  ,  Sécré- 
„  taire  de  la  Province  de  Normandie  6c  attaché  à 
,,  la  maifon  de  Montmorency-Luxembourg  :  fes 
55  autres  Pièces  de  Théâtre  font  Lince'e.  Soliman, 
„  Hercule  &  Coriolan.  ,  il  flit  reçu  à  l'Académie 
3,  Françoifeen  l'année  1704.  &  mourut  en  171 8. 
,  ,j  il  n'y  a  guerre  de  genre  de  littérature  où  il  ne  fe 
3,  foit exercé:  fes  ouvrages  les  plus  connus  font 
5,  fes  Tragédies  &  fa  traduction  de  Juftin. 
\Ananne  &  Bachus.  xxxviij  Opéra  dont  les  paroles 
font  de  M.  de  S.  Jean  6c  la  mufîque  de  M.  ?vïarais 
ordinaire  de  l'Académie,il  fut  répréfenté  en  1  6()G 
&  imprimé  partition  in-4^.  la  décoration  du  Pro- 
logue repréfentoit  la  Ville  de  Paris  dans  un  de  fes 
plus  beaux  points  de  vue. 
Ariane  &  Thé  fée.  xcj  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  Meilleurs  la  Grange  6c  Roy  6c  la  mufique  de 

M.. 
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M.  Mouret  j    il  fut  repréfenté  au  mois  de  Mars 
17 17.  Se  irriprimëe  in-40. 

jiriane  ravie,  T.   de  ilardy  en  i  626. 

Ariane,  T.  de  Thomas'Corneille  repréfentée  fur  13 
Théâtre  du  Marais  en  1672.  cette  Tragédie  qui 
efl  très- touchante  ,  pafle  pour  fon  chef  d  œuvre  ; 
&  ce  qui  doit  furprendre,  c'efl  qu'il  la  lit  en  qua- 
rante jouvs  de  féjour  à  la  campagne  ;  elle  fut  fort 
fuivie  qubique  jouée  en  concurrence  de  la  Tra  e- 
die  de  Bajazet  de  M.  R?cine  »  le  fujet  de  cette 
Tragédie  ell  Ariane  (5c  Théfée. 

"^Ariane.  Cet  Opéra  qui  palToit  pour  un  chef-d'œuvre, 
ne  fut  cependant  pas  repréfenté  à  caufe  de  la  mort 
du  Cardinal  M?.zarin;mais  il  en  fut  fait  plufieursré- 
péîitiono  ;  les  vers  allez  mauvais  ëtoient  de  M. 
l'Abbé  Perrin  &  la  mufique  de  la  compofî;ion 
,5  de  Cambert  Intendant  de  la  muiique  de  la  Rei- 
5,  ne  mère  &  Organiftede  l'Eglife  Collégiale  de 
5,  Saint  Honoré  :  la  mufique  àe  la  Pafiorale.  &  de 
5,  Pornone  elt  de  la  corapoution  du  même  Cam- 
„  bert. 

Aricie  ,  OH  le  Mariage  de  Tite,  T.  C.  de  M.  le 
Vert, 

■Aricie.  xLij  Opéra  Ballet  dont  les  vers  font  de  M. 
Pic  &  la  mufique  de  M.  la  Cofte  ordinaire  de 
l'Académie  ,  il  fut  repréfenté  en  1697.  &  im- 
primé partition  in-40.  Apollon  ,  Marfias  Se  les 
Mufes  font  le  fujet  du  Prologue  ,  cette  Aricie  eft 
une  Princeffe  de  l'Iile  inconnue  qui  aime  Fernand 
Prince  d'Efpagne  „  c'eft  le  premier  Opéra  de  la 
5,  compofition  de  M  de  la  Cofte  qui  depri>  a 
3î  donné  ceux  de  Philomele.  Bradamante.  Crénfe, 
„    Telegone.  &  Or  ion. 

'Arie  &  Petns,  On  fçait  l'hiftoired'Arie  qui  s'enfon- 
ça un  poignard  dans  le  fein  pour  donner  l'exenj 
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pie  3.  fon  mari  Petns  homme  Confulairequî  s'étoit 
engagé  dans  le  parti  de  Camille  fous  l'Empire  de 
Claude.  Nous  avons  deux  Tragédies  fur  ce  fujet , 
!a  première  aulTi  intitulée  les  ainopirs  de  Nercn  , 
compofée  par  M.  Gilbert  en  i  (56o.Ja  féconde  de 
Mademoifelle  Barbier  reprefentée  en  1 702.  c'eft 
fon  premier  Ouvrage  de  Théâtre  ,  que  quelques- 
uns  attribuoient  à  M.  Pellegrin  ;  ce  qui  fait  crier 
cette  Demoifelle  à  l'injuftice  dans  fa»Préface  ,  ovl 
elle  témoigne  fon  dépit ,  de  voir  qu'on  voulut  lux 
ravir  le  Fruit  le  plus  précieux  de  fcn  travail  : 
quoi  qu'il  en  foit,  c'étoit  loiier  fa  Pièce  que  de  la 
trouver  au  deffus  de  la  portée  d'une  femme,  cette 
as  Dame  native  d'Orléans  a  depuis  donné  trois  au- 
»  très  Tragédies  ,  qui  font  Cornelie  rnere  des 
39  Grdcqites,  Thcîniris.  la  mort  de  Jules-  Cefar, 
M  une  petite  Pièce  intitulée  le  Faucon  ,  Se  trois 
»  Opéra  ;  fçavoir  ,  les  Fêtes  de  PEté ,  le  Jugemem 
3ï  de  Paris ,  &  les  Fêtes  de  la  Campagne. 

uiricn  Lxxxiij.  Opéra  dont  le  Poème  efl  de  M.  Fufe- 
iier  ,  &  la  Mufique  de  M.  Mathau  ,  il  fut  repre- 
fenté  en  Avril  1 7  1 4.  le  Prologue  eft  entre  Ve- 
nus ,  la  Victoire  &.  un  Guerrier  ;  le  fujet  de  la  Pie- 
ce  qui  eft  en  cinq  Aéles  ,  eft  l'A  mour  d'Arion 
pour  la  fille  de  Periandre  Roi  de  Corinthe  i  M. 
le  Brun  avoit  aufîîccmpofé  une  Tragédie  ^'^r/o;? 
pour  êtremife  en  Mufique  ,  ce  qui  n'a  pas  été  exé- 
cuté ,  cette  Pièce  eft  imprimée  dans  le  Recueil 
de  (ts  Oeuvres. 

^yifïene.  Paftorale  de  Pierre  Troterel  fîeur  d'Aves. 

jir'ifiocUe.   Ou  le  mariage  infortuné.  T  C.  de  Hardj. 

jiriftod,e7ne.  Tragédie  de  Claude  Boyer  en  i  649. 

jirijhtime.  T.  de  M.  le  Vert  en  i  642.  ,  il  a  enco' 
re  donné  la  Tragédie  d'Aricie  ,  &  la  Comédie  du 
Do^enr  Amour  eux. 
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'jirlecjuin.    C'eilun  Perfonnige  rna.fqué  delà  Come- 
M  die  Italienne  ,  les  derniers  Adeurs-  qui  ont  rem- 
^  plisceRolle  fur  l'ancien  Théâtre  italien,  font 
»  le    célèbre    Dominique   Biancollely    n  ort    en 
»5  I  6S8.  nprès  lui  le  fîeur  Evarille  Guerardy  mort 
»'  au  mois  d'Aouft  1700.  &  fur  le  nouveau  Thea- 
"w  tre  Italien  ,  le  fieur  Thomaflin  Vénitien  foutient 
»  aprefent  ce  Rolle  avec  des  grâces  raerveilleu- 
=>  fes  i  fa  femme  aufîi   Comédienne  fe  nommoit 
»  Marguerite   Rufca  ;   comme    fous   le  nom  ce 
^  Violette  ,  elle  joiioit  les  Rolles  de   fuivnntes 
3>  avec  beaucoup  ce  feu,  elle  mourut  le  dernier 
»  Février   1751.  la  Demoifelle  Catherine  Tho- 
«  mafîin  leur  fille  joué"  les    Rolles    d'Amantes: 
Comme  le  Catalogue  imprimé  chez  Briaffon  con- 
tient les  Comédies  Italiennes  ,  nous  nous  con- 
tenterons de  rapporter  les  Pièces  Françoifes  qui 
ont  pour  titre  Arlequin  ,  &  qui  ont  été  jouées 
fur  l'ancien  &  le  nouveau  Théâtre. 
^Arlequin  amoureux  par  enchantement.  Comédie  en 
trois  Aéles  de  Profe  avec  des  divertilfemens  par 
M.  de  Beanchamp /jouée  en  Décembre  1722.  non 
imprimée. 
•—  Aftrologue  Comédie  en  trois  Acles  de  Profe  par 

M.  Deliile  reprefentée  au  mois  de  May  1727. 
*■ —  Aux  Champs ,  Elizée  reprefentée  fur  l'ancien 

Théâtre  Italien 
• —  Camarade  du  Diable  en  trois  Ades  ,  avec  des 
divertilTemens  par  M.  de  S.  Gorry  ,  reprefentée 
en  Mars  1721. 
j^rlecjHtn  Chevalier  du  Soleil.  C.  de  M.  de  Fatou- 
ville ,  joiiée  en  Février  1685".  les  Pièces  de  cet 
Auteur  toutes  jouées  fur  l'ancien  Théâtre  Italien , 
font  les  Arlequins  avec  les  Fpitetes  fuivantes  , 
l^ingere  dit  PalalS}  Aicrcnre  Galant  j  Grapignart-^ 
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on  la  Matrone  d' Ephe/e.  Prothée.  Empereur  dans 
la  Lune.  J-afon  Chevalier  du  Soleil  3  &  les  Comé- 
dies fous  le  titre  de  Colombine  ;  fçavoir ,  Colombine 
Avocat  pour  &  contre  ,  &  Colombine  femme  van- 
gée  ,  il  a  encore  donné  la  Comédie  de  IfabeUe 
A-jledecin, 

•—  Dejfenfeur  dit  bean  fexe  ^  du  fîeur  B.  joiiée  en 
May  I  6^^. 

• —  Dragon  de  Mofcovie  ,  Pièce  de  l'ancien  Théâtre 
Italien  joiiée  fur  le  nouveau  ,  fous  le  titre  ^'-/?r/^- 
qtiin  perfc enté  par  le  Bafilic. 

"-—  Empereur  dans  la  Lune.  C.  de  M.  Fatouville  en 
Mars  j  ()%^.  cette  Pièce  fit  un  grand  fracas ,  tout 
Paris  y  courut ,  &:  à  chaque  repréfentation ,  la 
Salle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  fe  trouva  trop  pe- 
tite ;  Ifabelle  &  Colombine  aélives  nouvellement 
reçues  ,  y  joiierent  des  Scènes  toutes  Françoifes, 

» —  En  de  il  il  de  hii-même.  Comédie  en  un  Aâ:e  de 
M.  de  S.  Jorry ,  joiiée  en  1 721. 

•—  Efope.   Voyez  Efope. 

• —  Gentilhomme  par  haz^ard.  C.  en  trois  Aéles  du 
fîeur  Dominique  en  i  7  i  2.  imprimée 

•— ■  Crapignan.  Comédie  prefentée  fur  le  Théâtre 
Italien  de  M.  Fatouville. 

« —  Homme  à  honne  fortune.  C  de  M.  Renard  en 
Janvier  1690.  cette  pièce  futfa'ite  pour  Toppo- 
fer  à  celle  de  l'Homme  à  bonne  fortune  du  fieur 
Baron  ,  M.  Renard  fit  la  Critique  de  fa  Pièce  en 
un  Ade  ,  qui  fut  joiiée  au  mois  de  Mars  i  690. 

.—  Huila.  Comédie  en  un  A£te  des  fleurs  Domini- 
que &Romagnefy  en  1728,  il  y  a  un  Opéra  Co- 
mique fous  le  même  titre. 

.—  Jafon  ou  la  Toifon  d'or.  C.  de  M.  Fatouville  , 
joiiée  aumois  de  Septembre  1684. 

*-»  Lingere  du  Palais.  Comédie  de  M.  de  Fatou- 
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ville  en  trois  Aftes ,  joiiée  au  mois  d'Oâ;obre 
1682. 

•■—  Mifantrope.  C.  du  fîeur  B.  joiiée  en  Décembre 
j6^6.  compofée  d'un  Prologue  Se  de  trois 
Ades  avec  des  agrémens  de  chants  &  de  danfe  ; 
quoique  cette  Pièce  foit  allez  bonne,  elle  n'eût 
pas  grand  fuccès. 

•- —  Poli  par  l^amottr.  C-  en  un  Ade  par  M.  Mari- 
vaux ,  joiiée  en  Odobre  1700.  cette  Pièce  efl 
ai  fouvent  donnée  au  Public  j  M.  Marivaux  Au- 
9»  teur  vivant  ,  a  donné  huit  pièces  en  Profe  au 
>3  Théâtre  Italien  ,  qui  font  cet  y^rle^tiin  poli  par 
oi  l'amour.  La  Jtirprife  de  l^amonr.  la  double  in^ 
»>  confiance,  le  Prince  travefiy,  la  faujfe  fuivante, 
^>P  !fle  des  Efclaves.  l'Héritier  de  Fillage,  &  l& 
>î  Triomphe  de  l'amour ',i\  a  aufïi  donné  au  Théâtre 
>s  François  la  Tragédie  d'yJnnihal  Se  les  Comédies 
»>  du  Dénonenient  imprévii.  des  Petits  Nom" 
M  mes  ,  on  l' fjle  de  la  Raifon.  &  la  furprife  (P A-' 
»>  mour  •  différente  de  celle  qu'il  a  fait  reprefenter 
93  au  Théâtre  Italien  ,  il  a  encore  compoféune  au- 
»  tre  Comédie  fous  le  titre  du,  Père  prudent  &  éqm- 
»  tahle  ,  qui  n'a  été  reprefentée  fur  aucun  Thea- 
»  tre  i  outre  ces  Pièces  de  Théâtre  ,  il  a  donné  au 
"  Public  t Homère  Travefly  envers  Burlefquesen 
=>  deux  volumes  ,  &  plufieurs  autres  Ouvrages. 

*—  Platon.  Comédie  en  trois  Ades  de  M.  Geulette, 
joiiée  en  Janvier  1 7 1  9.  le  fils  du  fîeur  Thomafïîn 
âgé  de  cinq  ans  ,  y  parut  fous  l'habit  d'Arlequin. 

•- — •  Prothée.  Comédie  en  trois  Ades«de  M.  Fatou- 
ville  ,  joiiée  en  Odobre  1683. 

. —  Sauvage.  Comédie  en  trois  Ades  de  Profe  par 
M.  Delille  ,  joiiée  eu  Juin  1 72  i .  c'eille  Contralte 
de  nos  mœurs  oppofez  à  celles  des  Sauvages  , 
cette  Pièce  eft  fouvent  donnée  au  Public  j  c'ell  la 
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M  première  Pièce  de  Théâtre  de  cet  Auteur  qui  eH 
M  vivant ,  Tes  autres  Pièces  font  Ti?non  Mtfantro- 
■  n  pe.  Ls  Bar/c^tiet  des  fept  Sages,  le  Banquet  ridicu- 
35  le.  h  Faucon  ou  les  Oyes  de  Bocace.  le  Bercer 
3>  d'  ,4fnphrife.  Arlequin  Afirologue  ,  &  la  Tragé- 
M  die  de  Dana'ùs. 

• —  T<)u]>ntrs  Ârlecim-/-!.  C.  en  un  Aâ:e  parles  fleurs 
Doniinjque  Romagncfy  ,  &  Lelio  fils  en  1726. 

jûrtni  ii  &  Renaud-  Chevalier  du  camp  de  Gode- 
froy  de  Bouillon  xxc  Opéra  ,  les  Vers  de  M. 
Quinaut  ô:  la  Mufique  de  M.  LuUy,  reprefenté 
en  I  6^6.  imprimé ,  puis  gravé,  in-folio  ;  la  Gloi- 
re &:  !a  Sap/eiTe  rontle  Prologue ,  les  machines  & 
décorations  étoient  ordonnés  par  M.  Beram  ;  cet 
Opéra  ell  un  de  plus  eftimez  de  ceux  de  M.  de 
Lully^ce  fut  le  trio-'poedeMademoifelle  Rochois. 
M.  Bailly  a  f^it  une  Parodie  de  cet  Opéra 
en  un  Afte  de  Vaudevilles  ,  avec  un  divertilTe- 
ment  qui  fut  j'iiiée  nu  (  hentre  Italien  au  mois  de 
3' Janvier  1  725.  cet  Qpera  d'Armide  eft  le'der- 
»  nier. fort!  delà  plume  de  M.  Quinaut,  il  fe  nora- 
M  moit  Philippes  Quinaut,  on  dit  qu'il  étoit  fil» 
=3  d'un  Boulanger  de  Paris  ;  Bayle  dans  fon  Dic- 
«  nonnaire  à  l'article  de  Triflan  ,  dit  qu'il  avoit  été 
M  domefiique  du  Comédien  Mondory,  &  quec'é- 
»>  toit  fous  ce  Maître  qu'il  avoit  appris  à  faire  des 
=>  Vers  ;  lî  cela  eft  il  n'en  efl  que  plus  louable, 
M  d'avoir  /çu  après  àçis  commencemens  fi  bas  faire 
ao  fortune  ,  &  acquérir  l'ufage  du  monde  , 
w  &  la  politefie  qu'on  lui  a  toujours  connue  ;  il  fe 
»  mit  Clerc  chezAm  Avocat  au  Confeil  ,  oii  il  fit 
»  fes  premières  Pièces  de  Théâtre  qui  furent  fort 
M  applaudies  ,  &  un  Marchand  qui  aimoit  la  Co- 
~  medie  ,  conçut  tant  d'eilime  pour  lui  qu'il  i'o- 
»  bligea  de  prendre  un  appartement  dans  fa  mai- 
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»  fon  ;  ce  Marchand  étant  venu  à  mourir ,  M. 
jj  Quinaut  régla  les  affaires  de  fa  fucceflion  ôc 
n  ép  ^ufa  enfuiîe  fa  veuve ,  dont  il  eut  plus  quaran- 
3î  te  mille  écus  de  bien  ,  il  acheta  une  Charge 
3ï  d'Auditeur  des  Comptes  en  1671.  ôc  ceiïa  de 
M  travailler  pour  le  Théâtre  de  la  Comédie  ,  il 
3»  avoit  été  reçu  à  l' Académie  Françoife  l'année 
»3  précédente  ,.rur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d'a- 
S3  voir  donné  Ton  tems  à  faire  des  Opéra  ,  6c  prit 
3>  la  rérokition  de  ne  plus  compofer  de  Vers  ,  qu'à 
«  la  cloire  de  Dieu  ôc  du  Roi  ;  il  commença  par 
M  un  Poëme  fur  l'Extindion  de  la  Rehgion  refor- 
w  raée  en  France  ,  il  mourut  le  26.  Novembre 
»5  1688  âgé  de  ^  ^.  ans  Se  riche  de  plus  de  cent 
95  mille  écus.  Les  Opéra  d'^ns  lefquels  il  a  furtout 
»  exe  Hé  ,  Se  qu'il  a  donné  au  Public  depuis  l'an 
M  1672.  jufqu'en  1  686.  au  nombre  de  xiv.  font 
3,  /€•■  tct^s  de  Û Amour  &  de  Backus  ,  Caâimis  , 
9,  Alce(}e  5  Thefée  ,  ^^ys  ,  IJis  ,  Proferpine  ,  le 
,,  Trio?nphe  de  P Amour  ^  Perfée  ,  Phaeîon  ,  Amt^- 
5,  dis  ,  Roland ,  le  TeintU  de  la  Paix  ,  &  Arrni' 
,5  <:^^  i  ics  Tragédies  Se  Comédies  au  nombre  de 
»  XV.  font  les  Sœun  rivales  ,  l'Amant  indifcrety  la. 
35  Comédie  fans  Congédie ,  la  Genercufe  îngrâti^ 
,,  tude  ^  la  rnort  de  Cyfus  ,  le  mariage  de  Camby" 
55  fe  ,  la  Stratonice  ,  /a  c0;/^j  de  l^  Amour  &  d.e  la. 
,,  F  m  une  ,  Amalaz^onte  ,  /^  /^/V?^  Alcibiade  ,  /g 
3j  Fu/itome  amoureux ,  Agrippa  ,  /.-z  wer^  Cocjuet- 
5,  fe  ,  Belleriipkon  ;  on  lui  attribue  encore  une 
>î  Tragi-Comedie  intitulée  Iris, 
'jirrnii.tiis ,  ^«  les  Frères  ennemis.  Tragédie  en  l  544, 
in-4'^.  c'ell  la  dernière  Pièce  de  M.  Scudery  ;  la 
Préface  de  cette  Tragédie  d'Arminius  eft  un  chef- 
d'œuvre  d^s  fanfaronades  Poétiques]  l'Auteur  y 
fait  la  récapitulation  defes  feize  Poèmes  Dramati- 

C  iiij 


40  Bibliothèque 

qaes  ,  &  nous   afllire  que  tous  curent  nn  fuccès 
extraordinaire  à  l'exception  de  fa  Didon  ôc  de  Ton 
Amant  libéral ,  ou  les  acclamations  ,  dit-il ,  furent 
un  peu  plus  jrotdes  tontes  fols ,  ajoute-il,  Vimpreffion 
fit  Apres  ce  c^iie  )  avois  efperé  du   Théâtre,  au  refte 
cette  Tragédie  d'Arminius  parmi  des  traits  réjouiG- 
fans,en  a  quelques  autres  d'une  beauté  rem.arquable. 
L4rm     us.  T.  de  M.  Campiilron  ,  reprefentée  avec 
fuccès  au  Théâtre  François  en  i  (^84.   Cet  Armi- 
lîius  étoit  chef  des  Herufques  peuples  de  la  balTe 
Allemagne. 
^jirface  Roi  des  Par  thés,  T.   de   M.  de  Prcdes  en 
j>  1 666.  c'efl  la  dernière  &  la  meilleure  Pièce  de 
a*  cet  Auteur  qui  en  a  fait  trois  autres  ;  fçavoir  , 
M  Silluûus  y   la  'victime  d'Etat  & u4nnibal ,  qui  ne, 
M  font  pas  à  beaucoup  près  fi  bonnes  que  cette 
=>  Tragédie  d'Arface. 
jirfacome.    on  l^Mnitié  des  Scithes,  T.  de  Hardy, 
Uart  de  rc-gner ,  on  le  fage  Gouverneur .     T.  de  M. 
35  Gilleten  i  64.8.  ce  M.  Gillet  avoitle  furnomde 
»  la  Teifonnerie  ,  fes  Pièces  de  Théâtre  font  cet- 
»  te  Tragédie  de  l'^rt  de  régner,  le  Campagnard, 
v>  le  De>iiaifé.   trancion,  la  mort  de  Valentinien. 
»  lu    ihiixaire.   Sigifrnond  d.uc  de  Varfau.  &  le 
»  triomphe  des  cinq  Paffions, 
'\ATtaxerces   ce  Roi  des  Perfes.  a  fourni  le  fujet  de 
trois  Tragédies  ,  la  première  de  M.  l'Abbé  Boyer 
reprefentée  en  1681.  cette  Pièce  de  fa  Préface 
méritent  d'être  lues  avec  attention  pour  les  raifons 
qui  ne  font  pas  inconnues  ,  elle  eft  imprimée  chez 
Bîager.rt  avec  fa  Critique  ,  la  féconde  Tragédie 
d'Artaxerces  eft  de  M.  de  la  Serre  qui  fut  joiiée 
en  ^'^ny  j  -7  i  8.  &  fut  interrompue  à  la  fixiéme  ré- 
prefentation  ,  la  trcidéme  eft  de  M.  Defchamps 
<^,ui  fut  reprefentée  en  1721. 
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^r ternir e.  Tragédie  de  M,  Voltaire  reprefente'e  en 
Février  1720.  comme  elle  n'eût  pas  de  fuccès , 
l'Auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  fai-e  impri- 
mer ;  cependant  le  fitur  Dominique  en  fit  une  Pa- 
rodie ,  joiiëe  au  Théâtre  Italien  en  Mars.  1720. 

u4ft>a.  Tr?gedie  de  M.  l'Abbé  de  Bruys  ,  non  en- 
core joiiée  quoique  prefentée  aux  Comédiens  àès 
„  le  mois  de  Juillet  j  722.  M.  l'AhLé  de  Bruys 
55  Penfionnairc  du  Roi  Se  du  Clergé  mourut  le  25'. 
5,  Novembre  1723.3  Montpellier  fa  patrie  âgé  de 
3j  quatre-vingt  quatre  ans  ,  fes  Ouvrasses  compo- 
j,  fent  douze  volumes  in-i  2.  eftimés  des  fçavans, 
s,  furtout  fon  Hiftoire  des  Fanatiques  ;  on  a  im- 
5,  primé  depuis  fa  mort  Ton  traité  du  légitime  uf?ge 
5,  de  la  Raifon  furies  objets  de  la  Foi ,  il  joignoit 
55  à  Ces  études  ferieufesla  compofition  de  plufieurs 
55  Pièces  de  Théâtre,  qui  parurent  fous  le  nom 
55  de  M.  Palaprat  ;  Cet  Abbé  dans  une  de  fes  let- 
j,  très  ,  convient  bien  avoir  été  en  focieté  avec  M. 
3,  Palaprat  pour  quelques  Pièces  de  Théâtres  mais 
55  il  prétend  que  cette  focieté  étoit  finie  depuis  plus 
5>  de  quarante  ans  ,  &  que  depuis  cette  diiTolu- 
55  tion  de  focieté  ,  ils  avoient  chacun  donné  6es 
5,  Pièces  pour  leur  compte  particulier  6c  fms  par- 
>i  tage;  lefquelles  cependant  ils  fe  coramuniquoient 
55  comme  amis  ,  qui  fe  confultent  &  nrn  plus 
55  comme  aflociezi^cil  affirme  êtrefeul  Auteur  des 
■5,  Tragédies  d'^fea  &  de  Gahinie  ,  6c  des  Co- 
55  medies  de  l'Opiniâtre  ,  des  Empiriques ,  de  \! A- 
55  "jocat  Pathelin  ,  de  P Im-portant:  de  Cour  ,  du 
5j  7nHet  &  de  la  force  du  Sanq^ ,  il  fe  prétendoit  aulîî 
55  le  vrai  père  du  Grondeur  ,  quoiqu'il  convint 
5>  que  M.  Palaprat  l'eût  enrichi  &  adopté,  voyez 
55  l'article  de  M.  Palaprat  à  la  Comédie  du  Baiicf 
a  extra'vagant. 
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Afpar.  Tragédie  non  imprimée  de  M.  Fontenelles 
j,  en  I  ^'6^}.  Bernard  de  JhonteneiJe  neveude  Mrs 
,,  Corne)l]e,cit  des  trois  Académies  &  eft  5ecre- 
5,  taire  perpétuel  de  celle  des  Sciences,  ^'es  Oeu- 
„  vres  furent  imprimées  en  trois  volumes  in  i  2. 
5,  en  1726.  on  lui  attribue  deux  Comédies,  la 
3,  Comète  &  le  Comte  de  Gabalis  ,  ÔZ  cette  Tragé- 
5,  die  d'Apar,  Çqs  Opéra  au  nombre  de  trois, 
5,  font  J heiis  &  Pelée  ,  Enée  &  Lavlnie ,  Dia- 
,,  rie  ty"  Eridiynioyi. 

(^fpafie.  T.  de  M.  Defmarfts  ,  il  compofa  cette  Tra- 
gédie à  la  follicitation  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
elle  fut  reprefentée  avec  magnificence  enprefence 
du  Duc  Parme  en  1  6^6. 

Afiraie  Roi  de  Tyr.  T.  de  M.  Quinaut  ,  elle  fut  re- 
prefentée au  commencement  de  l'année  166^.  & 
eut  un  très  grand  fuccès  i  M.  Salo  dans  fon  Jour- 
nal des  yçavans  du  23 .  Mars  1 6^5".  fait  un  grand 
éloge  de  cette  Tragédie  ;  au  contraire,  M.  Def- 
preaux  lui  donna  une  terrible  atteinte  3  par  cette 
Ironie. 

"Avez.  t)oui  l'A  tAflrate, 
C^efi  là  ce  t^u'on  appelle  vin  Ouvrage  achevé ^ 
Surtout  C anneau  royal  me  femhle  bien  trouvé , 
Son  fujet  efi  conduit  d'une  belle  manière  , 
Et  chaque  Acte  en  fa  Pièce  efi  une  Pièce  entière^ 

Malgré  cette  dernière  atteinte  cette  Pièce  fait  en- 
core aujourd'hui  un  très  bel  cftet  nu  Théâtre  ,  & 
on  feroit  tenté  de  prendre  les  Vers  de  Boileau 
dans  un  fens  naturel ,  en  ôtant  l'Ironie. 
Afirée.  xxviiie  Opéra  en  cinq  Ades  dont  les.  Vers 
font  de  M.  de  la  Fontaine  ,  <5c  la  Mufique  de  M, 
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ColafTereprefentée  en  i  69  i .  non  imprimé  en  mu- 
fique  ;  ce  Poërne  Liriqne  a  fait  dire  que  M.  la 
Fontaine  faifoit  mieux  des  Fables  que  àes  Opéra  , 
Se  qu'on  ne  rëufîîffoit  jamais  quand  on  forçoit  Ton 
génie  :  Apollon  ,  la  Nimphe  de  la  Seine ,  Zephire , 
&  Flore ,  font  les  perfonn?ges  du  Prologue  ,  la 
Pièce  expofe  les  amours  d'Allrée  &  de  Céladon, 
traverfées  par  des  rivalitez  ,  la  fcene  efl:  fur  le 
bord  du  Lignon. 

■u4ihalie,  T.  de  M.  Racine  ,  ce  fujet  efl  tiré  du  qua- 
trième Livre  des  Rois  ,  cette  Pièce  fut  faite  pour 
les  Demoifelles  de  S.  Cyr,  lefqueiles  en  donnèrent 
diverfes  réprefentations  dans  l'intérieur  de  leur 
Maifon  en  i6<ji.  enprefence  du  feu  Roi ,  avec 
tous  les  ornemens  &  les  chœurs  qui  furent  mis^  en 
mufîque  par  M.  Moreau  ,  qui  avoit  pareillement 
fait  ceux  d'Eflher ,  elle  fut  depuis  joliée  à  Ver- 
faiiles  en  1702.  Madame  de  Bourgogne  y  répre- 
fer.ta  les  Rolles  ce  Jezabel ,  &c.  Cette  Tragédie 
que  quelques-uns  prétendent  être  îe  chef  d'œuvre 
de  M.  Racine,  n'a  paru  fur  le  Théâtre  Fran-- 
çois  qu'au  mois  de  Mars  17  17.  les  Comédiens 
en  ont  retranché  tout  le  chant  6c  li  plus  grande 
partie  des  chœurs. 

uithenais,  T.  de  M.  Mairet  en  i  6^42.  cette  Athcnaïs 
étoit  fille  du  Philofophe  Leontius  ,  laquelle  étant 
devenus  époufe  de  l'Empereur  Theodoze  le  jeu- 
ne ,  prit  le  nom  d'Eudoxe.  M.  de  la  Grange  a 
aufïi  donné  au  Public  une  Tragédie  d^Athenais 
qui  fut  reprefenrée  en  1700. 

u^.tyée  &Toiefie.  Tra^'cdie  de  M.  Crebillon,  rcpre- 
fentée  au  mois  de  Mars  1 707.  ce  cruel  fujet  trai- 
té par  Seneque  ,  n'a  pas  été  adouci  par  M.  Cre- 
billon. 

AttendsTL-'inoi  jons?Orme.  Nos  deux  Thçatres  ont 
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chacun  une  petite  pièce  en  Profc  ,  fous  ce  titre 
qui  y  furent  reprefentées  au  commencement  de 
l'année  i6ç^.  le  Théâtre  François  joue  celle  de 
M.  Renard,  6c  l'Italien  celle  de  M.  Dufrefny. 
Attila.  Tragédie  de  Pierre  Corneille  en  1667.  Si 
cette  Tragédie  du  Roi  des  Huns  appelle  le  fléau  de 
Dieu  ,  fe  reifent  du  déclin  de  fon  Auteur  ;  on  peut 
cependant  dire  qu'elle  a  encore  des  marques  d^u- 
ne  belle  vieiliefle,  &  M.  Defpreaux  femble  repro- 
cher au  Public  fon  ingratitude  lorfqu'il  lui  dit , 

Et  Jï  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  P oreille  , 
Traite  de  Vifgots  tons  les  Vers  de  Corneille. 

Ce  même  Defpreaux    cependant   dans  un  autre 
endroit  dit , 

y  ai  rjîi  Age  filas  ,  helas  , 
Aiais  a^rès  Attila  ,  hclÀ. 

lAly.f.  viiT.  Opéra,  dont  le  Poëme  efl:  de  M.  QuI- 
naut ,  ôc  la  Mufique  de  M.  Lully  reprefenté  en 
1675.  imprimé  puis  gravé  in-folio  ,  le  tems  & 
les  heures  forment  le  Prologue  :  le  beau  berger 
Atys  eil  célèbre  dans  la  Fable  par  l'amour  de  Ci* 
bêle  ;  Pour  la  con)pofiticn  du  Ballet,  le  fieur  Do- 
livet  grand  Pantomine  fe  joignit  au  fieur  Beau- 
champs  ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  compofé  le  Bal- 
let de  Thezée  ;  <5c  dans  l'exécution  ,  le  fieur  l'E- 
tang le  cadet  parut  pour  la  première  fois,  on  a  dit 
qu'Atys  étoit  l'Opéra  du  Roi,Armide  l'Opéra  des 
Dames  ,  Phaëton  l'Opéra  du  Peuple,  &  Ifîs  l'O- 
péra des  Muficiens. 

Cet  Cpera  d'Atys  a  été  parodié  par  M.  Ponteau 
en  une  petite  pièce,  jouée  au  Théâtre  Italien  en 
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Janvier  1726.  l'Opéra  Comique  s'eft  auflî 
mêlé    de  la  Parodie. 

^lys.  Poè'me  Paftoral  en  quatre  chants  par  Segrais 
imprimé  1^5"  3. 

L'yîvare.  Comédie  de  Molière  ,  reprefentée  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal  le  5).  Septembre  1668. 
cinq  Ades  de  Profe  à  quoi  le  Public  n'étoit  pas 
encore  accoutumé  ,  le  révoltèrent  d'abord;  mais 
les  réprefentations  &  la  réflexion  l'ayant  ramené  > 
il  fut  voir  avec  empreffement  une  pièce  qu'il  avoît 
meprifé  dans  les  comencemens 

Les  avantures  des  cha?nps  Elïz.€s.  Comédie  en  trois 
Aftes  de  M.  le  D****  reprefentée  fur  l'anciea 
Théâtre  Italien  en  Novembre  169  ;j. 

Les  avantures  de  Nuit,  Comédie  de  M.  Chevalier 
en  1666.  cette  Pièce  n'efl  pas  dans  le  Recueil  de 
celles  de  cet  Auteur  imprimé  in-12.  il  a  travaillé 
pour  le  Théâtre  vers  le  milieu  du  fiécle  dernier  , 
Tes  pièces  font ,  i.  l* Intrigue  des  carrojfes  à  cinq 
fois  i  2..  la  Difgrace  des  do?nefii(jues ^  5.  les  uivan- 
tures  de  la  nuit  j  4.  les  Barbons  amoureux,^,  les 
amours  de  Calotin  ,  6.  le  Fed^gogue  amoureux  , 
7.  les  Galants  ridicules^ 

Les  avantures  de  Poliandre.  T.  C.  par  un  Anonime. 

Les  avantures  de  Poliandre  &  de  Baz.olie.  M.  Vi- 
caget. 

Les  avantures  de  la  rue  Quinquem-poix,  C.  en  un 
Afte  avec  des  divertiffemens  par  M.  C***  repre- 
fentée au  Théâtre  Itahen  en  Novembre  1719. 

V Avanturier.  C.  en  cinq  AcEles  par  un  Anonime  , 
elle  eft  fort  chargée  d'intrigues  ,  &  fut  reprefen- 
tée au  Théâtre  Irançois  en  Odobre  1691. 

L'avenue  Clair-voyant,  deux  Comédies  portent  ce 
titre  5  la  première  de  M  de  BrofTe ,  &  la  fécon- 
de en  un  Ade  de  Vers  du  fieur  le  Grand,  Corner 
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dien ,  laquelle  fut  joiiée  au  Théâtre  François  en 
1716. 

L^ Aveugle  de  Smirne.  Comédie  de  Pinvention  de  M. 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  exécutée  par  les  cinq 
Auteurs  j  &  reprefentée  avec  une  magnificence 
extraordinaire. 

Ces  cinq  Auteurs  étoient ,  Mrs  Boifrobert, 
Pierre  Corneille  ,  Colktet ,  l'Etoile  &  Rotrou  , 
lefquels  M.  le  Cardinal  avoit  choifi  pour  les  pièces 
de  Théâtre  ,  dont  chacun  compofoit  un  Afte  , 
mais  il  éprouva  que  ces  fortes  de  matières  ne  peu- 
vent être  partagées  ni  maniées  par  pièces  feparées, 
êc  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  réiifîir  de  cette  forte  dans 
les  pièces  de  Théâtre,  qui  roulent  fur  une  fidion 
mêlée  de  diverfcs  Epifodes  ;  &  compofée  d'une 
intrigue  ,  où  l'on  fait  joiier  divers  refîorts,  &  que 
dans  ces  ouvrages  il  faut  que  le  même  efprit  &  le 
même  ll:ile  régnent  par  tout,pour  conduire  le  nœud 
&  le  dénouement;  Voyez  Us  Thuilleries, 

Angufie  (  la  Mort  D.  )  IVagédie  de  M.  de  Rioupe- 
roux  ,  reprefentée  au  Théâtre  François,  en  i6p. 

L' Avocat  dupe.  11  y  a  deux  Comédies  fous  ce  titre  , 
la  première  de  M.  Chevreau,reprefentée  eni63  8. 
la  féconde  qui  a  aufîi  pour  titre  i^ Homme  de paills 
en  1662.  par  un  Anonime. 

L^ Avocat  Patelin.  Comédie  en  un  Afle  de  M. 
l'Abbé  de  Bruys  :  Pafquier  en  Ç^s  recherches  dit 
avoir  lu  &  relu  avec  grand  contentement  l'an- 
cienne Farce  de  Patelin  ,  il  oppofe  qu'à 
toutes  les  Comédies  Grecques  <Sc  Latines ,  quoi- 
que cela  ne  paroifTe  pas  par  l'extrait  qu'il  en  fait. 
Les  perfonnages  de  cette  ancienne  Farce,  étoient 
Patehn Avocr.t  maître  paffé  en  tromperies,  une 
Guilleraette  fa  femme  qui  le  féconde  ,  un  Guillau- 
me Drapier  M«  Badaut  qui  eft  dupé  par  Patelin 
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cle  fîx  aulnes  de  drap  valant  neuf  francs,  qui  corn- 
pofoient  alors  ûx  écus  ,  Técu  ne  valant  alors  que 
trente  fols,on  y  introduifoit  auiTi  un  Berger  ;  cette 
Farce  quifut  joiiéeà  Paris  fur  l'échafaut,  a  fourni 
toute  la  conduite  &  les  perfonnages  de  cette  Co- 
médie moderne  de  Patelin. 

Jjyi'vocat  fans  Etude.  Comédie  du  fieur  Rofimond 
Comédien  ,  reprefentée  en  1(565". 

Axiane,  T  C.  en  Profe  de  M.  Scudery  en  1^44.' 
in-40. 

B. 

Le  Babillard,  Comédie  d'abord  en  cinq  Aàes  ré- 
duits à  un  par  M.  de  BoifTy,  reprefentée  au  Théâ- 
tre François  en  1725". 

La  Bague  del'oHbly.  Comédie  de  M.  de  Rotrou  en 
163  5".  Voyez  le  Fleuve  de  L'oubly. 

La  Baguette  de  Vuleain.  Comédie  enun  Afle  de  M: 
du  Freny  ,  reprefentée  fur  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien en  1 6  9  3 .  le  nommé  Jacques  Aymar  qui  faifoit 
alors  du  bruit  à  Paris  par  fa  Baguette  ,  avec  la- 
quelle il  prétendoit  découvrir  bien  des  chofes, 
donna  lieu  à  pîufîeurs  DifTertations  Phifiques  ,  & 
fournit  l'idée  de  cette  petite  Comédie. 

J3ajaz.et.  Tragédie  de  M.  Racine ,  reprefentée  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16'ji, 
cette  Tragédie  eut  le  fuccès  mérité ,  &  ordinaire 
aux  pièces  de  Racine;  c'étoit  cependant  une  nou- 
veauté au  Théâtre  d'y  voir  reprefenter  une  Hif- 
toirelî  reffente,  car  Bajazet  étoit  oncle  de  l'Em- 
pereur des  Turcs  régnant  alors  ,  ôc  il  l'étoit  aufîî 
d'Achmet  fon  fuccelîeur  ,  qui  n'eft  mort  qu'en 
1(595- 

Le  Batlly  Marquis,  Comédie  en  un  A(5le  de  M.  àa 
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Frefny  ,  joiiée  fans  fuceès  le  même  jour  que  îefaux 
honnête  homme. 

j^^s  B  dm  de  la  Porte  S.  Bernard.  Comédie  en  trois 
A(^es  de  M.  deBoisfranc  reprefentée  au  Théâtre 
Italien  en  Juillet  165^6.  il  fut  ajouté  à  cette  Pièce 
la  Scène  d'un  Procureur  ,  qui  traitant  d'une  Char- 
ge de  Greffier  en  Chef ,  fit  faire  d'avance  fon  por- 
trait en  robe  rouge  ,  mais  cette  acquifîtion  ayant 
manqué  il  refufa  de  payer  le  Peintre  ,  fous  le  pré- 
texte qu'il  l'avoit  peint  en  robe  rouge  ,  lorfqu'il 
n'étoit  que  Procureur. 

Le  Bal ,  OH  le  Bourgr.ois  de  Falaife,  Comédie  en  un 
Ade  de  Vers  par  M.  Renard,  reprefenté  au  Théâ- 
tre François  en  K594.. 

Le  Bal  d'J^Hteuil.  Comédie  en  trois  Afles  avec  un 
Prologue,  en  1702.  par  M.  B*"^**  Le  Roi  fît 
faire  par  M.  le  Marquis  de  Gêvres  une  repriman- 

'  de  aux  Comédiens ,  de  ce  qu'ils  avoient  joiié-cet- 
te  pièce  trop  libre. 

JBalde  Reine  d.es  Sar?/kates.  Tragédie  de  Jobert. 

Le  Ballet  des  âges,  xcv.  Opéra  ,  les  paroles  de  M. 
Fufelier,  &:la  Mufîquede  M.  Campra  ,  reprefen- 
té en  Oèlobre  171 8.  l'Auteur  du  Poëme  dit  dans 
un  avertifTement  qu'il  a  voulu  prouver  par  cet 
Opéra  ,  que  le  génie.  Comique  n'eft  pas  incompa- 
tible avec  lesbeautez  de  l'harmonie,  &  montrer 
aux  trifles  voluptueux  ,  que  les  Mufes  de  l'Opéra 
peuvent  fe  permettre  les  grâces  du  deshabillé  ,  le 
Prologue  reprefenté  les  Jardins  d'Hebée  ;  cette 
Déeffe  invite  l'aimable  jeuneffe  à  profiter  des  dou- 
ceurs d'un  azile  ap-réable,  les  trois  entrées  du  Bai- 
let  font  autant  de  petites  Comédies  ,  dont  la  pre- 
.miere  eft  intitulée  la  Jeuneffe  ou  l'Amour  ingénu, 
la  féconde  l'âge  viril  ou  l'amour  Coquet,  la  troi- 
fiéme  ia  vieilleffs  ou  l'amour  jolie,  dans  cette  der- 
nière 
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niere  Mademoifelle  Antier  paroirfoit  en  Seigneur 
Polonnois  s  la  dernière  Scène  étoit  le  triomphe 
de  la  folie  fur  tous  les  âges,  où  le  fieur  Muraire 
chantoit  un  air  Italien  ,  dans  lequel  il  dévelopoit 
toute  la  légèreté  de  fon  gofîer. 

M.  de  la  Motte  a  laifFé  à  fa  mort  un  Ballet  des 
âges  3  qu'on  doit  joiier  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra. 

Le  Ballet  extravagant.  Comédie  en  un  A£le  de  M. 
Palaprat  ,  joliée  au  Théâtre  François  en  Juin 
165)0. 

5,  Jean  de  Palaprat  mort  depuis  quelques  an- 
5,  nées  étoit  de  Languedoc  ,  &  avoit  été  Sècre- 
5,  taire  de  M.  de  Vendôme  grand  Prieur  de  Fran- 
55  ce  5  comme  il  a  travaillé  conjointement  avec 
„  M.  l'Abbé  de  Bruys,  il  eft  difficile  de  diftingiier 
5,  les  pièces  qui  lui  appartiennent  en  propre  ,  d'a- 
3,  vec  celles  qu'ils  ont  fait  enfocieté,  ces  deux 
5,  Auteurs  fe  trouvant  divifez  à  ce  fujet ,  l'un  ré- 
„  vendiquant  des  pièces  que  l'autre  prétend  lui 
,,  appartenir  ;  voyez  l'article  de  M.  l'Abbé  de 
5,  Bruys  à  la  Tragédie  d'Asba  ,  3I  cil  cependant 
5,  certain  que  leur  focieté  fubfîftoit ,  lors  du  (sion- 
,,  deur  Se  de  l'Important  de  Cœur  ,  les  autres 
55  pièces  appartenant  en  toute  propriété  à  M.  Pa- 
5,  laprat  ,  font  le  Ballet  extravagant,  le  Concert 
;j  ridicule,  la  Fille  de  bon  fens  ,^  le  fecret  révèle'. 

Le  Ballet  des  fens.  cxvj  Opéra  ;,  dont  les  paroles 
font  de  M.  Roy ,  &  la  mufique  de  M.  Mouret  , 
reprefenté  le  5.  Juin  1732. 

L^  Ballet  des  Thttilleries.  reprefenté  dans  une  des 
Salles  de  ce  Palais  au  mois  de  Février  1718.  au 
fujet  de  la  nailTance  de  Sa  Majefté  ;  les  paroles 
font  de  M.  de  Beauchamps,  la  Mufique  vocale 
de  M.  Mathau  ,  qui  a  eu  l'honneur  de  montrer  ia 
Mufique  du  Roi ,  (^  qui  a  compofé  la  Mudque  de 
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rOpera  d' Arion  ,  la  mufîque  inilrumentale  de  M. 
Alarius  Joueur  de  Viole  ;  ôc  la  danfe  de  M.  Ba- 
lon. 

Ze  Ballet  du  Parnajfe  exécuté  fur  >un  Théâtre  drefle 
dans  la  cour  de  marbre  du  Château  de  Verfailles 
le  y.  Oâ:obre  1729.  pour  la  nailTance  de  Mr  le 
Dauphin  ,  ce  Ballet  compofé  de  fragmens  tant  des 
anciens  que  des  modernes  ,  eft  divifé  en  cinq  En- 
trées qui  font  le  Parnafle  ,  la  Mufîque  lyrique  ,  la 
Mufe  paftorale  ^  la  Mufe  héroïque  ôc  le  génie  de 
la  France. 

Le  Ballet  de  Ville-Neuve  S.  George  ainfi  nommé 
parce  qu'il  fut  repréfenté  à  Ville- Neuve  S.  Geor- 
ge le  premier  Septembre  1692.  en  préfence  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  par  les  Adeurs  de  l'A- 
cadémie de  Mufîque  ,  ce  Ballet  fut  enfuite  joiié 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  &  n'ell  point  imprimé; 
les  paroles  font  de  M.  Banzy  <Sc  la  mufîque  de  M. 
ColafTe. 

Le  Ballet  des  Vingt-Quatre  heures.  Comédie  en  trois 
Ades  ,  un  Prologue  &  des  divertiffemens  par  le 
fieur  le  Grand  Comédien  ,  la  mufîque  efi  de  M. 
Aubert  Maître  delà  mufîque  de  S.A.  S.  Monfei- 
gneur  le  Duc.  Cette  Pièce  fut  repréfentée  au 
Château  de  Chantilly  devant  le  Roy  ,  le  cinq  No- 
vembre 1 72  2 .  par  les  Comédiens  François ,  Ita- 
liens 6c  les  A<^eurs  de  l'Opéra. 

Ballets.  Les  anciens  Ballets  qui  avant  rétabliffement 
des  Opéra  ,  étoient  prefque  lefeul  d/vertiflement 
de  la  Cour  de  nos  Rois  ,  font  en  fî  grand  nom- 
bre qu'on  fe  difpenfera  de  les  rapporter  dans  ce 
recueil  ,  d'autant  plus  que  le  R.  P.  Ménétrier 
Jefuite  en  a  fait  un  traité  où  il  fait  mention  de 
ces  anciens  Ballets  ,  &  que  d'ailleurs  un  homme 
de  Lettres  travaille  aduellement  à  ce  recueil  des 
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Ballets  dont  il  promet  favorifer  inceflament  le 
Public.  Ainfi  on  fe  contentera  de  raporter  en  ce 
catalogue  les  Ballets  danfé.s  par  le  feu  Roy  qui 
dans  les  premières  années  de  fon  règne  en  taifoit 
repréfenter  un  tous  les  hivers  ;  ceux  de  ces  Bal- 
lets qui  font  déterminés  par  un  nom  appellatif , 
comme  l'Amour  malade.  Hercule  amoureux  ,  &c, 
fe  trouveront  fous  la  première  lettre  de  leur  titre , 
&.  on  ne  rangera  ici  que  ceux  qui  ont  pour  titre 
le  mot  générique  des  Ballets  ,  comme; 

Le  Ballet  de  Chamhord ,  celui  de  Cfequy  ,  celui  dis 
Gardes  j  de  Benferade. 

Le  Ballet  de  Flore  auffide  Benferade  :  danfé  par  le 
Roy  en  1669. 

Le  Ballet  de  la  jeunejfe  ,  danfé  en  Février  1686^.  les 
airs  étoient  de  M,  de  la  Lande  Maître  de  la  Muiî- 
que  de  la  Chapelle  du  Roy  ;  c'eft  le  premier  Bal- 
let auquel  il  ait  travaillé  ;  les  Entrées  étoient  de 
M.  de  Beauchamps. 

Le  Ballet  des  Mafes  ,  danfé  en  Décembre  idCG, 
au  Château  de  S.  Germain  en  Laye. 

Le  Ballet  de  Trianon  ,  danfé  en  Décembre  I(Î88. 
pour  le  retour  de  Monfeigneur  le  Dauphin  de 
l'armée  d'Allemagne  ,  la  mufîque  étoit  de  Al,  de 
la  Lande  à  qui  le  Roy  donna  en  ce  tems  la  Sur- 
Intendance  de  fa  mufique  qu'avoit  le  jeune  M. 
Lully  qui  mourut  fur  la  fin  de  Décembre  de  cette 
année  1688. 

JBaltaz.ard  Roi  de  Bahylonne.  Tragédie  de  M.  Cha- 
renton  en  1662. 

Le  banqueroutier.  Comédie  de  M.  D .  .  .  .  joiiée  au 
Théâtre  Italien  en  Avril  1687. 

Le  Banquet  des  fept  âges.  Comédie  en  trois  Aftes 
de  M.  Delifle  ,  joiiée  ou  Théâtre  Italien  en  Jati- 
vier  1723.  quoique  cette  Pièce  fut  relevée  par  un 
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Prologue  ôc  des  divertilTemens  ,  elle  n*en  eut  pas 
plus  de  fuccès  ôc  n'eft  pas  imprimée  non  plus  que 
la  critique  que  l'Auteur  fit  de  fa  Pièce  fous  le  ti- 
tre du  Banquet  ridicule  enun  A6te. 
.  jLes  Barbons  arnonreux  S^  rivaux  de  leurs  fils.  Co- 
médie de  M.  Chevalier  en  166'^. 

Le  Baron  £ Albikrac.  Comédie  de  Tliomas  Cor- 
neille :  le  comique  de  cette  Pièce  roule  fur  une 
vieille  folle  d'Amour  éc  un  Valet  qui  foutient  le 
rolle  du  Baron  d' Albikrac,  &c. 

Le  Baron  delà  Crajfe,  Comédie  en  laquelle  la  petite 
Pièce  du  Zigzac  eft  enchafféeparle  fîeur  Poiffon 
l'ancien  en  1  679. 

Le  Baron  d^  Jifinon,  Comédie  en  profe  de  M.  de 
Varennes  en  i  680. 

Baz^ile  &  Quiterie,  Tragi-Comédie  en  trois  Ades 
avec  un  prologue  &  un  divertiffement ,  le  tout 
en  vers  :  fujet  tiré  du  Roman  de  Dom  Quichotte; 
c'eft  le  premier  ouvrage  de  M.  Gauthier ,  joiié  au 
Théâtre  François  en  Janvier  1723. 

La  Bajfette.  Il  y  a  deux  Comédies  de  la  Ba/Tette  , 
l'une  d'un  Gentilhomme  de  Bourges  joiiée  à  Gué- 
regaud  ,  &  l'autre  de  M.  Hauteroche  ,  joiiée  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne. 

Le  Bel  Efprit.  Comédie  de  M.  L.  A.  P.  joiiée  avec 
peu  de  fuccès   fur  le  Théâtre  Italien  en  Mars 

Belinde,  Tragî- Comédie  de  Ai.  Rampale  qui  a  aujfl 
donné  la  Tragédie  de  Dorothée. 

Mcltjfaire.  Ce  General  d'armée  de  l'Empereur  Jufli- 
nien  célèbre  par  fes  infortunes ,  a  fourni  le  fujet 
de  quatre  Tragédies  ,  la  première  de  M.  Rotrou 
en  I  644.  la  deuxième  de  M.  des  Fontaines  ; 
les  troifiéme  6c  quatrième  par  des  Auteurs  ano- 
nimes  ;  ces  deux  dernières  furent  repréfemées 
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à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en    1678. 

La  Belle  Cabaretiere  ,  w«  le  Procureur  à  la  mode  C 
de  M. . . . 

La  Belle  Egyptienne.  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre  5  la  première  de  Hardy  ,  la  deuxième  de  M. 
Sallebray  en  1  642. 

La  Belle  Efclave.  Comédie  de  M.  l'Etoille  in-4*^ 
1543.  »  Claude  l'Etoile  Seigneur  duSauilay  étoit 
"  d'une  ancienne  famille  de  Paris  ;  on  confond 
3î  fouvent  £es  ouvrages  avec  ceux  de  fon  ayeul  Ôc 
»  de  fon  bifayéul  tous  deux  Préiidens  au  Parle - 
«ment  de  Paris  ,  c'eft  de  leurs  écrits  qu'à  été 
»  tiré  le  Journal  du  règne  d'Henri  III.   il  fut  des 

.  ».î  premiers  reçus  en  PAcademîe  Françoife  ;  on  n'a 
»>  de  Monfieur  de  l'Etoille  que  deux  pièces  de 
»  Théâtre  ,  la  belle  Efclave  C^  ClntrigHe  des  Fi- 
»  loux'^  il  en  achevoit  une  troisième  quand  il  mou- 
«  rut ,  qui  avoit  pour  titre  le  Secrétaire  des  Inno' 
»'  cens,  il  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardi- 
»  nal  employoit  pour  travailler  à  ^qs  Comédies, 
«  à  avoit  plus  de  génie  que  d"étude  &  s'étoit  par- 
"  ticulierement  attaché  à  bien  tourner  un  vers,  il 
»»  poiTedoit  auffi  les  règles  du  Théâtre  &  quand  il 
M  vouîoit  travailler  le  jour  il  faifoit  fermer  fes  fe- 
wnêtres  &  fe  faifoit  apporter  de  la  chandelle  ,  on 
«  a  dit  de  lui  de  même  que  de  Malherbe  ,  que 
*»  lorfqu'il  avoit  compofé  un  ouvrage  il  le  lifoit 
»»  à  fa  fervante  ,  croyant  que  les  ouvrages  n'a- 
>î  voient  pas  leur  perfeélion  fi  elle  ne  fe  faifoit 
»  fentir  aux  perfonnes  les  plus  groiïïeres  ,  il  mou- 
»  rut  le  premier  Juin  16  y  2.  âgé  d'environ  50 
»  ans. 

La  Belle  invijiyie  ou  la  confiance  éprouvée,  Cornédie 
de  M.  l'Abbé  Boisrobert  en  1656. 

La  Belle  rnere.  Comédie  en  cinq  A(Ses  devers  par  le 
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ileur  d'Ancourt ,  reprëfentëe  le  2 1  Avril  1 725', 
le  même  jour  on  jolia  au  Théâtre  Italien  une  Co- 
médie fous  le  titre  de  la  force  du  fang  on  du  fot 
toujours  fot  dont  le  fond  du  fujet  étoit  le  même  , 
ces  deux  pièces  pour  lefquelles  il  y  eut  de  la  con- 
tellation  n'eurent  pas  de  fuccès  ,  cependant  on 
peut  dire  que  celle  de  d'Ancourt  eft  une  de  cel- 
les qui  lui  doit  faire  le  plus  d'honneur  par  la  ma- 
nière vive  &  légère  dont  elle  eil  dialoguée  & 
verfîfiée  ,  elle  n'eft  pas  imprimée  dans  fon  Théâ- 
tre. 
La  Belle  plaideufe^  C.  de  M.  l'Abbé  de  Boisrobert 

Bellerophon.  Ce  héros  eft  connu  dans  l'hiftoire  poé- 
tique par  fon  infenfibilité  pour  les  avances  amou- 
reufes  deStenobée  Reine  dArgos  ëc  parla  défai- 
te de  la  chimère  dont  il  triompha  monté  fur  le 
cheval  Pegaze  ;  cette  fable  a  fourni  le  fujet  d'une 
Tragédie  compoféepar  M.  Quinaut  en  166^.  qui 
n'eut  pas  de  reuffite ,  &  d'un  Opéra  qui  efl  le  xr 
dont  les  paroles  font  de  M.  Thomas  Corneille  & 
lamuiique  de  M.  Lully  repréfentée  en  lôjç.  M. 
Corneille  rebutté  parle  peu  de  fuccès  de  Pfichée 
avoit  renoncé  au  Théâtre  Lyrique  pour  s'attacher 
uniquement  au  dramatique  ,  mais  ie  Roy  lui  aiant 
témoigné  qu'il  eut  fouhaité  qu'il  travaillât  pour 
l'Opéra,  ilfe  rembarqua  fur  cette  mer  orageufe, 
par  cette  pièce  dont  le  prologue  eft  entre  Apol- 
lon &les  Muf-:s  .'  le  roîle  d'Amifodar  fut  rempli 
par  le  fieur  Nouveau  l'aîné  ;  cet  Opéra  fut  repré- 
fenté  pendant  neuf  mois  de  fuite  ,  a  été  impri- 
mé ,  puis  gravé. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  eft  des  iieurs  Domi- 
nique ôc  Romagnefi  en  un  aâ:e  de  Vaudevilles,re- 
préfentée  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  May  1728. 
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Belphegor.  Comédie  en  trois  Aéles  avec  des  diver- 
tiflemens  par  le  fîeur  le  Grand  Comédien  François 
joiiée  au  .Théâtre  Italien  en  Aouft  1 72 1. 

Bérénice.  Ce  trait  d'Hiiloire  efl  tiré  de  ces  paroles 
de  Suétone  Titus  ah  urhe  dimi/ît  Berenicen  invi" 
tus  invitam  :  outre  la  Tragédie  de  Tite  &  Bé- 
rénice de  Pierre  Corneille  ,  ce  fujet  a  fourni  deux 
autres  Tragédies  fous  le  titre  de  Bérénice  ••  l'une 
en  Profe  de  M.  du  Ryer  en  1 647  &  l'autre  del'il- 
luftre  M.  Racine  ;  cette  dernière  fut  joiiée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 67 1.  Le 
Grand  Prince  de  Condé  s'étant  trouvé  à  une  re- 
préfentation  de  cette  Pièce  ,  un  Seigneur  lui  en 
demanda  fon  fentiment  ,  à  quoi  il  ne  répondit 
que  par  ce  refrain  de  Chanfon  Marion  pleure  , 
Marion  rit ,  Marion  veut  qu'on  la  marie. 

Bérénice.  Tragédie  de  Thomas  Corneille  ,  le  fujet 
de  cette  Tragédie  efl  différent  de  celui  de  Béré- 
nice amante  de  Titus ,  &  efl  tiré  des  avantures  de 
Sefoflris  &.  de  Timarette  du  Roman  de  Cyrus. 

Le  Berger  ^Amfhrije.  Comédie  en  trois  Aftes  & 
des  divertiffemens  par  M.  DeliUe  ,  elle  fut  joiiée 
au  Théâtre  Italien  fans  être  annoncée  en  Février 
1727.  une  magnifique  décoration  faite  par  le  fîeur 
Claricy  Peintre  de  l'Opéra  de  Londres  ,  n'en 
rendit  pas  le  fuccès  plus  heureux. 

Le  Berger  extravagant.  Paftorale  burlefque  de  Tho- 
mas Corneille ,  cette  pièce  qui  efl  la  cinquième  de 
cet  Auteur  efl  tiré  d'un  Roman  qui  porte  le  même 
titre  ,  où  parmi  des  fantaifies  amoureufes  on  voit 
les  impertinences  des  Romans  :  celui-ci  efl  de 
Charles  Sorel  fous  le  nom  de  Jean  de  la  Lande 
imprimé  à  Paris   en   1627. 

Les  Bergeries  de  Racan.  Paflorale  de  500O  vers. 
Autrefois  les  gens  de  lettres  ne  travailloient  point 
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pourle  Théâtre  &  quand  M.  de  Racan  fit  fes  Ber-* 
geiies  j  ce  fut  plutôt  pour  fe  diverdr  que  pour 
les  faire  joiier  ;  il  eu.  auflî  à  remarq'yer  que  les 
Paflorales  ont  en  quelque  forte  précédé  les  Co- 
médies &  que  pendant  près  de  quarante  ans  on 
a  tiré  prefque  tous  les  Hijets  des  pièces  de  Théâtre 
de  VAfiree.  Les  Poètes  fe  contentant  ordinaire- 
ment de  mettre  en  vers  la  Profe  de  M.  Durfé. 
Nous  ne  rapporterons  pas  ces  anciennes  Pailorales 
&  Bergeries  qui  font  prefque  toutes  tombées  dans 
Toubly  •  à  ces  Paftorales  fuccederent  les  Comé- 
dies ,  d'abord  d'intrigue  ,  pips  de  caraderes. 

Les  Bêtes  raifonnahles.  Comédie  de  M.  Jacob  en 
i66i.  Mrs  Fuzelier  &  le  Grand  ont  fait  un  fort 
joly  Opéra  Comique  ,  intitulé  les  Animaux  rai- 
fonnables. 

Beval  vitiorieux  fur  les  Genevois  T.  de  M.  Borée  en 
1  62  j.  3î  Cet  Auteur  a  de  plus  compofé  la  Tragé- 
»•  die  de  Thorniris.  la  Paflorale  a' Achilles  vitlo- 
»  rieux.  &  les  Comédies  de  Clorife  ,&  de  lajHjli' 
»  ce  d'amour. 

JLe  Bien  perdu  recouvre.  Comédie  de  M.  Lambert 
jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  3»  Les  pièces  de 
5,  cet  Auteur  font  ,  le  Bien  i'erdu.  la  Magie  fans 
,,  Magie,  les  Ramoneurs.  &  les  fœurs  jalonfes  l 
,3  le  recueil  de  (qs  Comédies  fut  imprimé  en  1660 
55  chez  Defercy  en  un  vol.  in-12. 

Les  Bier.-veniis.  Ballet  de  Benferade  danfé  à  Com- 
piegne  le  50.  May  i  65  5".  aux  Nopces  de  la  Du_ 
chefle  de  Modene  Nièce  de  M,  le  Cardinal  Ma. 
zarin. 

La  Bigamie.  Comédie  de  Hardy  ,  quoique  toutes 
les  Pièces  de  cet  Auteur  ayent  la  fcene  fort  variée 
îl  n'y  en  a  pas  une  où  ce  défaut  foit  fi  remarqua- 
ble; jamais  il  ne  s'efl  vu  une  fi  longue  pérégrination. 
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Llaiiche  de  Bourbon  Reine  d'Efpagne.  Tragi-Co- 
médie  de  AI.  Renaud  anjji  Auteur  de  la  Tra- 
gédie fde  j'yfarie  Stuart. 

La  Bocte  de  Pandore,  Comédie  en  un  Afte  du  fîeur 
Poliïbn  fils  ,cy-devant  Comédien  ;  elle  n'eut  que 
trois  repréfentations  en  Mars  1 729,  Il  y  a  un  O- 
pera  Comique  fous  ce  titre. 

Le  Bois  de  Boulogne.  Comédie  en  un  A6le  avec  un 
divertilTement  du  fieur  Dominique  ;  elle  n'eut 
point  de  fuccès  au  Théâtre  des  Italiens,  à  la  Foire 
au  mois  de  Juillet  1 72  y. 

Bolus.  Voyez  Brutus. 

Le  Bon  Soldat.  Cette  petite  Pièce  qui  eft  de  M. 
Montfleury  eft  une  de  celles  qui  font  fur  le  cata- 
logue pour  être  reprife  de  tems  à  autre. 

Boniface  ,  oh  le  Pédant.  Comédie  en  Profe  imitée 
de  l'Italien  ,  de  Bruno  Nolano.  i^j^. Voyez  le 
Pédant  joiié  de  Cyrano. 

l.a  bonne  Femme.  Voyez  Hypermenefîre. 

I  e  Bourgeois  de  Falatfe.  Voyez  le  Bal. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme.  Comédie  -  Ballet  de 
Molière  en  cinq  ades  de  profe  ,  mêlés  d'Entrées 
de  Ballet  &  de  chants  avec  la  cérémonie  Turque 
qui  fait  le  quatrième  intermède  &  fix  Entrées  dif- 
férentes qui  font  le  cinquième  ;  elle  fut  reprèfen- 
tée  à  Chambord  pour  un  divertiiTement  du  Roy  au 
mois  d'Oftobre  1670.  Après  la  première  repré- 
fentaion  ,  Molière  alla  au  fouper  du  Roy  ,  oii 
il  eut  le  chagrin  de  voir  que  le  Roy  ne  lui  dit  pas 
in  mot  de  fa  pièce  ;  fon  inquiétude  dura  les  cinq 
jours  fuivans  que  fa  Comédie  ne  fut  point  repré- 
fentèe  ;  mais  à  la  féconde  reprèfentation  ,  le  Roy 
lui  dit  vousn'avès  encore  rien  fait  qui  m'ait  plus 
diverti  ;,  <Sc  votre  pièce  eft  excellente  :  elle  fut  re- 
préfentèe  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royalle  2^^ 
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Novembre  fuivant.  Ce  fpcdacle  quoîqu'outré  êc 
hors  du  vrai-femblable ,  mais  parfaitement  exécuté 
attira  la  foule  des  fpedateurs  qui  laifferent  gron- 
der les  critiques  ,  ôc  chaque  Bourgeois  qui  y 
croyoit  trouver  Ton  voifin  peint  au  naturel  ne  fe 
lalîoit  point  d'aller  voir  fon  portrait  ;  on  difoit  que 
le  Philofophe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d'a- 
près M.  Rohaut  quoiqu'ami  de  l'Auteur  qui  fît 
emprunter  fon  chapeau  pour  le  donner  à  du  Croif- 
fy  ,  on  prétend  auffi  mais  fans  trop  d'apparence 
que  Molière  avoit  pris  l'idée  de  fon  Bourgeois 
Gentilhoynme  dans  la  Perfonne  d'un  nommé  G . . . . 
Chapelier  qui  avoit  dépenfé  cinquante  mil  écus 
avec  une  femme  à  qui  il  donna  une  belle  maifon 
qu'il  avoit  à  Meudon.  Les  folies  de  ce  Bourgeois 
eurent  une  fin  funefte  ,  car  il  fût  enfermé  à  Cha- 
renton  pour  avoir  donné  un  coup  de  couteau  à  J 
fon  neveu  qui  étoit  Procureur.  ' 

Les  Bourgeois  de  qualité.  Comédie  de  M.  Haute- 
roche. 

Les  Bourgeoifes  a.  la  mode  ,  en  cinq  Aéles  ,  cette 
Comédie  qui  fut  repréfentée  au  mois  de  No- 
vembre i6p2.  «Scqui  eut  un  grand  fuccès  ,  a  tou- 
jours paru  fous  le  nom  du  fleur  d'Ancourt  &  efl 
imprimée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  :  cependant 
elle  eft  véritablement  de  M.  de  Saintion  aufîi  bien 
que  le  Chevalier  à  la  mode.  Ce  M.  Saintion 
mourut  au  mois  de  Septembre  1 723. 

Les  Bourgeoifes  de  qualité.  Voyés  la  Fête  du,  ViU 
laac. 

Les  Boutades  du  Capitan  Matamore,  Voyés  Capi" 
tan. 

Les  Bout-rtmés.  Comédie  en  profe  de  M.  de  Pierre 
de  Saint-UlTans  fou<^  le  nom  du  fîeur  de  S.  Glas 
repréfentée  en  1682.  On  fçait  la  vogue  qu'a- 
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voient  les  Bout-rimez   en   ce  temps  -  là. 

Le  Bracelet.  Comédie  en  un  Aâe  de  M.  de  Beau- 
Champ  ,  le  fuccès  qu'eut  fa  Comédie  du  For- 
tran lui  fit  donner  en  h  même  année  cet  autre  Bi- 
jou de  Dames  qui  eut  un  fort  moins  heureux 
n'ayant  été  repréfenté  que  deux  fois  au  Théâtre 
Italien  en  Décembre  1727. 

Bradamante  Nièce  de  i^Ernpéreur  Charlemagne. 
Ce  fujet  tiré  de  l'Ariofte  a  fourni  de  matière  à 
trois  pièces  de  Théâtre  &  à  un  Opéra  ,  la  pre- 
mière eft  de  Robert  Garnier  qui  eft  toute  imitée 
de  rAriofte;  c'eft  la  première  pièce  qui  ait  porté 
le  titre  de  Tragi-Comédie;  la  féconde  eft  une 
Tragédie  de  Thomas  Corneille  qui  auroit  eu 
plus  de  fuccès  s'il  n'avoit  pas  voulu  fuivre 
il  fidèlement  l'Ariofte  ,  les  combats  des  femmes 
contre  Aqs  homm.es  n'étant  guère  de  notre  goût. 
La  troifiéme  efl  la  Bradarnante  Ridicule  de  M. 
le  Duc  de  S. .  .  A. . .  repréfentée  à  Guenegaud  en 
préfence  de  la  Cour. 

L'Opéra  de  Bradarnante  efl  le  L  x  i  x  des 
Opéra.  Les  paroles  de  M.  Roy  &  la  mufique  de 
M.  la  Cofte  ,  repréfenté  en  May  1707.  impri- 
rîé  in-^^'.  le  Prologue  eft  entre  un  Enchanteur 
<Sc  une  Enchantereife. 

Les  Bravacheries  dn  Capitan  Spavante.  Comédie 
de  N..  ..  160^. 

Le  Brave.  Comédie  de  Baïf  en  i66j.  non  repré- 
fentée. 3»  Cet  Auteur  a  encore  compofé  deux  au- 
*» très  Comédies  ,  l'EnnuqHe  &  Taillehras. 

j^rit.rnniciis.  Tragédie  de  M.  Racine  ,  cette  excel- 
cellente  pièce  tomba  à  la  cinquième  repréfen- 
tat^on  ,  mais  elle  s'eft  fi  heureufement  relevée 
de  fa  chute  qu'elle  charme  encore  aujourd'hui  ce 
même  Parterre  qui  lui  avoit  autrefois  refufé  fei 
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fuffrages  à  Ces  premières  repréfentations  de  Pan- 
née  1 670. 

Les  BroùtUeries  no5iurnes»  Comédie  du  fîeur  Nan-" 
tetiil  Comédien  de  la  Reine  en  i  66^. 

BrHtus  ,  Ce  premier  Conful  de  la  Republique  Ro- 
maine ,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tragédies  ,  la 
première  intitulée  la  mort  des  Enfans  de  Brute, 
Voyés  à  la  lettre  M  ;  la  deuxième  de  Mademoi- 
felle  Bernard  ,  joiiée  au  mois  de  Décembre  1690 
au  Théâtre  François  où  elle  attira  de  nombreufes 
afTemblées  ;  la  troilléme  de  Mr  Voltaire  ••  cette 
dernière  qui  fut  repréfentée  le  11  Décembre 
1730.  reçut  de  prodigieux  applaudifTemens  à  la 
première  repréfentation  qui  diminuèrent  aux  fui- 
vantes  ,  elles  furent  au  nombre  de  quinze  .•  elle 
eft  imprimée  avec  un  difcours  préliminaire  fur 
la  Tragédie. 

*-~-  La  Parodie  de  cette  dernière  Tragédie  fous  le 
titre  de  Bolus  en  vers  Alexandrins  ,e{t  des  fleurs 
Dominique  &  Romagneii ,  elle  fut  jouée  au  Théâ- 
tre Italien  le  24.  Janvier  173  i .  &  fut  reçue  très 
favorablement ,  la  haine  des  Romains  &  du  Sé- 
nat contre  les  Tarquins  y  eft  parodiée  fous  l'idée 
du  différent  qui  regnoit  en  ce  tems  entre  la  Fa- 
culté de  Médecine  6c  les  Chirurgiens  ,  enforte 
que  ce  n'ètoit  pas  feulement  une  Parodie  de  cet- 
te Pièce  ,  mais  encore  une  critique  contre  ces 
Mefîieurs ,  elle  eft  imprimée.  '»  Quelque  temps 
*i  avant  la  repréfentation  de  cette  Parodie  ,  c'eft- 
»  à-dire  le  vingt-huit  Décembre  précédent  ,  le 
»  fîeur  Theveneau  Chanteur  de  la  Comédie  I- 
»  talienne  depuis  plus  de  douze  ans  ,  fut  reçu 
»j  dans  cette  Troupe  ;  outre  ces  talens  pour  la 
»  mufique  &  le  Chant ,  il  en  a  encore  pouf  l'ac- 
wtion  1  hèatraîe  ,    en  forte  qu'il   y  a  tout  lieu 
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kïd'efperer  qu'il  deviendra  bon  Comédien. 
C. 

Zfs  Cadenas ,  ou  le  Jaloux  endortny.  Comédie  en 
un  Ade  de  Profe  de  M.  Bourfaut  repréfentée  en 
1 662  C'efl  la  féconde  Pièce  de  cet  Auteur  qui 
la  donna  dans  fa  grande  JeunefTe. 

'Çadmus  &  Hermionne,  iv.  Opéra  dont  le  Poè- 
me eft  de  M.  Quinaut  &  la  mufique  de  M.  Lui- 
ly.  La  fable  de  Cadmus  elt  afTez  connue.  Le  Pro- 
logue efl  la  NaifTance  &  la  défaite  du  Serpent 
Pithon  ,  il  fut  repréfenté  en  i  674.  Pendant  le 
cours  de  fes  repréfentations  ,  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  étant  venu  à  vacquer  par  la  mort  de 
Molière  ,  le  Roy  l'accorda  pour  les  repréfenta- 
tions de  PAcademie  Royale  de  Mufique-  Le  BaJP> 
que  homme  très- léger  &  les  fîeurs  Faure  &  Lai- 
né  parurent  dans  cet  Opéra  ;  &  dans  la  reprife  qui 
en  fut  faite  après  celui  d'Alcefle.  On  vit  pa- 
roître  pour  la  première  fois  le  fîeur  Pecour  qui 
«'eft  rendu  depuis  lî  célèbre  par  la  noblelTe  de 
fa  danfe. 

Le  Cajfé.  Comédie  en  un  Aâe  de  M.  RouiTeau  re- 
préfentée fans  grand  fuccès  en  1694.  On  fît  cette 
Epigramme  fur  cette  Pièce  par  allufion  au 
Caffé. 

Il  rejfufciteroit  un  mort  5 
Et  fur  [on  fu] et  fans  effort, 
Roujfeau  powvoit  charmer  l^oreille  ^ 
Au  lieu  qu'à  fa  pièce  onfommeille. 
Et  chez,  lui  feul  il  endort. 

Xff    Cafetier»  Comédie   du  fîeur  le  Grand  Co-« 
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médien  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  LyoïT. 

Le  Cuhin  caha.  Voyez  le  Tour  du  Carnaval. 

Le  Cahes.  Voyés  les  Elemens  Opéra. 

Caj an  .^  ou  C Idolâtre  Converti.  Tragédie  de  M.  F, 
G.  B.  en  16^  €, 

Callirohée.   T.  Voyez  Corefus. 

Callirohée.  Lxxx  Opéra  ,  les  paroles  de  M.  Roy  8c. 
la  Mufique  de  M,  Dertouches  ,  reprëfenté  en 
17  I  2.  &  gravé  in-40.  le  fujet  de  cette  Tragédie 
eft  tiré  des  Acliaïques  de  Paufanias ,  le  Prologue 
eft  formé  par  la  Victoire  qui  déclare  renoncer  à 
fon  inconftance  &  fe  fixer  au  Parti  de  la  France , 
Aftrée  furvient  qui  ramené  les  plaifirs  &  annon- 
ce le  retour  de  la  Paix.  Cet  Opéra  fut  goûté  éc 
fa  mufette  eft  un  fort  joli  morceau  de  mufique.  On 
en  fit  une  reprife  en  Janvier  1732. 

Caltflene.  C'étoitun  Philofophe  Lacedemonien  pour 
lequel  Alexandre  avoit  une  confidération  qui  al- 
loit  jufqu'au  refpeél;  M.  Piron  en  a  fait  une  Tra- 
gédie qui  fut  repréfentée  au  mois  de  Février 
1730.  Quoique  les  connoifTeurs  y  trouvafTcnt  de 
grandes  Beautez  ,  cependant  l'aâion  peu  interef- 
fante  ,  fit  qu'elle  n'eut  que  neuf  repréfentations. 

Camille  Reine  de  Folfqnes.  xciii  Opéra  dont  les  paro- 
les font  de  M.  Danchet  &  la  mufique  de  M.  Cam- 
pra  repréfenté  en  17 17.  &:  imprimé  en  mufique. 

Camma  "Reine  de  Galathie,  Tragédie  de  Thomas 
Corneille,repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  où 
la  Cour  6c  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nom- 
bre qu'il  ne  refloit  plus  de  place  fur  le  Théâ- 
tre pour  la  joiier  ,  c'eft  pourquoi  les  Comédiens 
François  qui  jufqu'alors  n'avoient  jolie  fur  ce 
Théâtre  que  les  Dimanches  ,  Mardis  &  Vendre- 
dis 5  commencèrent  à  caufe  de  la  foule  que  leur 
attiroit  cette  Pièce  à  jouer  les  Jeudis  ce  qu'ils 
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continuèrent  dans  la  fuite  lorfque  les  Pièces  étoient 
fuivies  ,    ce  qui  augmenta  fort  leur  recette.  Ce 
fujet  fut  donné  à  M.  Corneille  par  M.  Fouquet 
Sur-Intendant  des  Finances. 
iLe  Camp  de  Porché-Fomaine,  Un  fort  de  terre  qui, 
flit  fait  près  de  Montreiiil ,  &  un  Camp  du  Régi- 
ment du  Roy  près  de  Porché-Fontaine  à  l'entrée 
des,avenues  de  Verfailles  pour  le  divertilTement  & 
rinllrudion  de  fa  Majefté  en  l'art  militaire ,  four- 
nirent le  fujet  de  deux  petites  pièces  reprefentées 
toutes  deux  au  mois  d'Odobre  1722.  ,  l'une  au 
Théâtre  François  de  la  compofition  du  (leur  le 
Grand  ,  &  l'autre  au  Théâtre  Italien  :  cette  der- 
nière étoit  un  ramas  fait  par  le  fleur  Dominique 
de  plufîeurs  fcenes  de  l'ancien  Théâtre  Italien. 
Le  Campagnard.  Comédie  de  M.  Gillet. 
Canente.  l.  Opéra  dont  le  Poème  eft  de  M.  de  la 
Motte  &  la  Mufique  de  M.  ColafTe  ,  reprefenté 
en  1700  non  imprimé  en  mufique  :  félon  les  Me- 
tamorphofes  Canente  fut  ainfî  nommée  pour  la 
douceur  de  fa  voix  &  mourut  de  défefpoir  de 
voir  fon  mari  Pi  eus  changé  en  Pivert ,  la  Scène 
du  Prologue  reprefenté  le  Château  de  Fontaine- 
bleau du  côté  du  Parterre  du  Tybre  ,  le  Dieu  de 
ce  fleuve  ,   l'Aufore    &  Vertume  en  font  les 
Entre- Parleurs. 
Le  Capitaine  Bondonfle.    Comédie    de    Cofme  la 
»  Gambe  dit  de  Châteauvieux  Valet  de  Chambre 
9»  du  Roy  Henry  III.  ôc  de  Monfieur  le  Duc  de 
•»  Nemours  3  il    récita   plufieurs    Comédies  & 
»î  Tragédies    devant  les  Rois  Charles     IX.    & 
»>  Henry  III.  0\jtre  cette  Comédie  il   en  a- 
»  voit  compofé  quelques  autres  ,  comme  Jodés^ 
M  Romer.  Edouard.  Roy  s  Scc.  tirées  de  Bandel  tou- 
n  tes  tombées  dans  un  parfait  oubly. 
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Le  Capitan  2ï4atamor  ,  ou  le  Fanfaron,  Comédie 
de  M.  Maréchal  »  ce  fujet  de  Capitan  qui  efl:  tiré 
«  du  Miles glorio fus  de  Plaute  ,  a  été  traité  en  deux 
«  autres  Comédies,  l'une  en  profe  par  un  Corne- 
n  dien  de  la  Troupe  jaloufe  imprimée  in  -  S  o ,  l'autre 
sj  intitulée  le  véritable  Capitan  Matamor  i  outre 
»  cette  pièce  ,  M.  Maréchal  a  encore  donné  au 
*»  Théâtre  ,  le  Jugement,  le  Manfolée.  la  Cour 
»  Bergère,  V Inconflance  d'Tlas.  la  Cœur  Faleureu- 
vife.  la.  Genereiife  Allemande.  &  le  DiSiateur 
s»  Romain. 

Le  Capricieux.  Comédie  de  M.  RoufTeau  ,  repre- 
fentée  en  Décembre  1700.  C'eft  cette  Comédie 
qui  attira  les  premiers  Couplets  qui  ont  fait  tant 
de  bruit  ÔL  qui  ont  eu  une  fuite  fi  funefte  pour 
l'Auteur  de  cette  Pièce.  «  Ses  autres  Comédies 
3ï  font ,  le  Cajfé.  le  Flatenr.  &  la  Ceinture  Ada- 
yygique  3  il  a  aufîî  donné  deux  Opéra  Jaz.on.  & 
>j  F'enus.  &  Adonis.  Ses  Oeuvres  font  en  deux 
»  volumes  in-quarto  de  ITmpreflion  de  Londres 
»  &  en  trois  volumes  de  celle  de  Hollande.    , 

'Les  Captifs.  Plaute  a  fait  une  Comédie  des  Captifs 
Se  trois  de  nos  Auteurs  François  ont  traité  ce  fu- 
jet ,  fçavoir  M.  du  Pvyer,  M.  Rotrou  &  M.Roy 
la  Comédie  de  ce  dernier  eft  en  trois  Actes  avec 
un  Prologue  ôc  des  DivertifTemens  dont  la  mufi- 
que  étoit  du  Sr  Quinaut  Comédien  ;  quelques 
perfonnes  ont  prétendu  que  M.  de  la  Fond  avoit 
travaillé  à  cette  Pièce  &  que  le  prologue  étoit  de 
lui. 

Cardenio.  Voyez  les  Folies  de  Cardenio. 

Carifelly.  DivertifTement  de  M.  Lully. 

Carifie ,  ou  les  charmes  de  la  beauté.  Poëme  drama- 
tique de  M.  Baro  in-40  16^1. 

Carmamc.  Tragédie  de  Madame  de  Villedieu. 

Le 
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Le  Carnaval  Aiafcarude  ,  vii  Opéra  en  neuf  en- 
trées clont  les  vers  font  de  difFerens  Auteurs  &:  la 
Mufique  de  M.  Lully  ,  joiié  en  1675"-  non  im- 
primé en  mufîque  ;  lorfque  ceîteMafcarade  a  été 
joliéé  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  elle  a  été  ac- 
compagnée de  quelqu'autre  divertiffement  \  le 
plus  fouvent  de  l'Eglogue  de  Verfailles  d:  quel- 
quefois du  Ballet  de  Ville  -Neuve  S.  George. 

M.  de  Benferade  avoit  donné  un  Ballet 
auflî  intitulé  le  Carnaval  qui  fut  danfé  par  le 
Roy  en  i658. 

Le  Carnaval  de  Fenife,  xLvi.  Opéra  dont  les 
paroles  font  de  M.  E.enard  ,  «Se  la  mufîque 
de  M.  Campra  ,  repréfenté  en  i^pp.  impri- 
mé in-quarto.  Le  fujet  du  Prologue  efl  Minerve 
avec  un  Ordonnateur  qui  fait  décorer  une  Salle 
pour  un  fpedacle  ;  la  pièce  eft  une  Comédie  du 
Contrafte  des  Amours  d'un  Cavalier  François  Se 
d'un  Noble  Vénitien.  Ce  fut  pendantl.es  repré- 
fentations  de  cet  Opéra  ,  que  par  Arrefl  du  Con- 
feildu25.  Février  1(^99.  l'entrée  aux  Théâtres 
ftit  augmentée  d'un  fixiénie  en  fus  ,  par  autre 
du  30.  Aouft  1701.  il  fut  ordonné  que  ce  dixiè- 
me feroit  pris  fans  aucune  charge  ;  Ôc  au  mois 
de  Février  1716.  ce  prix  fut  encore  augmenté 
d'un  neuvième  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 
Autrefois  pour  l'entrée  aux  Comédies  on  ne  don- 
noit  que  cinq  fols  au  Parterre  &  dix  fols  aux 
Galleries  ,  &  lorfque  pour  des  pièces  nou- 
velles il  convenoit  faire  des  frais  extraordinai- 
res ,  le  Lieutenant  Civil  du  Châtelét  ordon- 
noit  du  prix  de  ces  entrées. 

Le    Carnaval  &  la   Folie.  Lx.  Opéra  ,    Comédie- 
Ballet  dont  les  paroles  font  de  M.  de  la  Motte  ôc 
la  mufiouedeM  Dellouches , repréfenté  en  1704. 
'         ^  E 
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Se  gravé  in-40.  Le  Prologue  efl  le  Fcfîin  âes- 
Dieux  ;  le  Ballet  en  quatre  Aâ:es  repréfente  les 
Amours  6z  le  Mciùpge  du  Carnaval  avec  la  Folie 
perfonifiez.   Cette  idée  efl  tirée  de  l'Eloge  de  la 
Folie  par  Erafme. 

[Le  Carnaval  de  Lyon  C.  du  iîcur  le  Grand  Comé- 
dien j  repréfentée  à  Lyon. 

Les  Carojjes  d'Orléans.  Comédie  de  M.  la  Chapelle 
en  I  6  8 1 . 

La  Carthaginoife.  Tragédie  do  M.  Monchreflien  en 
idiy.  rt  Antoine  de  Monchreflien  Seigneur  de 
>ï  Vafte-Ville  ,  Poète  François  ,  a  compofé  un 
3î  volume  de  Tragédies  autrefois  efiimées  ,  qui 
>î  font  Amun  ou  la  Vanité,  cette  CarthavinotCe. 
»>  les  Lacenes  ou  la  Confiance.  David  ch  l^yl^ 
5'  dultere.  C Ecojfoife  ou  le  Defafire.  la  Bergère 
3>  Pafloralle,  Snz.anne  ou  la  Chafieté  ,  impri- 
»méesàRoiien   1627.  in-oélavo. 

Cartouche.  C.  en  3.  aéles  du  Sr  le  GrandComédien, 
c'eftune  de  ces  pièces  qu'on  doit  regarder  com- 
me un  Vaudeville  fur  un  événement  nouveau 
&  fîngulier  :  à  la  première  repréfentation  ,  l'im- 
patience fut  fi  grande  que  les  Aéleurs  ne  purent 
achever  la  première  fccne  de  la  Comédie  d'Efope 
à  la  Co:tr  qu'on  devoit  joiier  d'abord  ,  il  fallut 
l'interrompre  &  céder  aux  cris  tumultueux  du 
Parterre  qui  demandoit  Cartouche  ;  cette  Co- 
médie avoit  été  compofée  avant  la  prife  de 
Cartouche  >  fous  le  titre  des  Voleurs,ou  de  l'Hom- 
me i'ffiprenable  ,  mais  elle  ne  fut  pas  joiiée  ;  cette 
Comédie  de  Cartouche  eut  treize  repréfentations 
dont  la  dernicre  fut  le  onze  Novembre  1721.& 
ce  fameux  Voleur  fut  exécuté  le  vingt  fuivant  ; 
dans  le  même  tems  on  joua  au  Théâtre  Italien 
une  mauvaife  Pièce  fous  le  même  titre  :  il  parut 
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aufïî  en  même  temps  un  Poème  intitulé  le  Vtce 
puni  ,  OH  CarioHchs  ;   qui   trouva   des  approba- 
teurs. 
Cajfardre  Comtejje  de  Barcelonne,   Tragi-Comëdie 
de  M.  PAbbé  de   Boisrobert  ,   repréfentée  en 

1654-  ^  ^       ,  . 

CaJJandye.  Lxvii.  Opéra  ,  Tragédie  en  cinq  actes 

dont  le  Poëme  eft  de  M.  de  la  Grange  &  la  Mu- 
iîque  de  Mrs  Bouvard  <Sc  Eertin  ,  repréfentée 
en  1706.  imprimée  in-folio  :  l'amour  de  Caflan- 
dre  fille  de  Priam  pour  Orefte  fils  d'Agnmem- 
non  dont  CaiTandre  étoit  captive  ,  &  l'i  pifo- 
de  de  Clitemneftre  qui  efl  aimée  d'Egifte  font 
le  fujet  de  la  Tragédie  ;  Apollon  &  les  Dieux 
des  Fleuves  ,  de  i-'camandre  ,  X^ate  &  Simoïs  for- 
ment le  Prologue. 

Caton  d^Vticjue.  Tragédie  de  M.  Defchamps ,  re- 
préfentée avec  fuccès  en  i  7 1 5  :  dans  le  Mercu- 
re du  mois  de  Mars  i7i5'.  on  trouve  le  paral- 
lèle de  cette  Tragédie  avec  celle  Angloife  de 
M.  AdifTon  ;  le  fujet  de  ces  deux  Trrgédies  eft 
la  mort  de  Caton.  »  cette  Tragédie  e{l  la  pre- 
«  miere  de  M.  Defchamps  qui  a  donné  depuis 
M  celles  de  Cleopatrc.  &  d^ Artaxeras,  &  la  Co' 
3î  médie  du  Parvenu, 

La  Cûufe  des  femmes.  Comédie  de  M.  Lofme  de 
Montchenay  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en 
Décembre  iCSj.  T Auteur  fit  la  critique  de  fa 
Pièce  qui  fut  joiiée  au  mois  de  Février  fuivant. 
«M  de  Lofme  de  Montchenayfils  d  un  Pro- 
M  cureur  au  Parlement  de  Paris  ,  a  donné  quatre 
so  Pièces  à  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  eecte  Canfe 
n  des  Feinrnes.  Mez,enn  Grand  bophi.le  Fhtnix, 
»  &  les  Souhaits, 

La  Ceinture  magique'.  Petite    Comédie   compofee 

Eij 
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par  M.  RoufTeau  ,  pour  la  Cour  ;  elle  fut  jouée 
à  l'Hôtel    de  Conty  à  Verfailles   ,  pendant  le 
Carnaval  de  l'année  1702. 
La  Celiane.    Comédie    de    M.   Rotrou  en  1^37, 
Celle  ,  OH  le  Vice-Roy  d  e  Nazies.  T  C.  de  M.  Ro- 
trou ea  164(5. 
Céline  ,  ou  les  Frères  Rivaux.  Tragédie  de  M.  Beys. 
»>  Les  autres  Pièces  de  cet  Auteur ,  font  les  Foux 
•>  Illnfires,  l'Hôpital  des  Fohx.  &  le  Jaloux  fans 

nflijet. 

Celimene.  Paftoralle  de  M.  Rotrou  ,  joiiée  en  1635. 
après  plufîeurs  années  jC'eft-à-dire  en  1  ^y  3 .  cette 
Pièce  retouchée  par  M.  Triftan  ,  flit  joiiée  fous 
le  titre  à'  AmarilUs  &  eut  un  merveilleux  fuccès. 

Celii^de.  Poëme  héroïque  de  M.  Baro  ,  il  eil  de 
cinq  afles  divifés  en  fcenes  ,  le  tout  en  profe  , 
hors  300.  vers  qui  font  partie  d'une  Tragédie 
d^  Ho  la  fer  ne  ,  &  qui  font  amenez  dans  letroifiéme 
aéle   à  Paris  en  1529.  in  8*. 

Cephale  &  Procris,  xxxij  Opéra ,  Tragédie  en  cinq 
aéles  dont  le  Poëme  eft  de  M.  Duché  Se  la  mu- 
fîque  de  Mademoife'le  Laguerre  ,  reprefen- 
te  en  1694.  imprimé  in  folio.  Le  fujet  de  cette 
pièce  eft  tiré  des  Metamorphofes  ;  Flore  ,  Pan 
6c  Nerée  forment  le  Prologue. 

11  y  a  une  Comédie  de  Cephale  &  Procrts  ,  dil_ 
fîeur  d'Ancourt  en  trois  aftes  devershbres,   ôc 
un  Prologue  de  Momus  &  Thalie  avec  des  diver- 
tiffemens  :  cette   pièce  repréfentée  en  Odobre 
171 1 .  eut  un  médiocre  fuccés. 

Le  Cercle  des  femmes.  Comédie  de  M.  Chapufeau, 
Voyez   P Académie  des  feynmes. 

Le  Cerdeau  des  Thèmes.  Comédie  en  un  aâ:e  de  M, 
Fuzelher ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  1722 
ou  elle  ne  réuilît  pas, 
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Cefar.  Nous  avons  trois  Tr?gédies  qui  portent 
le  nom  de  Cefar  ,  la  première  de  Jacquçs 
Grevin  de  l'année  1560.  la  deuxième  in- 
titulée la  Mort  de  Cef^r  de  M.  Scudery  ;  cet- 
te pièce  efl  régulière  en  toute  fon  économie  ,  Se 
fut  repréfentée  avec  applaudifTement  en  16^6 , 
la  troifiéme  de  Mademoifelle  Barbier  qui  fut 
repréfentée  en  Novembre  170p.  &  eut  l'appro- 
bation des  connoiffeurs. 

Cefar  Vrfm,.  Ce  fujet  tiré  de  l'Efpagnol  a  été  trai- 
té en  deux  Comédies,   l'une  de  M,   l'Abbé  de 
Boisrobert  en  16^6.  ôc  l'autre  de  M.  le  Sage  en 
cinq  aftes  qui  eut  ^-eu  de  fuccez  au  mois  de  Prlars. 
1707. 

Cha?n-pvJgne  Coèjfeur.  Comédie  de  M.  Boucher  en 
1662.  Les  bonnes  fortunes  du  beau  Champagne 
Laquais  firent  tant  d'éclat  ,  que  le  feu  Roi  fut 
curieux  de  fe  faire  montrer  ce  Garçon  &  donnè- 
rent occafion  à  cette  pièce  j  ce  beau  Champagne 
eft  mort  Secrétaire  du  Roy.  ' 

Les  Charnfs  Elf^ées  jolies  fur  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien. Voyés  Promenades. 

Le  Chartvary.  Comédie  du  fîeur  d'Ancourt  ,  en 
une  afte  &  un  divertifTement  ,  repréfentée  en 
Septembre  1697. 

Le  charme  de  la  'uoix.  Comédie  de  M.  Thomas 
Corneille  qui  dans  fa  Préface  n'appelle  pas  du  ju- 
gement du  public  quoique  peu  favorable  à  fa  piè- 
ce ,  mais  aufîî  il  croit  ce  Public  trop  jufte  pour 
lui  faire  répondre  des  fautes  d'autrui  ,  la  {ienne 
n'étant  que  de  s'être  trop  attaché  à  celles  de  D. 
Auguftin  Moreto  qui  a  traité  ce  même  fujet 
dans  fa  langue  fous  le  titre  de  lo  qne  J-'icde  la 
ûpprehenfion  ,  &  qui  faivant  le  goût  de  fa  na- 
tion fait   entretenir  des  Valets  <Sc  des  Bouffons 

Eiij 
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avec  àcs  Princes  Se    des   SouverainSc 

ZjCs  Ch  ir,nes  de  Felide.  P^florale  de  M.  Montau- 
ban  ,  en  itSj^.  tirée  de  la  Duinô  ds  Monte- 
mai  or. 

,,  Jacques  PoufTet ,  Ecuyer  fleur  de  Montau- 
„  ban  ,  étoit  Avocat  au  Parlement  ,  fut  Eche- 
,j  vin  de  la  Ville  de  Paris  &  mourut  le  1 6. 
,,  Janvier  i  6 S  5 .  fon  heureux  génie  ne  l'avoit  pas 
,j  feulement  fait  diftinguer  dans  le  Barreau  ,  mais 
5,  auflî  dans  plufieurs  pièces  de  ïheatre  qui  font 
5,  entr'autres  les  Charmes  de  Felicie,  Pantagruel, 
3,  Zcnobie  Reine  d^  Arménie  T.  Seleucus  T.  C,  he^  . 
j,  ro'i^ue.  le  Comte  de  Holla<'2de  T  C.  d^  Indé^ 
i,g0nde  T.  imprimées  en  un  Reciieil  en  i  6^4. 

Le  Charyneur  charmé.  Comédie  non  achevée  de  M. 
des  Marêts. 

5.  Jean  des  Marêts  de  S.  Sorlin  ,  étoit  de  Paris, 
„  fut  Controlleur  Général  de  l'extraordinaire 
5,  des  Guerres  ,  Secrétaire  Général  de  la  Marine 
„  ôc  Intendant  de  Monfieur  le  Duc  de  Richelieu 
„  en  1  Hôtel  duquel  il  mourut  en  l'année  i  67  <5. 
5,  âgé  d'envn"on  quatre-vingt  ans.  M.  Baillet 
„  ayant  dépeint  le  génie  de  cet  Auteur  ,  &  de*"- 
,j  taillé  ,  iç.s  differens  ouvrages  dans  fes  ji'ge- 
„  mens  des  Sçavans  ,  il  fuffira  de  rapporter  ici 
jj  fes  .pièces  de  Théâtre  qui  font  1 .  ^f^afie.  2, 
j,  Scrpion.  :^.  Aîira?»e.  4.  Roxane.  5.  les  Vifion~ 
JJ  nairest  6.  Eri^one.  7.  Europe.  8.  le  Char- 
ly me  tir  charmé.  On  lui  attribue  encore  la  Comé- 
5j  dxQ  dit  Sourd.  Ôc  la   'lraf;édie  êi  Arrmbal. 

La  CktJJe  du  Cerf.  Comédie  en  trois  aftes  du  fîeur 
le  Grnnd  Comédien  ,  repréfentée  fans  fuccès  au 
mois  d'Odiobre  1726. 

Les  Co.ziies  Martyrs,  Tragédie  de  Mademoifelle 
Cofnard. 
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Le  chevalier  Bayard  Comédie  héroïque  ^e  M. 
Autreau  ,  repréfentée  aa  Théâtre  François  le  2  j. 
Novembre  173  i.  Elle  eft  bien  écrite  ,  les  carac- 
tères en  font  nobles  &  bien  foutenus  &  les  fen- 
tirnens  très  convenables  au  Héros  6c  aux  princi- 
paux perfonnages.  Cependant  après  quelques  re- 
préfentations  ,  l'Auteur  retira  fa  pièce  pour  la 
corriger. 

Le  Chev.dier  à  la  mode.  Comédie  en  cinq  aftes 
de  profe;  cette  pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom 
du  ileur  d'Anccurt  ,  quoique  véritablement  de 
M.  ■  Saintion  auflî  Auteur  des  Boargeoifes  a  la. 
mode  ;  c'ell  une  des  plus  comiques  pièces  du 
Théâtre  François  ;  dans  fa  nouveauté  ,  c'eil-à- 
dire  au  mois  d'Odobre  i  687.  le  fîeur  de  Villiers 
excellent  Comédien  ,  y  |oiioit  le  Rolle  du 
Chevalier  ,  ceux  de  Madame  Patin  &:  de  la  Ba- 
ronne étoient  remplis  par  les  Demoif^iles  de  la 
Grange  &  Durieux  qui  avoient  un  grand  tslent 
pour  ces  fortes  de  rolles  chargés. 

Le  Chevalier  errant.  V.  l'Oedipe  de  M.  de  la  Ivlotte. 

Le  Chinois.  Comédie  en  quatre  a<5ces  avec  un  Pro- 
logue de  Mrs  Renarde  du  Frefny  ,  repréfentée 
au  Théâtre  Italien  en  1692. 

La  Chkte  de  Phaè'ion.  Comédie  du  Sr  le  Grand 
joiiée  à  Lyon. 

La  chute  de  Phaëton.  Tragédie  de  M.  Lhermite  ds 
Vozelle  en  1  655). 

C/;r/y^/7/f.  Tragédie  de  Pvl.  Pvotrou  en  i  é'^-O, 

Chrifcide  &  Ariniand.  Tragi-Comédie  du  ^r  Mai- 
ret  ,  c'eft  fa  première  Pièce. 

j,  M.  Mairet  Poète  François  ,  étoit  de  Bezan- 
55  çon  ,  vivoit  au  commencement  du  dîx  -  feptié- 
.,  me  fîécle  &  avoit  commencé  à  travailler 
,5  pour  le  Théâtre  avant  Mrs  Rotrou  ,  Scudery, 

Il  iiij 


72  BiSLIÔTEQUH 

^,  Corneille  &  du  Ryer  i   fes  pièces   font  cetts 
„  Chrtieide  qu'il   donna  à  feize  ans  au  fortir  du 
3,  Collège  Silvandre  à  vingt  -  un    an    ,   le  Duc 
..d'OJfonneà.   vingt  trois  ,    ta  l^tr^tnU  k  i^l.  So- 
„p^onifaca  2  y.   Afarc  Antoine  à  26.  Soliman 
3,  en  la  même  année  ,  &  depuis  fa  SUme ,  /rf  5/- 
„  donie.  L'illuftre  Corfaire,  Athenals  &  Roland  le 
„fu  /tf.'i AT.  Quelques  uns  lui  attribuent  une  Tragi- 
„  Comédie  des  l^ijîon-naires. 
Le  OW.Tragi- Comédie  de  M.  Corn  ille  l'aîné  qui 
convenoit  de  bonne  foy  qu'il   devoit    à  Guillin 
de  Caftro  une  partie  des  beautez  de  fa  pièce  la- 
quelle ^fut  joiiée  en  .637.   Mr  PelifTon  raporte 
qu'il  n'ell  pas  aifé  de  s'imaginer  avec  quelle  ap- 
probation le   Cid  fut  reçu  de  la  Cour  &  de  la 
Ville  ;  on  ne  pou  voit ,  dit  il  ,  fe  lafler  de  la  voir; 
on  n'entendoit  parler  d'autre  chofe  dans  les  com- 
pagnies ;   chacun  en  fçavoit  quelque  partie  par 
cœur  ,  Ôc   on  la  fiifoit    apprendre  aux  enfans  • 
perfonne  n'ignore  la  jrlouHe  que   le  m.erite  de 
cette  pièce  attira  à  fcn  Auteur  ,  &  l'inutilité  des 
efforts  qu'on  lit   contre  elle  ,  quoiqu'appuyés  de' 
l'autorité  d'un  Grand  JMinilIre  qui  lui  donna  pour 
Juge  des  perfonnes  qui  fe   font  crus  depuis  fort 
honncrez  d'être  de  ks  Confrères  ;  ceux  qui  vou- 
dront en  être  mieux  inllruits  n'ont  qu'à  lire  \&s 
fentimens    de  l'Académie    Françoife  fur  le  Cid 
êc    les  jugemens  des    Sçavans   de    M.   Bailler  : 
ce  font  ces  examens  critiques  qui  ont  fait    dire 
à  M.  Defpreaux 

Envain  contre  le    Cid  un  Miniflre  fe  liane  , 
Tout  Paris  pour  Chimene  a  lesyeitx-  de  Hodriçue^ 
L  Académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer 
Ls  PhUIc  révolte' s' GbjVne  h  Vadmirer, 
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M.  Corneille  avcit  dans  Ton  Cabinet  cette 
Tragédie  du  Cid  traduiie  en  toutes  les  langues 
de  l'Europe  ,  hors  l'Erdavonne  ôc  la  Turque. 

t'A  fuite  &  le  Aîaria^i  du  Cid.  Tragi-Comédie  par 
le  fleur  C,  .    .  imprimée  en  i  63  8. 

La  'vraye  fuite  du  Cfd.  Tragi-Comédie  par  le 
fîeur  des  Fontaines  ,  imprimée  en  1638. 

Cidi-pfc.  Tragi-Comedie,  ouvrage  poflhume  de  M. 
Gombauld. 

Cinrta.  Tragédie  de  Pierre  Corneille  en  i  (^43.  c'cfl 
à  cette  pièce  que  d'une  plus  commune  voix  on  a 
adjugé  le  prix  lur  toutes  les  autres  de  cette  jîîuf- 
tre  Auteur  qui  cependant  lui  préferoit  fa  chère 
Roâorrnm.  M.  l'Abbé  Dolivet  de  l'Académie 
Françoife  ne  met  pas  le  différent  entre  ces  deux 
pièces  ,  &  fait  palier  PoUenEie  avant  la  plus  bel- 
le des  deux. 

Circé.  Ce  fujct  a  été  mis  en  Tragédie  &:  en  Opéra 
la  Tragédie  ,  ou  pour  mieux  dire  la  Tragi-Comé- 
die efl  de  M.  Thomas  Corneille  ,  dont  le  fi.ccès 
fut  très-grand  ,  il  ne  faut  pas  s'Qn  étonner , 
puifqu'on  n'avoit  rien  vu  jufqu'alors  de  fî  beau 
ni  de  fî  furprennant  que  les  Machines  qui  en  fi- 
rent le  principal  ornement.  La  mu/ique  étoit  ce 
]VÏ.  Charpentier. 

Le  fleur  d'Ancourt  a  fait  en  1705.  un  nouveau 
Prologue  &  de  nouveaux  divertilTemens  pour 
cette  Pièce  qui  fut  alors  reprife  fans  nic'schines. 

L'Opéra  de  Circé  eft  le  xxxiij  des  Opéra;  les 
paroles  font  de  Mademoifelle  Saintonge  èc  la  mu- 
fîque  de  M.  des  Marefts  ,  il  fut  rcpréfenté  en 
16^4.  &  imprimé  in-folio  :  la  Nimphe  de  la  Sei- 
ne avec  des  Nayades  &  des  Dryades  forme 
je  Prologue 
i3  Outre  cet  Opéra  j  Mademoifelle  de  Sainton- 
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,3  ge  a  donné  celui  de  Did^n  &  le  ballet  des  .^aU 
«  /ow  >  elle  a  aufîî  laifTé  deux  volumes  de  diverfes 
„  poëfies  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon. 

Clartce  ,  OH  l' Amour  Conjtant.  Tragi-Comédie  de 
M.  Rotroir.  en  1 642. 

Clan  ente  ,  on  le  ^ûcnjice  Sanglant,  Trao"i-C.  de  M. 
delà   Caprenede  en  lôjj. 

Clar'gene.  Ïragi-Comédic  de  M.  du  Ryer  i^jp. 
in  quarto. 

Clarnnonde.    de      Baltazard     Baro    in    -     quarto 

Clearque  Tyran  d* Hcracl'e,  Tragédie  de  Madame 
de  Gomez ,   repréfentée  en  1717. 

Cleoinédon.  Iragi-Comédie  de  M.  du  Ryer  en  1^3 5 
in-quarto 

Chomen^i.  T.  de  M.  Boufcal. 

Cléopr^tre.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  des  Poè- 
mes dramatiques  de  Ciçoputre,  Tontlodeile  &  Ni- 
colas de  Montreux  fous  le  nom  d'Olenix  de  Mont- 
facré.  M.  de  Benfersde  fit  repréfenter  une  Tra- 
gédie de  Cleopitre  de  fa  façon  en  1636.  enfaite 
M.  l'Abbé  Abeille  en  a  donné  une  autre.  M.  la 
Chapelle  a  donné  aulTI  la  Tragédie  de  la  Aiort 
de  Clenpatre  ,  repréfentée  au  mois  de  Décem- 
bre 1681.  ^ur  le  Théâtre  de  Guénégaud  où  elle 
eut  une  vingtaine  de  repréfentations  ,  elle  fut  re- 
prife  avec  fuccès  au    commencement  de  l'année 

.  172-3.  Enfin  M.  Defchamps  donna  en  171p.  une 
.dernière  Tragédie  de  Clêopatre  dont  l'aâiion 
principale  roule  fur  la  mort  de  Marc  -  Antoine. 

Cleephon  &  Lenctpe.  Tragédie  de  M.  du  Ryer  ,  je 
ne  crois  pas  que  cette  pièce  foit  imprimée. 

La  Ciimene.  T  C.  Paflorale  de  M,  de  la  Croix. 
II  y  a  une  autre  CHmene  aufii  intitulée  le  Triom- 
phede  la  venu  T  C.  enprofe  par  M.  de  la  Serre. 
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CUtdr.dre  T  C.  en  1630.  C'ell  la  2.  pièce  de  Pierre 
Corneille  qui .  pour  répondre  en  quelque  forte  au 
Public  qui  avoit  trouvé  fa  Mclte  tropfimple  fit 
cette  pièce  où  il  fema  les  incidens  &  les  avantu- 
res  avec  une  trcs-vicieufe  profufion,mais  il  revint 
bien-tôt  à  fon  naturel  dans  fes  pièces  fuivantes. 

Clitophon.  Tragédie  nonimprimée  de  M.  du  Rj^er, 
le  manufcrit  eft  dans  la  Biblioteque  de  M.  le  Ma- 
réchal d'Eilrées. 

Clorinds   C.  de  M    Rotrou  en  i  <5 3  6". 

Clorifc.  Paftoralle  de  M.  Borrée  en  1(^24.  Une  au- 
tre Clorijs  de  M.  Baro  imprimée  à  Paris  in-oa:avo 
1632. 

Clotilde  Reine  de  France.  Deux  Tragédies  de  Ste 
Clo tilde  5  l'une  de  M.  Prévoll  en  161  S.  l'autre 
de  M.  Boyer  en  1655?. 

Clovts  ,  on  le  Grand  Clevis  -preynier  Roy  Chrcjtien  , 
p:ir  M.  Lheritier 

j,  Nicolas  Lheritier  Nouvelon  étoit  Hiilorîo-, 
5,  graphe  du  Roy  ,  il  avoit  époufé  Françoife 
3,  Lecierc  ,  morte  veuve  au  mois  d'Aouft  j  704. 
5,  de  laquelle  il  a  lai/Ié  un  fils  &  trois  fiîles , 
55  dont  la  féconde  eil  Mademoifeile  Lheriîîer 
5,  connue  par  fes  agréables  ouvrages  de  profe 
3,  ôc  de  vers  ;  M.  Lheritier  fit  à  Tàge  de  vingt- 
,,  deux  ans  une  Tragédie  mûiuléQ  yiînphttrion,c» 
j,  Hercule  Furieux  ,  puis  cette  autre  Tragédie  du 
„  Grand  Clovis  ,  qui  fut  fort  applaudie  Se  qui 
3,  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
5,  Bourgogne  ,  on  peut  voir  dans  les  effais 
3j  de  Littérature  du  mois  de  Décembre  1702. 
3,  un  ample  détail  des  autres  ouvrages  de  M,  Lhe- 
3,  ritier  qui  font  plufîcurstraduâiions  Se  traités  fur 
„  rHillcire. 

Le  Cochjr  fuppojé.  Comédie   en  un  ade  de  profe 
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du  {îeur  Hauterocheen  i^8o.  Le  fujet  de  cette 
Pièce  eft  tiré  d'une  Comédie  Efpaçnole  intitu- 
lée Los  iiie'jos  cjue  tienne  un  Coche  àc  don  Anto- 
nio de  Mendoça. 

X^e  Cocu  imoigimire.  Comédie  de  Molière  en  un 
afte  de  vers  ,  repréfen'ée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon  le  28.  May 
1660.  par  la  Troupe  de  MONSIEUR.  Un 
Bourgeois  qui  fe  crut  jolie  dans'  cette  pièce  en 
porta  Tes  plaintes  qui  tournèrent  à  fa  honte  i  cet- 
te petite  Comédie  efl;  tirée  d'une  Italienne  in- 
titulée il    Cornuto  per  optni'i  e: 

ha  Cocne  imaginaire.  Comédie  de  M-  Donneau  de 
Vizé  en  1  660. 

La  Coè'ffeufe  a  ta  mode.  Comédie  par  un  anonime. 

Cellin  AfjilLird.  Comédie  de  Pïl.  Chapufeau  en 
1(5(52.  le  fleur  d'Ancourt  a  habillé  cette  pièce  à 
la  Moderne  ,  fous  le  même  titre  en  un  aéte  de 
profe  Se  un  divertifTement  qui  fut  repréfentée  en 
Oétobre  1701. 

Çolomhine.  ,,  L'Aélrice  qui  joiioit  ce  rolle  fur  l'an- 
i,  cien  Théâtre  Italien  ,  fe  nommoit  Catherine 
„  Biancollely  femme  du  fieur  de  la  Torilliere 
„  Comédien  François  ,  elle  étoit  fille  du  célèbre 
jj  Dominique  &  fœur  du  fieur  Dominique  d'au- 
j,  jourd'hui.  '^  Jl  n'y  a  que  deux  Comédies  Fran- 
çoifes  qui  portent  le  ûxxQ.àQ  Colombine  ^  fçavoir 

Çolomhine  Avocat  four  &  contre.  Comédie  de  M. 
Fatou ville  j  repréfentée  au  mois  de  Juin  1685. 
fur  l'ancien  Théâtre  J  talien. 

•-—  Femme  vangée.  Comédie  du  même  M.  Fatou- 
ville,  repréfenrée  au  même  Théâtre  Italien  en 
Janvier  1685".  il  n'y  avoit  point  d'Arlequin  en 
cettepiécepar  la  mort  du  célèbre  Dominique  ar- 
rivée l'année  précédente. 
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ILe  Comhat  de  FortHne  &  de  Pauvreté.  C.  de 
Jean  de  la  taille  de  Bondaroy  Gentilhomme  de 
3,  la  Beauce  &:  frère  de  Jacques  de  la  Taille  aufïii 
5,  Auteur  dramatique  vivans  à  la  fin  du  feiziéme 
3,  fiecle  &  au  commencement  du  dix-feptieme 
i,  Leurs  Tragédies  &  autres  œuvres  poëti- 
5,  ques  furent  imprimées  enfemble  à  Paris  es 
,j  années  1^72.  J573.  &  ^51"^-  en  2.  volu- 
3,  mes  in-oâ:avo. 

5,  Le  premier  volume  contient  Saul  furieux, 
5,  Daire,  &  Alexandre,  Ces  deux  dernières  font 
„  de  Jacques. 

,,  Le  2e.  vol.  contient  la  T aminé,  les  Corri- 
yj'vaHX'  &  le  Negromant  avec  des  Elégies  & 
3,  Poè'fîes  de  Jean  ;  je  trouve  de  plus  de  ces 
5,  deux  frères,  la  Mort  de  Paris  &  U'Oenone  & 
,5  le  combat  de  Fortune  &  de  Pauvreté. 

Le  Comédien  Poète.  Cette  Pièce  qui  eft  de  M.' 
Montfleury  ,  a  paru  imprimée  fous  le  titre  du 
Garçon  fans  conduite  ,  elle  fut  joliée  à  Guene^ 
gaud  en  1 6^7  r .  elle  eft  compofée  d'un  Prologue 
en  profe ,  d'un  premier  ade  en  vers  qui  fait  une 
pièce  féparée  ,  enfuite  eft  une  fcene  de  profe  qui 
efl  la  fuite  du  Prologue  ,  puis  fuivent  quatre  aftes 
de  vers  qui  font  une  nouvelle  pièce  Comique  qui 
n'a  aucun  rapport  au  titre  du  Poète  Comédien. 

Les  Comédiens  Efclaves.  Comédie  des  fîeurs  Domi- 
nique ,  Romagnefi  &  Lelio  fils  ;  repréfentée  au 
Théâtre  Italien  en  Août  1726.  Cette  pièce  qui 
fît  honneur  à  fes  Auteurs  ,  eft  compofée  d'un  Pro- 
logue &  de  trois  aéles  contenant  chacun  une  pie- 
ce  d'un  genre  différent ,  la  première  eft  une  Co- 
médie tirée  de  l'hiftoire  d'un  Duc  de  Bourgogne, 
fujet  déjà  traité  par  le  P. .  .  .  du  C. .  . .  la  :2  e  pie- 
eit  une  Tragédie  intitulée  ArgacArnhii ,  la  troilie- 
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me  efl  un  Opéra  Comique.  Cette  diverlîté  avoit 
déjà  été  mife  au  Theatre^jComme  il  a  été  remarqué 
à  l'occafîon  de  V  Ambigu  Comique  ,  6c  fut  copiée 
au  Théâtre  François  dans  les  trois  fpeftacles. 
JjCs  Comédiens  de  :  ampagne  Comédie  du  fîeur    le 

Grand  Comédien  ,  jouée  en  Province. 
Z.es  Corne dJ en i  par  haz^ard.  Comédie  en  trois  ades 
de  M.  Geulette ,  reprefentée  au  Théâtre  Italien  en 
Mars  1718.  C'eft  fa  première  pièce. 

5,  Monfieur  Geulette  bubflitut  du  Procureur  du 
5,  Roy  au  Châtelet  de  Paris  ,  ne  travaille  pour  le 
5,  Théâtre  que  par  delaflement  êc  n'a  jamais  exi- 
5,  gé  de  part  d'Auteur  des  petites  pièces  qu'il  a 
j,  données    au    Théâtre    Italien    :     ces    pièces 
„  font  'les    Comédiens    par     hax^ard     arlequin- 
„  Plnton.  le  Tréfor  fuppofé.  P Amour  précepteur. 
,,  &  l' Horofcope  accompli .  Il  a  de  plus  donné  au 
public  les  Mille  &:  un    quart  d'heure    Contes 
,5  Tartares  en  3 .  volumes  in- 1  2 .  1723.  des  No- 
„  tes  fur  l'hiftoire  du  petit  Jean  de  Saintré  ôcc. 
Z«  Comédie  de  y'illage.  en  un  afte  par  les  fîeurs  Do- 
minique &  Lelio  fils  ,  jouée  au  Théâtre  Italien 
en  Oftobre  1728. 
"La   Comédie  des    Chanfonr.    en    1640.   compofée 
de    couplets    de   Chanfons   joints   &  coufus  les 
uns  aux  autres  ,  cette  Comédie  a  bien  pu  don- 
ner l'idée  des  pièces  en  Vaudevilles  &  des  Opé- 
ra Comiques. 
t,a  CoMtdie  des    C-mcdies.  Deux  pièces  portent  ce 
Titre  ,  l'une  traduite  d'une  Comédie  Italienne 
où  le  facré  efl:  mêlé  avec  le  profane  par  René 
Barry  fous  le  nom  de  du  Pechier  en    162p.  in- 
oftavo  ,   &  l'autre  par  un  anonime  qui  marque 
fon  nom  par  les  lettres  L.  S.  D.P. 
ha   Comédie!  des  CQ7nçdi€ns,  Nous  avons  trois  Cor 
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Tné<3ies  fous  ce  titre  ,  la  première  de  M.  Gou- 
genoî  ,  repréfentée  en  16-^3.  les  Comédiens  qui 
font  introduis  en  cette  pièce  font  Bellerofe  ,  Gau- 
thier ,  Boniface  ,  Capitaine  ,  Guillaume  ,  Turlu- 
pin  ,  la  Demoifelle  Valliot  femme  du  fieur  Gau- 
thier ,  les  Demcifelles  Beaupré  ,  Beau-Château, 
LaHeur  ôc  Bellerofe. 

La  féconde  Comédie  des  Comédiens  efl  de  M. 
Scudery  ,  repréfentée  en  1635".  Voyez  i'^imonr 
caché  Par  l  Amour. 

La  troifiéme  aufîi  intitulée  V  Amour  Charlatan 
en  trois    a<a:es   avec  des    airs  fut  repréfentée  en 
j  7  1  o.  dans  un  tems  où  les  fpeétacles  de  la  Foire 
avoient  tellement  pris  le  deuus  &  avoient  rendu 
le  Théâtre  il  defert  ,  que  les   Comédiens  Fran- 
çois fe  trouvèrent  dans  la  necefîité  de  fermer  le 
leur.  Le  fieur  d'Ancourt  crut  ramener  le  public 
par  un  divertiffement  qui  fit  paroître  Arlequin  «S: 
Scaramouche  ;  on  propofa  au  fîeur  de  la  Toril- 
lierede  joiier  le  rolle  d'Arlequin  ,  mais  foit  que 
l'ombre  de  Dominique  fon  beau  père  l'intimida  , 
foit  qu'il  ne  voulut  pas  fe  deffaire  d'un  jeu  oii  il 
s'eft  fait  beaucoup  de  réputation  pour  en  prendre 
un  autre  oij  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  reiifîîr  ,  il 
refifra  à  la  prière  même  des  Puiflances  &  offrit 
feulement  de  jouer  le  rolle  de  Mezetin  ;  le  fîeur 
d'Ancourt  fe  détermina  fur  cela  à  travailler  à   ce 
divertilfement  «Se  prit  le  fujet  dans  la  difpofition 
prefente  des  affaires  de  la  Comédie  ,  &  c'eft  ce 
qui  produifît  la  première  petite  pièce  de  cette 
Co'rnédie  des  Comédiens  i  d'ailleurs  l'émulation  qui 
règne  entre  les  Théâtres  de  Paris  ,  donna  lieu 
à  la  féconde  petite   pièce  de  i^ Amour  Cha-datan 
dont  l'idée  fut  tirée  de  l'amour  faltinbanque  qui 
çft  une  des  entrées  du  Ballet  des  Fêtes  Veniuea- 
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nés  que  le  fieur  d' Ancourt  mit  d'abord  en  un  feul 
aéle  qu'il  étendit  depuis  en  trois  en  approchant 
des  chofes  détachées. 

ha  Comédie  des  Proverbes,  de  M.  D.  .  .  .  en  1^98 
il  y  a  une  autre  ancienne  Comédie  des  .Proverbes 
par  Adrien  de  Montluc  Comte  de  Carman. 

La  Comédie  des  jHppoJés  du  fieur  N.  . .  . 

La  Comédie  fans  C07nedie.de  M.  Quinaut  en  16^^ 
Cette  pièce  contient  une  Paitorale  intitulée  ^/o- 
7nire  ,  une  Comédie  du  Dotieur  de  verre  ,  une 
Tragédie  qui  a  pour  titre  Clorinde  èc  un  Opéra 
^ Artnite  <^  Renaud. 

La  Comcdie  (rns  titre  ^  en  cinq  a6les  de  vers  ,  elle 
parut  en  i  579.  fous  le  nom  de  Poifibn  l'ancien 
elle  efl:  mcme  inférée  dans  le  recueil  de  ie^  pièces 
cepenrlant  elle  efl  de  M  Bourfaut  ;  fon  premier 
titre  fut  le  Aicrcv.re  Ualind^  mais  M.  de  Vizé 
Auteur  de  ce  Mercure  obtint  que  ce  titre  fut 
changé  en  celui  de  la  Corné  ait  fans  r^V  rf,elle  eut  un 
fuccès  furprenant  ayant  été  joiiée  au  double  plus 
de  80.  fois  de  fuite. V.  Arlequin  Mercure  Galand. 

La  Comcir.  Celle  qui  parut  en  1682.  fournit  le 
fujet  de  deux  Comédies  ,  l'une  de  M.  de  Vizé ,  &; 
l'autre  de  M    de  Fontenelles. 

Cornode.  Tragédie  de  M.  Thomas  Corneille  ,  l'ac- 
tion principale  eftla  mort  de  cet  Empereur  .-  fur 
le  bruit  des  applnudiflemens  que  recevoit  cette 
pièce  fur  le  The?tre  du  Marais  ,  le  Roy  &  tou- 
te fa  Cour  l'y  allèrent  voir  reprefenter  ,  &  quel- 
que tems  après  elle  fut  joiiée  fur  le  Théâtre  du 
Louvre  où  l'on  en  donna  piufîeurs  reprefen- 
tations. 

Le  Comte    d'EJJex.    Le   malheur  de  cet   infortuné 

Comte  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Londres  le  25". 

îevrier  1601.  a  fourni  le  fujet  de  trois  Trage- 

^  dies  , 
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dies;l3  première  de  M,  die  la  Calprenéde  ,  la* 
quelle  eut  un  grand  fuccès  en  *  6^2.  la  deuxième 
de  M.  Claude  Boyer  en  1  672.  6c  la  troifieme 
de  M.  Thomas  Corneille  ^  qui  efl;  celle  qui-^^ 
refiée  enpoffe/îîon  du  Théâtre.  Mie  fut  reprefen- 
téc  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  I678.  &  fut 
d'abord  critiquée;  on  difoit  que  ce  Comte  feroit 
plus  promptement  condamné  en  France  qu'il  ne 
î'avoit  été  en  Angleterre  s  cependant  les  grandes 
AfTemblées  continuèrent  à  y  venir  ,  &  cette  Pièce 
étant  très  touchante  ,  il  fut  aifé  à  la  célèbre 
Chammelée  de  faire  couler  des  pleurs.  On  vou- 
loit  imputer  à  M.  Corneille  d'avoir  falfifîé  P H if- 
toire ,  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  fervi  de  l'inci- 
dent d'une  Bague  ,  qu'on  prétendoit  avoir  été 
donnée  par  la  Heine  au  Comte  d'E/Tex  pour 
gage  d'un  pardon  certain  ,  quelque  crime  qu'il 
pût  jamais  commettre  ;  mais  M.  Corneille  pré- 
tend que  cette  Bague  étoit  de  l'invention  de  la 
Calprenéde  ,  ôc  qu'il  ne  s'en  trouvoit  rien  dans 
aucun  Hiftorien. 

Le  Comte  de  Giindis.   Comédie  en  un  Afte  de  M. 

de non  imprimée.  Le  Livre  lingulier  de 

M.  l'Abbé  de  Villars  qui  porte  ce  titre  de 
Cojfiîe  de  Gabalis,  &  qui  traite  des  Habit.ins  des 
quatre   Elémens ,  a  fourni  le  fujet  de  cette  Pièce. 

JLa  Comtejf's  de  Pe?/h/'oc;.  Voyés  la  folle  Gageure. 

La  Cfiinrrjfe  Defcarbjgnas.  Comédie  de  Molière  en 
un  Ade  de  Profe  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  à  Saint- Germnin  en  Laye  au  mois  de  Février 
1672.  &  donnée  au  Public  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  le  huit  Juillet  fuivant.  Les  bons 
Juges  &  les  gens  de  goût  fe  récrièrent  contre 
cette  Pièce  ,  qui  efi:  une  de  celles  dont  parle 
Defprçaux,  où  Molii^re  trop  ami  du  peuple,  a  fait 
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grimacer  Tes  figures  ;  mais  le  peuple  pour  qui  il 
l'avoit  fait  5  la  vit  en  foulle  Ôc  avec  plaifir,  le 
Rolle  de  la  Comteiïe  Defcarbagnas  étoit  rempli 
parle  fieur  Hubert  A6teur  fi  excellent  pour  ces 
fortes  de  caraéleres  de  femmes  ,  que  les  Rolles 
de  Madame  Pernelle  ,  de  Madame  Jourdan  ,  de 
■  Madame  de  Sotenville  ,  &  celui-cy,  furent  faits 
exprès  pour  lui  par  Molière. 

La  CoinreJJe  a'Orgueil.  Comédie  de  M.  Thomas 
Corneille.  Le  ridicule  Se  les  fatuités  d'un  Marquis 
de  l'Orgnac  mis  en  contrafl:e  avec  les  bonnes 
qualités  de  fon  frère  le  Chevalier  ,  ôc  la  fuppo- 
fition  d'une  faufile  Comtefie  d'Orgueil ,  pour 
empêcher  le  Mariage  du  Marquis ,  &  faciliter 
celui  du  Chevalier ,  font  tout  le  comique  ôc 
Pintrigue  principale  de  cette  Pièce. 

Le  Concert  ridicnle.  Petite  Comédie  de  M.  Pala-« 
prat  en    i  5pp. 

Lit  Conquête  di-t  Sanglier  de  Calidon,  T.  de  M. 
Boilîîn. 

La  Confiance,  ou  les  Lacenes.  T.  de  Mont- Chrétien 
en  1617.  Vingt  ans  auparavant  Pierre  la  Rivey 
avoit  fait  une  ancienne  Comédie  en  Profe  fous 
ce  même  titre  de  la    Cot^fiance, 

Les  Contins.  Comédie  en  Profe  de  M.  Turnebeen 
1584. 

Le  Contrafie  de  V  ^mour  &  de  V Hymen ^  Comédie 
en  trois  Aâ:es  de  M.  de  Sainte-Foy ,  joiiée  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Mars   l'J^'-j, 

La  Converfion  de  Saint  Paul.  Tragédie  de  M.  de 
Villemot  en   1  650. 

La  Coquette.  Comédie  joiiée  fur  l'ancien  Théâtre 
Italien. 

La  Coquette  &  la  faujfe  Prude.  Comédie  du  fieur 
Baron.  On  croyoit  qu'il  n'en  étoit  que  le  père 
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adoptif ,  6z  que  le  véritable  étoit  un  Gentilhomme 
Auteur  de  la  Vie  d'Henriette-  hilvie  de  Mo- 
lière. 

La  Ccquette  de  Village ,  ou  le  Sot  fuppofc.  Par  un 
Anonyme. 

Coréjiis  &  Callyrnhe'e'.  Tragédie  de  M.  de  LafofTe  , 
reprefentée  en  Décembre  1703.  Cet  infortuné 
Prêtre  de  Bacchus  ne  fit  guère  plus  heurei  x 
fur  le  Théâtre  qu'en  Achaye  ;  crr  après  trois 
ou  quatre  reprefentations  ,  il  fut  contraint  de  dif- 
paroitre. 

3,  Antoine  de  LafofTe  d'Aubigny  ,  fils  d'un  Mar- 
5,  chand  Orfèvre  de  Paris  ,  fut  d'abord  attaché 
,,  au  Marquis  de  Crequy  auprès  duquel  il  étoit , 
,5  lorfqu'un  funefle  coup  enleva  à  la  France  ce 
5,  jeune  Héros  à  la  journée  de  Luzarra.  Il  fut 
„  chargé  de  porter  fon  Cœur  à  Paris.  Il  fut  de- 
5,  puis  Secrétaire  de  M.  le  Duc  d'Auraont, 
5,  dans  l'Hôtel  duquel  il  mourut  au  m.ois  de  De- 
5,  cembre  1708.  Ses  Tragédies  font  PoUxcne  , 
3,  A4anHus-Ca-pirolif7HS ,  Tfnzu  ,  Coref.-.s  ,  irapri- 
„  mes  à  Paris  en  i  706.  i)>~\2.  Il  a  encore  donné 
35  une  Tradu6lion  dVi'»  ?<:rer?«  en  Vers  François 
„  avec  des  Remarques  Se  quelques  Odes  Ceîie 
„  dir  la  Bataille  de  P>larfaille  fit  du  bruit.  La 
„  Poëfie  Italienne  lui  étoit  familière ,  6c  une 
5,  Ode  en  cette  langue  lui  mérita  une  Place  dans 
„  l'Académie  des  Apetifies  de  Florence,  où 
,,  il  prononça  un  Difcours  en  Profe ,  dont  le 
j,  fujet  convient  très-bien  au  goût  &  à  la  langue 
,,  de  cette  Académie,  fur  la  queflion  .-  cJnels  ytn.v 
font  les  pins  beaux  ,  des  yeux  bleus  ,  oi-i  des 
noirs  ? 
Corme ,  ou  h  Silence  Paflorale  de  Fîardy. 
Coriolm.   On  connoît  le  trait  d'hifloire  de  ce  Ro- 
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main  ,  qui  révolté  contre  fa  Patrie  ,  mît  bas  les 
armes  attendri  par  les  larmes  cfe  fa  mère  ,  <&  de  fa 
femme  ,  fuivi  des  Dames  Romaines  qui  vinrent 
au-devant  de  fes  troupes ,  cette  hiftoire  a  fourni 
ie  fujet  de  cinq  Tragédies  ;  la  première  de  Hardy 
en  1625.1a  féconde  mthuléQ  le  véritable  Corio- 
lande  M.  Chapoton  en  i  (^sS.  la  troifiéme  de 
M.  Chevreau  i  la  quatrième  de  M.  François  de 
Chaligny  fieur  des  Plaines  reprefentés  en  1721. 
Je  ne  connois  que  cette  Pièce  de  cet  Auteur  ,  & 
il  ell  à  croire  qu'il  n'en  fit  pas  d'autre ,  étant  mort 
au  mois  de  Septembre  ,  1 723 .  à  l'âge  de  trente 
ans.  La  cinquième  Tragédie  de  Coriolan  eft  de 
TAbbé  Abeille  ;  la  caufe  de  la  chute  de  cette 
dernière  efl  fînguliere  :  dans  un  endroit  de  la  Pièce 
un  Adeur  ayant  pompeufement  fait  ronfler  ce 
,Vers; 

VmsfoHviens-il ,  mafœur ,  du  feu  Roy  notre  Pert^ 

Un  Rieur  du  Parterre  lui  répliqua  fur  le  champ  » 
fur  le  même  ton ,  cet  autre  Vers  ; 

Ma  foy  s* il  m'en  foHvient ,  il  ne   men  fouvient 
guère. 

Cette  réponfe  fortuite  ou  méditée ,  excita  de  fî 
.grands  éclats  de  rire ,  &  caufa  tant  de  trouble  au 
pauvre  Coriolm  ,  qu'il  toijiba  d'une  manière  à 
ne  s'en  pouvoir  jamais  relever. 
Cornelie.  Ce  titre  efl  commun  à  quatre  Tragédies, 
dont  quelques-unes  font  différentes  pour  le  fujet. 
Robert  Garnier  avoit  anciennement  compofé  une 
Cornette ,  Hardy  en  fit  une  en  i  625.  Mademoi- 
felle  Barbier  a  donné  Corneli emerç  des  Gracques, 
qui  fut  reprefcntée  en  Janvier  1703.  &  qui  re- 
çut de  grands  applaudiffemens  qu'on  vouloit  faire 
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jréjaillir  fur  M.  Pellegrin.  Enfin    M.  le  P 

H conjointement  avec  M.  Fufellier ,  ont 

donné  la  Tragédie  C •melie  f^eftale  i  qui  fut  re- 
préfenté  en  1 7  i  3 .  fans  grand  fuccès. 

Coronis.  xxvii.  Opéra  paftorale  héroïque  en  trois 
Ades  &  un  Prologue  des  Mufes.  1  es  Vers  font 
de  M.  Baugé  ,  &  la  Mufique  de  M.  Theobaldo 
Gati ,  dit  Theobal ,  repréfenté  en  i  6y  i .  non 
imprimé  enMufique.  Le  fujet  efl  la  Fable  de  Co- 
ronis  tuée  d'un  coup  de  flèche  par  Apollon ,  en 

'  vengeance  de  l'infidélité  qu^elle  lui  avoit  faite  pour 
un  jeune  homme  de  ThefTalie. 

Lts  Lorrivaux.  Comédie  en  Profe  de  Jean  de  la 
Taille  de  Bondaroy  ;  le  fujet  eft  tiré  de  TAriofte. 

Cofroes  Roy  des  Perfes,  Tragédie  de  M.  Rotrou  re- 
préfentée  en  i  640.  Cette  Tragédie  a  été  corrigée 
&  remife  au  Théâtre  à  la  fin  de  Novembre  i  704.. 
par  M.  de  Valentiné  Controlleur  General  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  &  fat  dans  le  même  temps  im- 
primée avec  l'ancienne  de  M.  Rotrou  à  côté. 

La  Coteaux  ,  ou  les  Aiar/^His  friands.  Comédie  de 
M.  Z,....  reprefentée  en  lôôy.  En  ce  temps 
les  Gourmets*  delà  Cour  formèrent  une  efpece 
de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Coteaux  ,  dont  les 
Profés  étoient  diftingués  dans  la  connoiifance 
^^•i  Vins  &  des  Coteaux  où  ils  croifTent.  M.  Def- 
preaux  fait  mention  de  cet  Ordre  dans  fon 
Feftin.. 

La  CoHpe  enchantée.  Comédie  de  M.  de  la  Fontaine, 
fous  le  nom  du  fîeur  Chammelée  Comédien.  L'é- 
ducation que  M.  G  .... .  Architeébe  voulut  don- 
ner à  fa  fille  en  la  tenant  enfermée  &:  privée  de  la 
connoiflance  des  hommes  ,  fournit  le  fujet  de 
cette  petite  Pièce. 

Les  Coups  ^Arnonr   &    de  Fortune,  Nous    avons 
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deux  Pièces  de  Théritre  fous  ce  titre  ;  l'une  de  M. 
l'Abbé  de  Boifrobert  en  1656.  l'autre  de  M. 
Quinaut  en  \6<^y.  félon  quelques-uns.  Ce  fujet 
ell  tiré  d'une  Comédie  ETpaj^nole  inritulée  :  // 
credicn  matto  ;  ?.u  contraire  ,  M.  de  la  Monnoye 
le  dit  tiré  d'une  Comédie  de  Don  Antonio  de 
Solis  ,  quia  ^ourûue',  le  Tnoînp  h:  £  Amour  &  de 

Let  Coups  du  hazay^.  Comédie  de  N  . . . .  en  1^9  i. 

Ija  CoH  "isrgere  ou  l'^'c  rdie  de  Sidney.  Tragî- 
Comedie  de  M.  Maréchal. 

XjC  Courcn  emni  ieD'xtre  ,  autrement  Darius.  Tragi- 
Comedie  de  M    l'Abbé  de  Boifrobert  en  i  642. 

l^c  CourtifAn parfait.  T.  C.  de  M  D.  G.  L.  B.  T.  en 
1668. 

Le  Coartifan  retiré.  Comédie  de  Jean  de  la  Taille 
de  Bondaroy 

Crefphonte  ou  te  retour  des   {^"racUdes.  Tragédie  de 

M.   Gilbert  Secrétaire  des  Commandemens  de  la 

Reine  Chriftine  de  Suéde  ,  &  fon  Refident  en  la 

■Cour  de  France,  reprefentée  en  16^^.  Voyez 

les  Heradides, 

Creitfe  f  Athénienne.  Lxxvl.  Opéra.  Les  Vers  font 
de  M.  Roy,  &  la  Mufique  de  M.  la  Cofte,  re- 
préfenté  en  171  2.  &  gravé  in  40.  Le  Prolo- 
gue eft  entre  l'Hiftoire  &  la  Fable ,  dont  la  difpu- 
te  eft  terminée  par  Apollon  qui  les  réiinit  pour  le 
Spedacle  de  Creiife ,  dont  autrefois  fon  cœur 
porta  les  chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  fous 
le  titre  d'/o. 

Crifpc(la  mortde^ou  les  malheirrs  d'4  Gr.jnd  Conf^an- 
tin.  T.  en  i  6  3  <;.  Cette  Tragédie  fe  trouve  dans 
Je  Théâtre  François ,  ou  Pxecueil  àts  meilleurs 
Pièces  du  Théâtre  des  anciens  Auteurs.  Il  y  a  une 
gVftre  Tragédie  de  h  mort  de  Crifpe  auiîï  intitu- 
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lécj   V Innocent  ?n.<3ilhe:îre'ix ,  par  M.    Grenaille. 

CriCp^'^^-  Les  premiers  Crifpins  ont  été  jolies  pat 
PoifTon  premier  du  nom.  Voyes  les  fols  divert-if- 
fans.  Les  Pièces  intitulée  Cmpin  ,  font  : 

Cri/pin  bd  ECprit.  Comédie  du  fîeur  de  laThuillerie, 
repréfentée  en  1682.  Cette  Pièce  en  un  Aâ:e  de 
Versjcftde  M.  l'Abbé  Abeille  ,  qui  l'a  donnée 
fous  le  nom  du  fîeur  de  la  Thuillerie.  Crifpm  y 
paroît  d'abord  fous  l'habit  d'un  Sçavant ,  puis  fous 
celui  d'Homme  de  Guerre  ;  il  fait  le  récit  du  iîége 
de  Paicerda  qui  eft  fort  divertilTant. 

Chev.ilier.  Comédie  du  fleur  Chammelée  Comédien, 
Voyez  les  Gr  if  et  tes. 

"—•  A'iedecin.  Petite  Comédie  en  Profe  du  fleur 
Hauteroche,  repréfentée  en  i  680.  <Sc  jouée  jour- 
nellement fur  le  Théâtre  François. 

•— -  Aiu'tcien.  Comédie  en  cinq  Afles  de  Vers  du 
fîeur  Hauteroche.  Elle  fut  repréfentée  en  i  674. 
&:  eut  quarante  repréfentations  dans  la  plus  mau- 
vaifefaifon  de  l'année  pour  le  Théâtre. 

*—  Précepteur.  Comédie  en  un  Aâ:e  de  Vers  ^.w 
fîeur  de  la  Thuillerie  ,  repréfentée  en  1  579. 
L'Auteur  content  de  la  réiiflite  de  fa  Pièce  ,  a- 
vciië  cependant  dans  fa  Préface ,  qu'une  perfonne 
qu'il  avoit  prié  d'aller  dans  le  Parterre  pour  fça- 
voir  ce  que  l'on  diroit  de  fa  Pièce  ,  vint  lui  dire 
avec  fînceritéj  que  plufleurs  gens  en  avoient 
parlé  de  différentes  manières;  mais  que  nul  n'a* 
voit  dit  qu'elle  fût  bonne.  »  Les  autres  Pièces 
«  qui  ont  paru  fous  le  nom  du  fleur  Jean  de  la 
M  Thuillerie  Comédien  de  la  feule  Troupe  Roya- 
M  le  ,  font  les  Tragédie  de  Solhnandc  d  Herculdàc 
M  la  Comédie  de  Crifpin  bel  efprit ,  recueillies  en 
n  un  volume  m  i  2.  en  i  58o.  On  a  toujours  pré- 
»  tendu   qu'il  n'étoit  que  le  préte-nom   de  ces 
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=»  Pièces.  Voyez- les  en  leur  rang   en  ce  Cata- 
»  logue. 

t,-^  R'val  de  fon  M  ntre.  Petite  Comédie  de  M. 
le  Sage  ,  repréfentée  au  mois  de  Mars  i  707.  t.lle 
eft  fouvent  repnfe  au  Théâtre. 

La  Crtt'Cj^t  .  Petite  Comédie  en  Vers  libr^f^s  de  M. 
de  BoifTy ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  avec 
fuccès  le  V.  l'évrier  17^2.  Jtlie  étoit  précédée 
d'un  Prologue  qui  a  voit  pour  titre  ,  l'  .:Hteiir  fu~ 
Yerfticieux  ,  &  fuivi  d'un  divettifFement  aufîî  in- 
génieux que  fingulier.  Les  Aéteurs  de  la  Pièce 
ëtoient  Apollon, Thalie  ,  la  Critique  ,  un  Auteur 
fatirique  ,  la  Médifance ,  le  Vaudeville  ,  Coréfus, 
la  Contre-danfe  ,  le  Menuet ,  &c. 

he  CarieHx  de  Compiegn,  Comédie  du  fieur  d'An- 
Cour  en  un  Aéte  ,  &  un  diverrilîement, repréfentée 
au  mois  d  Oâ:obre  léyS.  Le  Camp  de  Com- 
piegne  qui  attira  bien  des  Curieux ,  fut  frsit  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  ,  pour  l'inliruftion 
de  M.  le  Duc  de  Bouro:o'gne. 

he  CitricHx  hnpirtinent.  (Comédie  en  cinq  Actes  de 

Vers  de  M.  Nericaut  De^touches  ,  repréfentée  au 

mois  de  Novembre  17  10.   Cette  Pièce  qui  efl  la 

première  de  cet  Auteur ,   eft  tirée  du   Roman  de 

■Dom  Quichotte  ,  <&  eut  un  grand  fuccès. 

"  M.  Philippes  Nericaut  Deftouches  Seigneur 
M  de  la  Mothe,  a  été  Secrétaire  de  l'AmbafTade  de 
»  l'A.  le  Marquis  de  Puyfieux  en  Suifîe  ,  puis  lui- 
»  même  employé  en  quelques  négociations  en  la 
M  Cour  d'Angleterre.  Il  eft  un  des  quarante  de 
=>'  l'Académie  Fraçoife  ,  il  a  donné  au  Théâtre 
»>  François  le  Cnrieiix  lynvertinent ,  f  Ingrat ,  f  Ir-^ 
»>  réjolu  ,  le  Médffant ,  le  triple  Mariage,  l'Obfia- 
^  de  iruprévk  ,  V Envieux  ^  li  faujfe  Feuve  ,  le 
»  Phil'jophs  marié ,  les  Fhilofiphes  arfioùreux  &^ 
Is  Glorieux,  ' 
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Cymtnâe  ou  les  àeux  Vitïimcs,  T  C.  de  Guillaume 
Colletct  en  i6<^2.  in  40.  C'cfl:  l'unique  Pièce 
Dramatique  de  cet  Auteur  qui  a  donné  plufieurs 
autres  Ouvrages  qu'on  peut  voir  dans  l'Hiitoire 
de  l'Académie  Françoife.  Il  ëtoit  Avocat  aux 
ConfeilSj^  mourut  le  1  ^.  Février  16  jp.  à  Paris, 
où  il  étoit  né  le  \i  Mars  I5y6.  Il  étoit  de  l'A- 
cadémie 5  &  un  des  cinq  Auteurs  choifîs  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  pour  la  compofition  des 
Pièces  de  Théâtre. 

Cyriis.  Quatre  Tragédies  portent  le  nom  de  Cyrus  ; 
la  première  de  P.  Mainfrayjintitulée,  Cyrus  triom~ 
fhcznt  ,  ou  la  fureur  d'yJJiia^és  ,  en  cinq  Ades  de 
Vers. 

La  féconde  ,  du  fieur  Rofîdor. 
La  troifîéme  de  M.  Quinaut  repréfentée   en 
16^6.   dont  l'adion  principale  ed  la  mort  de 
Cyrus.   Dans  cette    Pièce    la    Reine  Thomiris 
entrant  fur  le  Théâtre  ,  dit  ces  deux  Vers  ; 

jQjte  lon  cherche  partout  mes  tablettes  perdues  y 
Et  que  fans  les  ouvrir  elles  me  f oient  rendptès. 

Il  eftà  croire  que  ces  tablettes  étoientaufli  d'ufage 
chez  les  Reines  Perfanes  ,  que  les  chapeaux  dont 
les  mains  de  nos  Adeurs  font  embaraffées ,  Té- 
toient  chez  les  Héros  de  la  Grèce  oc  de  Rome. 

Enfin  la  quatrième  Tragédie  de  Cynis  efl  de  M. 
Danchet  repréfentée  au  mois  de  Mars  1  70(5.  Plu- 
sieurs années  auparavant  le  Père  de  la  Rué"  avoit 
fait  repréfenter  au  Collège  des  Jefuites  une  Tra- 
gédie Latine  de  Cyrus  de  fa  compofîtion.  Le 
delfem  de  M.  Danchct  eft  difrerent  de  celui  de 
cet  illuftre  Auteur  ;  mais  il  avoue  qu'il  lui  doit  le 
•caradere  d'un  de  fcs  principaux  perfonnages,  & 
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qu'il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  fentimens 
de  vertu. 

D. 

La  T)ame  ivvifîHe.  Le  fujet  efl:  tiré  de  la  Dame 
Duene  Pièce  Efpagnole ,  une  des  plus  belles  du 
Çalderon.  Nous  avons  deux  Comédies  de  la 
Daine  invifihle  ,  ou  Efprit  fo/la  j  la  première  > 
de  M.  de  Douville  donnée  en  i  645.  qui  efl  fans 
vraifemblance  ,  &  plutôt  en  Profe  rimée  qu'en 
Vers  j  cepen-jant  Tes  incidens  parurent  fi  diver- 
tîilàns  ,  qu'elle  eut  un  grand  fuccès  ;  la  féconde  , 
en  cinq  Aftes  de  Vers  repréfentée  en  1  684.  pa- 
rut fous  le  nom  du  fieur  Hauteroche;  cependant 
elle  ed  de  M  Corneille  le  jeune.  Le  Théâtre  Ita- 
lien n'a  pas  manqué  de  faidr  ce  fujet  Comique  , 
ayant  aufïi  fa  '.'ame  ^nvifibb. 

La  D:ime  Médecin,  Comédie  de  M.  Mont;1eury  re- 
préfentée  à  Guenegaud  au  m:^is  de  Janvier  1 67S. 

La  Dams  Smnjante.  Comédie  de  M.  de  Douville  en 
1645'. 

Les  D  im3>s  vengées.  Comédie  de  M  Donneau  de 
Vizé  ,  reprefentée  au  Théâtre  François  en  1 695*. 
C'eftla  défenfe  du  beau  Sexe  contre  la  Satire  de 
M.  DefpreauXj  laquelle  parut  en  ce  temps. 

Danaé  ou  Crifpin  Jupiter.  Comédie  en  un  Aéle  de 
Vers  de  M.  de  Lafond,  reprefentée  au  moi^  de 
Juin  1707. 

Danaé.  Comédie  en  trois  Ades  de  Vers  ,  avec  un 
Prologue  &  des  agrémens  ,  par  Mrs  Saintion  & 
Dominique.  C'eft  la  première  Pièce  qui  ait  été 
reprefentée  à  l'ouverture  du  Théâtre  des  Comé- 
diens Italiens  à  la  Foire  Saint  Laurent  le  2  5".  Juil- 
let 1721."  Le  17.  du  mois  fuivant  la  De- 
wmoifelie  de  Lalande  nouvelle  Adrice  y  joiia 
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»  le  Rolle  de  Colombine  &  de  Junon ,  5c/dans 
33  une  efpece  de  Prologue  dirpcfé  exprès 
»  pour  l'introduire  fur  la  Scène  >  on  fît  la  ce- 
»  rëmonie   de  la  réception  dans  la  Troupe. 

Les  Danaides.  T.  de  M.  Gombaud  en  i  6  5  '6.  Voyez 
Hyper/neneflrc. 

Dana'iis.  T.  en  trois  Aftes  de  Vers  de  M.  de  Lille , 
avec  dés  intermèdes  Comiques  auiîi  en  vers  d'une 
idée  nouvelle  &  tirés  de  la  Pièce  ,  en  forte  que 
chaque  Ade  Tragique  en  produit  un  Comique. 
La  Muiique  de  ces  trois  intermèdes  étoit  de  la 
compoiition  de  M.  Mouret  ;  elle  fut  repréfentée 
au  1  héatre  Italien  au  mois  de  Janvier  1732. 

DartHs.  Trois  Auteurs  ont  compofé  des  Trpgedies 
de  Darius  ,  Hardy  &  Jacques  de  la  Taille  de  £ori- 
deroy  ont  fait  les  Tragédies  de  la  mort  de  Darius, 
&i  M.  Thomas  Corneille  en  a  compofé  nne 
intitulée  ,  Darius  Amedochus  Roy  de  Perfe  , 
le  jeune  Darius  dont  on  croyoit  avoir  facri- 
fîé  la  vie ,  paroît  fous  un  nom  déguifé  ,  &  rede- 
mande le  Trône  qu'Ochus  fon  oncle  lui  avoit 
ufurpé.   Voyez  auflî  le  Couronnement  de  Dairc. 

'David  ou  f  Adultère»  Tragédie  de  Montchreflien  en 
1617. 

Le  Débauché,  Comédie  en  un  Adie  du  lîeur  Earon , 
repréfentée  fans  fuccès  en  170S'. 

Dehora  ou  la  Délivrance,  T.  de  Pierre  de  Nancel  en 
1607.  Ce  même  fujet  qui  eft  tiré  de  l'Ecriture- 
Sainte ,  a  été  traité  en  une  Trcgedie  par  M.  Du- 
ché. 

"  M.  Duché  de  Vancy  étoit  fils  d'un  Secrétaire 
••  du  Roy  auiÏÏ  Secrétaire  gênerai  des  Galères  de 
>3  France.  Une  bonne  éducation  fut  le  feul  hérita- 
»  ge  que  fon  père  lui  laiOa.  Dans  les  bornes  é- 
■»  troites  de  fa  fortune  ,  il  donna  i^ts  premières 
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»  années  aux  délices  d'une  VoëCie.  galante  êz  en- 
»  jouée  qui  lui  ouvrit  bien-tot  le  commerce  du 
»  monde  poli^  mais  fes  bonnes  mœurs  le  dégou- 
»  terent  infenfîhlement  de  ces  charmes  trompeurs, 
»ï  &  fa  Mufe  changeant  fçs  occupations  profanes  , 
»  fut  iliivie  d'au  fuccès  plus  heureux  dans  les  Pié- 
»  ces  faintes  qu'il  donna.  Ce  fut  ce  nouveau  genre 
»  de  Poëfîe  qui  l'mtroduifît  à  la  Cour ,  fa  Tngedie 
>ià'Ahfulon  s'y  fit  admirer,  ôc  il  achevoit""  une 
9'  Pièce  du  même  genre  ,  lorfqu'une  mort  pré- 
»  maturée  l'enleva  à  la  flfur  de  fon  âge  à  la  fin  de 
»•  1704.  [1  étoit  de  l'Acadeiiie  Royale  des  Belles 
•»  Lettres  ;  fes  Poèmes  ou  Op  Ta  font  Cephaie  & 
^  Procris  ^  Theagene  &  Ctriciéc  ,  les  Amours  de 
»  Mom>^s,  les  F';  tes  Galantes  y  Sctlla^  &  Iphtgeniey 
•»  Ses  Tragédies  font  Debora  ,  Jonathas  &  Ab-* 
»  falon. 

Les  Débuts.  Voyez  les  Payfans  de  qualité. 

La  Décolation  de  S.  jFean-Baptifle.  T.  dePedauît. 

Le  Dédain  amoHrenx.  Paftorale  d'Ifaac  de  la 
Grange. 

Le  Dédain  afeaé.  C.  de  Mademoifelle  Monicau  en 
troia  Aàcs  de  Profe,  repréfentée  au  Théâtre  Ita- 
lien en  Décembre  1724.  Elle  fut  bien  reçue  du 
Public,  ^ 

Le  Dédit.  Comédie  en  un  Aàe  de  M.  Dufrefny  , 
repréfentée  en  171p.  au  Théâtre  François. 

La  Défaite  de  la  Ptafe  &  de  la  ViccjHorée ,  &  Bin~ 
nijjement  de  Mars.  Par  Gabriel  Bounin  Maître  des 
Requêtes  de  S.  A.  R.  M,  le  Duc  d'Anjou ,  en 

Dehe.  Paftorale  du  fieur  Chammelée  Comédien  en 
I  658.  Elle  eut  peu  de  fuccès  ;  on  doit  remarquer 
que  les  Paflorales  en  général  n'ont  pas  été  heu- 
reufes  fur  le  Théâtre. 
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Demetrttis,  Voyez  la  mon  de  Demetrius, 

Vemocrite  amoureux.  Comédie  de  M.  Renard  en 
cinq  Ades  de  Vers  ,  repréfeniéeau  Théâtre  Fran- 
çois en  1700.  La  Scène  change  au  fécond  Afte  , 
on  trouve  en  cette  Comédie  la  plus  diverti/Tante 
reconnoiflance  qu'on  ait  dans  le  genre  Comique. 

Democrite  prétendu  fou.  Comédie  de  M.  Autreaii, 
Il  Tavoit  d'abord  prëfentée  aux  Comédiens  Fran- 
çois qui  la  refuferent  ;  cependant  au  Théâtre  Ita- 
lien où  elle  fut  jouée  en  Avril  1730.  elle  a  eu 
vingt-deux  repéefei^tations  au  profit  de  l'Auteur. 
Cette  Pièce  qui  eft  en  trois  Aâ:es  de  Vers  eiî 
eflimée  une  des  meilleures  de  cet  Auteur. 

Le  Dénlaifé.  C.  de  M.  Gillet  en  1648, 

Le  Dénouement  imprévu.  Petite  Comédie  de  M. 
Marivault,  qui  n'eut  pas  grand  fucès  au  Théâtre 
Fraçois  en   1724. 

Le  Départ  des  Comédiens  Italiens.  Deux  Comédies 
portent  ce  titre  ;  l'une  de  M.  Dufreny  joiiée  fur 
l'ancien  Théâtre  Italien  en  Aoufl:  1 65)4.  &  l'autre 
des  fleurs  le  Grand  &  Dominique  ,  jouée  fur  le 
nouveau  Théâtre  en  0(flobre  1725.  Cette  der- 
nière fut  faite  au  fujet  d'un  Voyage  que  \ts  Co- 
médiens Itahens  dévoient  faire  en  Angleterre. 

Le  Dépit  amoureux.  Comédie  en  cinq  Ades  de 
Molière  ;  une  Comédie  Itahenne  du  Serchi  lui  a 
fourni  l'idée  &  le  canevas  de  cette  Pièce  qui  fut 
la  féconde  qui  ait  été  repréfentée  à  Paris  au  Petit- 
Bourbon  au  mois  de  Décembre  i  ôy  8.  Elle  avoît 
été  jouée  auparavant  aux  Etats  de  Languedoc 
tenus  à  Beziers. 

La  Déroute  du  Pharaon.  Comédie  en  un  Afle  de 
Profe  avec  un  divertiffement  ;  c'eft  la  dernière  du 
Théâtre  du  fîeur  d'Ancour  :  les  Comédiens  fes 
Camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  repré- 
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fenter  ,  quoiqu'ils  PeufTmt  répété  Ôc  même  an- 
noncé dans  leurs  Affiches  ;  mais  malgré  le  mé- 
pris  qu'ils  avoient  fait  de  fa  Pièce ,  l'Auteur  fe 
flatte  dans  fa  Préface ,  qu'elle  auroit  été  reçue 
favorablement. 

«  Florent  Carton  connu  fous  le  nomde  d'An- 
3ï  cour  ,  naquit  à  Fontainebleau  le  premier  No- 
3>  vembre  i66i.  jour  de  la  naifTance  de  Mon- 
9»  feigneur  le  Dauphin  ,  ainfi  qu'il  nous  l'apprend 
>î  dans  l'Epître  dédicatoire  de  fa  Comédie 
n  des    Fées    à   ce    Prince, 

Pour  m^ attacher  k  toi  le  Ciel  m'a  dejliné  » 

Dès  le  moment  qu'au  jour  il  ouvrit  m/L  paupière  î 

Quel  pré fuge  heureux  d'être  né 

Ce  même  jour  fi  fortuné^ 

Oli  tu  vis  anjji  la  lumière, 

s»  Il  étoit  fils  de  Florent  Carton ,  Ecuyer  Sieur 
n  d'Ancourt,  &  de  Louife  de  Londé  ,  qui  def- 
»»  cendoit  par  les  femmes  des  Budé  ,  &  petit-fils 
3ï  d'un  Senechalde  Saint- Quentin.  Il  étoit  hom- 
»  me  d'efprit  <5c  parloit  très -bien,  &  avoit 
sa  fait  de  bonnes  études  à  Paris  dans  le  Colle- 
»  ge  des  Jefuites  fous  le  Père  de  la  Rue-  Il 
■n  étudia  en  Droit  <5c  fe  fit  recevoir  Avocat  à 
»  l'âge  de  17.  ans.  Sans  être  grand  Adeur  il 
M  avoit  certains  Rolles  convenables  qu'il  joiioit 
»avecfuccès,  fur- tout  ceux  de  Raifonnemens , 
>3  comme  le  Mifantrope  ,  Efope  ,  &  d'autres  fem- 
M  blables.  On  a  dit  de  lui  qu'il  joiioit  nobie- 
M  ment  la  Comédie  &  bourgeoifement  la  Tr';ge- 
3>  die,  11  fut  long-temps  l'Orateur  de  fa  Troupe, 
M  employ  dont  il  s'acquittoit  très-bien.  11  a  joué 
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s»  la  Comédie  &  en  a  compofé  pendant  trente- 
»s  trois  ans.  Sa  poiitelle  ôc  les    agrémens  de  fa 
w  converfation  le   firent  rechercher  des    grands 
«Seigneur.    11  fe  rerira  du  Théâtre    à    Pâqses 
»  T7 1  8.  Son  flile  eft  léger  ôc  agréable  ,  ôc  fi  tous 
»  fes  Ouvrages  ne  font  pas  auiîi  châtiés  qu'on 
»le  defireroit,  on  peut  dire  que  le  Dialogue  en 
•>  eft  toujours  très- vif.  Il  mourut  en  fa  Terre  de 
9>  Courcelle-le  Roy   en  Berry    le  6.  Décembre 
M  172  5'.  en  fa  foixant  &  cinquième  année,  llavoit 
M  époufé  en  1680.  Therefe  le  Noir  fœur  du  fîeur 
9>  de  la  Toielliere  ,  qui  étoit  une  des  plus  gratieu- 
»  fes  Comédiennes  du  Théâtre, &  qui  dans  un  âge 
y  affez  avancé ,  joiioit  encore  les  Rolles  des  jeu- 
»  nés  Amantes  avec  les  airs  enfantins  Ôc  les  gra- 
>î  ces  de  la  jeunefle.  Elle  avoit  quitté  le  Théâtre 
sien  1720.  &  mourut  à  Paris  le  11.  May  1725: 
9»  âgée   d'environ    64.  ans.    Les    Oeuvres    du 
B»  fieur  d'Ancour  en  neuf  volumes  in- 12.  con- 
3»  tiennent  les  Pièces  fuivantes  s  1 .  vol.  les  fonds 
39  Perdus ,  le     Chevalier   à  la    mode  ,  la  Maifon 
»  de  Campagne,  la  folle  Enchère,  l'Eté  des  Co- 
M  quettes  ,  la  Parifienne. 

»'  2.  vol.  La  Vemme  d^  Jntrique  .  les  Bour^eoiCes 
y>  à  la  mode 3  la  Gazette,  l'Opéra  de  FtUaa-e, 
MpI}npromptu   de   Garnifon ,  les  f^endanges. 

M  3.  vol.  Le  Tuteur  ,  la  Foire  de  Befons ,  les 
«  Vendanges  de  Sureene  ,  la  Foire  S.  Germain  ,  le 
3î  A<fonlin  de  Javelle ,  les  Eaux  de  Bourbon, 

»>  4.  vol.  Les  Vacances ,  Renaud  Ô'  Armide  , 
3'  la  Lotterie,  le  Charivary  ,  le  retour  des  Officiers^ 
j,  le  Curieux  de  Compïegne  ,  le  Aiary  retrouvé. 

,,  5".  vol.  Les   Fées  ,  les  Enfzns  de   Paris  ,  la. 
j.  Fête  de  Village,  les  trois  Confines. 
„  6.  vol.   Collin  Maillard  i  P Operateur  Barry  ^ 
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„  les  noHveaiix  D^'verttJ[emens  des  Comedtet  de 
5,  C Inconnu  dss  Amans  mag'iifiqHes  &  ds  Circé , 
y,  le  aalant  jardinier  f  l'Impromptu  de  Livry ,  les 
,,,deHX  Diables  Boiteux  ^  le  Divertijfe'ment  ds 
j,  Sceaux. 

,,  7.  vol.  La  trahifon  punie ,  Madame  Artus  , 
3,  les  Agioteurs  ,  la  Comédie  des  Cojnediens  ou  P A- 
5,  m.'inr  charlatan, 

5,  8.  vol.  Cephale  &  Procris,  Sancho  Pança  y 
)f  l' Impromptu  de  Surene  ,  les  Fets  du  Cours. 

y,  9.  vol.  Le  vert-Galand ,  le  priv  de  l'  /ire^ue^ 
35  bufe  ,  la  Metemp/icofe  ,  la  Déroute  du  I-'ha- 
3,  raon  &  la  Dé fnl.it ion  desjoueufes    Depuis  l'im- 

'  55  prefTîon  de  fes  Oeuvres  il  a  encore  donné  deux 
55  autres  Pièces  intitulées;  l'une  ,  i'Echpfe;  & 
55  l'autre  ,  la  RelU-mere.  Il  a  lailTé  encore  quelques 
55  Pièces  de  Théâtres  &  des  Ouvrages  de  Pieté, 
j,  Voyés  les  Fées  au  fujet  de  fes  filles. 

^X^a  Deltente  de  Mez^ttin  aux  Enfers.  Comédie  de 
M.  Renard  reprefentée  en  Mars  i  689.  La  mort  de 
Dominique  fit  qu'il  n'y  eutpomt  de  Rolle  d'Ar- 
lequin en  cette  Pièce  ,  ce  qui  étoit  une  grande 
gcne  pour  un  Auteur  de  ce  Théâtre. 

'J^a  DéjoLition  des  deux  Comédies.  Petite  Pièce  des 
fîeurs  Lelio  père  &  Dominique  joiièe  au  Théâtre 
Italien  en  171  8.  La  Solitude  qui  regnoit  depuis 
long  temps  d^ns  les  Théâtres  ,  fournit  le  fujet  de 
cette  petite  Pièce. 

L>a  Défolution  des  tihux.  Comédie  de  M.  Cheva- 
lier, jouée  en  1662.  à  l'occaiion  de  la  bonne 
Police  établie  par  M.  de  la  Reynie  dans  la  Ville 
de  Paris. 

Zja  DefoLation  des  J-'^âcttfes.  Comédie  en  un  A<Ele  , 
avec  un  DivertifU-ment  du  fleur  d'Ancour. 

fje  Demi.  Comédie  en  un  Aéte  de  M.  Thomas 

Corneille  , 
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Corneille,  6c  non  du  fieur  Hautercclie  feus  le 
nom  duquel  elle  fut  donnée  en  i  6Ho.  Cette  di- 
vertifTante  petite  Pièce  efl  tirée  des  Contes  d'£u- 
trapel. 

Z-a  Devinerejfe  ou  Madame  Johin.  Comédie  de  Mef- 
fieurs  Thomas  Corneille  &  de  Vizé  en  Novem- 
bre j  6^79.  Cette  Pièce  eut  un  fuccés  extraordi- 
naire, ayant  été  joliéc  pendant  cinq  mois  ,  ce  qui 
n'étoit  pas  encore  arrivé  à  aucune  Pièce  fans  ma- 
chines. Elle  fut  repréfentée  quarante  huit  fois  de 
fuite  fans  intermifîion  d'aucune  autre  Pièce  ,  & 
les  dix-huit  premières  furent  au  double.  On  fçait 
que  c'eft  la  Voifin  qui  cft  défignée  fous  le  nom 
de  la  Jobin ,  &  que  toutes  les  Scènes  dèvelo- 
pent  les  tours  d'adreffe,  dont  les  prétendues  De- 
vinerelTes  s'ëtoient  fervi  depuis  quelques  années 
pour  tromper  &  épouventer  bien  des  gens  à 
raris  ^  c'eîl  la  dernière  Pièce  de  M.  Corneille. 

,,  Thomas  Corneille  frère  puifné  du  grand 
,,  Corneille  ,  étoit  de  i'/^cademie  Françoife 
,,  &  de  celle  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 
,.  Son  goût  pour  la  Poëfie  fiât  marqué  dès 
„  fa  jeunefTe ,  car  étant  en  Rhétorique  au  Col- 
5,  lege  des  Jefuites  de  Roiien  ,  il  compofa  en 
,,  Vers  Latins  une  Pièce  de  Théâtre  que  fon  Re- 
5j  gent  trouva  fi  bonne  ,  qu'il  la  fubflitua  à  celle 
5,  qu'il  devoit  faire  reprèfenter  pour  la  diftribu- 
„  tion  des  Prix.  Quelque  tems  après  êtrefoiti  du 
„  Collège,  il  donna  la  Tradudion  des  Métamor- 
,,  phofes  d'Ovide,  il  travailla  enfuite  à  fes  Pièces 
,,  de  Théâtre  qui  font  au  nombre  de  trente-trois  ^ 

\  j,  toutes  en  Vers  <Sc  en  cinq  Ades  ,  dont  plu- 
,,  fîeurs  reçurent  beaucoup  d'applaudidemens 
„  ta-nt  à  la  Cour  qu'à  Paris.  Ces  Pièces  font ,  i, 
,,/f/  Engagsmcns  dn  Hasard  3  lAejeipt  ^y.rO'-^ 
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5j  lofftte  y  ^.  Dom  Bertrand  cit  C  garai ,  4.  P^moHf 
j,  A  la  f/iode  ,  ^.  le  Btrgcr  extravagant  ,  6.  le 
;,  Charf/.e  de  la  voix  j  y.  /^  Geôlier  de  joi-mème  , 
5,  8.  /^J  ilhtftres  ennemis  ,  p,  Timocrate  ,  10.  i'^- 
,j  renicc  ,  il.  Commode,  12.  DariHs  ,  13  /^ 
jj  Galant  doublé,  14.  Stilicon  ,  15.  Camma ,  \6, 
„  A<[aximien ,  i  7.  Pirrhns  ,18.  Perfée  &  DemC" 
i,  trius ,  ip.  Antiochns  ^  20.  Laodice,  2ï,  le 
5,  Baron  Dalbik^ac  ,  22.  Atmibal ,  23.  /^f  Cow- 
5,  rcj^/c  d'Orgueil  j  24.  Theodat  ,25".  /^  Fejlin  de 
„  Pierre  ,  26.  Ariane  ,  2j.  Achilles ,  2S.  Dom 
,,  C^y^zr  d'AvaloSf  29.  Circé ,  30.  l'Inconnu  ,31. 
,,  /(?  Comte  d'EJfex  ,  32.  Bradamante  ,  3  3.  /'J  />^- 
yjvinercjfe.  Il  travailla  aufïï  pour  le  Lyrique  ,  ayant 
„  fait  les  Vers  de  trois  Opéra  ,  qui  font  Pfnhé  y 
,,  Bdkrophon  ,  ^  AJedée.  Il  pofTedoit  en  perfec- 
j,  tion  la  Langue  Françoife  ;  fes  Remarques  fur 
„  Vaugelas  en  font  foy.  11  a  de  plus  donné  un 
,,  Diclionnaire  des  Arts  en  deux  volumes  in-fol. 
,,  &  un  autre  Ditlionnaire  Géographique  en  trois 
5,  volumes  in  fol.  &  quoiqu'il  fût  devenu  aveu- 
5,  gîe  fur  la  fin  de  [qs  pvrs  ,  il  préparoit  une  fe- 
5,  conde  Edition  de  ces  deux  Diélionnaires  ,  lorf» 
5,  qu'il  mourut  à  Andeiy  le  huit  Décembre  lyop» 
5,  âgé  de  84.  ans. 

Les  deux  Alcandres  ou  les  deux  Semhlahles,  C.  do 
M.  l'Abbé Boifrobert   1642. 

Les  deux  Amts.  Tragi-Comedie  d'Urbain  Chevreau. 

Les  deux  Arlec^uins.  Comédie  de  M.  le  Noble  ,  re- 
préfentée  en  i  65)  i .  Gherardy  qui  joiioit  le  RoUe 
d'Arlequin  l'ainé  ,  y  conirefaifoit  à  merveille  le 
fieur  Baron ,  qui  quitta  le  Théâtre  cette  même  an- 
née. On  prétend  que  fa  retraite  fit  extrêmement 
p-rofîir  la  recette  tles  Comédiens  Itahen,  parce 
'  'que  le  Public  ne  jouillant  plus  du  plaifir  de  voir/ 
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Baron  en  original  fur  le  Théâtre  François ,  alloic 
en   foule  en  admirer  la  copie  au  Théâtre  Italien , 
lorfque  comme  dans  cette  Pièce  ou  dans  quelques 
autres  ,  l'Arlequin  devoit  T imiter. 
\Les  deux  PiictlUs.  Comédie  de  M.  Rotrou  en  1 6^5  C, 
Cette  Pièce  a  été  imitée  ,  &  preTque  copiée  par 
M.  Quinaut  dansfes  Sœurs  rivales. 
Le  Diable  Boiteux  En  deux  Comédies  ou  chapitres 
dufîeur  d'Ancour,  repréfentées  au  moisd'0(5bo- 
bre  1 707.  Le  Diable  boiteux  ne  parloit  que  dans 
les  Prologues  ,  fans  prendre  aucune  part  dans  les 
Pièces  ;  les  airs  étoient  de  M.    de  Granval.  Le 
Roman  du  Diable  boiteux  de  M.  le  Sage  ,  qui  en 
ce  temps  eut  une  vogue  furprenante  ,  fit  paroitre 
des  Diables  boiteux  de  toutes  efpeces  ,  &  produi- 
fit  ces  deux  Ccm.edies. 
Diane.  Comédie  de  M.  Rotrou  en  16^^.  Voyés 
JEndi7nion.  Ce  même  fujet  a  fourni  encore  une  Co-» 
medie  intitulée ,  Diane  &  Endimicn  ,  eu  l' Amour 
*vjngé ,  en  trois  Afles  ,   avec  des  Scènes  Italien- 
nes par  le  fieur  Lelio  ,  laquelle  fut  repréfentée 
devant  le  Roy  au  Palais  desThuilleries  les  25.  & 
27.  Janvier  1721.  puis  joiiée  au  Théâtre  Italien, 
Le  Di^ateur  Romain.  T  C.  de  M.  Mareehal. 
Didon.  Ce  fujet  a  été  traité  en  cinq  Tragédies  &  en 
un  Opéra.  La  première  des  Tragédies  efi;  de  Jo- 
délie,  la  deuxième  intitulée  Didon  fe  facri fiant  , 
eft  de  Hardy  en  1620.  la  troifîéme  de  h\.  Sca- 
dery  en  16^^.  la  quattiéme  intitulée,  Didon  la. 
chafle,  OH  les  Amours  li  Hiarbas ,  de  M,  l'Abbé  de 
Boifrobert  en  1645.  la  cinquième  de  M.  Mont" 
fleury. 

L'Opéra  de  Didon  eft  le  xxx.  des  Opéra.  C'ell 
une  Tragédies  en  cinq  Atftes  de  Madame  Sainton- 
ge ,  dont  la  Mufîque  eft  de  M.  Defmareft  ordli 
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naire  ^e  l'Académie  deMufique.  Cet  Opéra  fut 
repréfenté  en  i  6^3.  les  airs  &  les  récits  font  im- 
primés en  une  partition  ,  ôc  la  fîmphonie  en  une 
autre  in- ^^.  Mars,  Venus,  &  la  Renommée  en 
font  le  Prologue^ 
X>ina  OH  le  Rai/ijjement.  T.  de  Pierre  Nancel  1  6^07, 
Dinamis.  Tragédie  de  M.  du  Ryer  repréfentéc  en 

Viocletien  &  jMaximien  Empereurs  Remains.  T. 
de  M.  Sainville  ,  deflinée  pour  être  mife  en  Mu- 
iique.  „  Cet  Auteur  a  encore  compofé  la  Tra- 
5,  gedie  de  Pantenice  ,  la  Tragi- Comédie  de  la 
5,  Retraite  des  Amans  ,  &  la  Comédie  àii  Fils 
5,  déftnterejféi  aucune  de  ces  Pièces  n'a  été  repré- 
„  fentée, 

JOiomede.  Lxxiv.  Opéra ,  Tragédie  en  cinq  Ades 
de  M-  de  la  Serre,  dont  la  Mufîque  eft  de  M, 
Bertin  ,  repréfentée  en  17 10.  gravé  in-4«.  Ce 
font  les  Amours  de  Diomede  &  d'Iphife  qui  efl 
crue  fa  fœur.  Venus  que  Diomede  avoit  com- 
battu au  fiége  de  Troyes ,  protège  d' Aunus  Roy 
d'Italie  Rival  de  Diomede;  mais  Minerve  fait  le 
dénouement  ,  en  déclarant  à  Diomede  qu'Iphife 
n'ell  pas  fa  fœur  ,  mais  fille  de  Stenelus.  Le  Pro-* 
logue  clt  entre  Venus  ,  Zephire  &  une  Grâce. 

XtO.  Difgrace  des  Doînefiiqnes,  Comédie  de  M.  Che- 
valier en  1662. 

Z,e  Diftrait.  Comédie  de  M.  Renard  en  cinq  Aéle» 
de  Vers,  repréfentée  au  Théâtre  François.  Ce  ca- 
radere  eft  copié  d'après  celui  qui  fe  trouve  dans 
les  caraiEteres  de  la  Bruyère  ,,  qu'on  vouloit  être 
le  portrait  de  M.  le  Comte  de  Br.  . .  .  Cette  Co- 
médie n'eut  que  trois  repréfentations  au  mois  de 
Décembre  1697.  Elle  eut  plus  de  fuccèsà  la  re- 
piife  qui  en  fut  faite  au  mois  de  Juillet  I7jif 
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Il  y  a  auffi  une  Comédie  Italienne  du  Dijîrait. 

JLe  DiveriiJJeTnent  de  Sceaux.  Comédie  Ballet  du 
fîeur  d'Ancour,dont  la  Mufique  eft  de  M.  Gil- 
liers  ,  repréfentée  le  trois  Septembre  i  70  ç.  11  y  a 
un  Recueil  des  Divertiflemens  de  Sceaux  donné 
au  Public  par  M  Malezieux. 

Le  Divorce,  Comédie  de  M,  Renard  joiiëe  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  au  mois  de  Mars  i  688.  Une 
obfervation  à  faire  fur  cette  Pièce  ,  eft  que  n'ayant 
pas  reiiflî  entre  les  mains  du  célèbre  Dominique , 
elle  avoit  été  rayée  du  Catalogue  des  Pièces 
qu'on  reprenoit  de  temps  en  temps  ;  cependant 
Gherardy  qui  de  fa  vie  n'avoit  monté  fur  le 
T  héatre,  6c  qui  fortoitdu  Collège  de  la  Marche 
oii  il  venoit  d'achever  fon  cours  de  Philofophie , 
lachoifit  pour  fon  coup  d'effay,  lorfqu'il  parut 
pour  la  première  fois  le  premier  Odobre  i  68.93 
&  elle  eut  tant  de  bonheur  entre  fes  mains  qu'elle 
plut  généralement,  «5c  fut  extraordinairement  fui- 
vie. 

Le  Divorce  de  l' y^mour  &  de  la  Raîfon.  Comédie  de 
l'Auteur  du  nouveau  Monde;  elle  eft  en  trois 
Aftes  de  Vers  libres  ,  avec  un  Prologue  &  des 
divertiilemens  dont  la  Mullque  eft  du  fieur  Qui- 
naut  Comédien ,  &  le  Ballet  du  fieur  Dangeville  , 
repréfenté  en  Septembre  1725. 

Le  Divorce  on  les  Epoux  mécentens.  Comédie. 
L'Auteur  garda  l'inconito.  Elle  fut  repréfentée 
au  Théâtre  François  en  Avril  1730.  par  les 
Prévôts  pendant  l'abfence  des  autres  Comédiens 
pour  le  voyage  de  Fontainebleau.  Elle  n'eut  qu'un 
petit  nombre  de  repréfentations. 

Le  Docîtnr,  Il  y  a  quelques  Comédies  Italiennes  in- 
titulées le  Douleur.  Voyés  le  Recueil  des  Pièces 
Italiennes. ,,  Le  vieil  Aéteur  qui  remplit  aujour>^ 
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,,  cl'hui  ce  Rolle,  Te  nomme  Francifco  Matterazy, 
j,  li  eftde  Bologne  ,  &  s'efl  remarié  en  fécondes 
j,  noces  à  îa  veuve  de  Pantalon  au  mois  de  No- 
„  vembre  1 7  3  i . 

Le Dadeur amonr-eux. Qomed'îedcM.  le  Vert  163  S. 
Il  y  a  une  autre  Comédie  fous  le  même  titre  non 
imprimée  de  iVÎ.  Molière  en  un  Afte.  C'eft  cette 
petî:e  Pièce  qui  fut  joiiée  le  24.  Octobre  16  5"  S. 
jour  du  Début  éclatant  de  Molière  &  de  fa  Trou- 
pe devant  Leurs  Majedés  Se  toute  la  Cour.  Il  fut 
dreilé  à  cet  effet  un  Théâtre  dans  la  Salle  des 
Gardes  du  vi  "-ux  Louvre  ,  oia  cette  Troupe  re- 
préfenta  la  Trai2;ed;e  de  Nicomtde  de  M.  Cor- 
neille L-î  Courf'it  fur-tout  fatisfaite  du  jeu  &  de 
Pagrément  des  femmes.  La  Pièce  étant  achevée  , 
Molière  vint  faire  un  compliment  pour  remercier 
Leurs  Ma.eftés  ,  éc  les  prier  de  leur  permettre  de 
repréfenter  un  de  ces  petits  divertiffemens  dont  il 
'  regaloit  les  Provinces  ;  ce  fut  cette  petite  Pièce 
ei.'i  Docl-rur  amoureux'  ç\\i!'A  repréfenta  ,  faifant  lui- 
même  le  Rolle  du  Docteur.  Comme  il  y  avoit  dé- 
jà îong-tems  qu'on  ne  parloit  plus  de  petites  Co- 
médies ,  l'invention  en  parut  nouvelle ,  &  celle- 
cy  divertit  de  manière  leurs  Majeftés ,  que  le  Roy 
donna  \qs  ordres  pour  ét-iiblir  la  Troupe  de  Mo- 
lière à  Paris.  La  balie  du  petit  Bourbon  lui  fut  ac- 
cordée pour  y  jolier  alternativement  avec  les  Co- 
médiens Italiens  ,  &  cette  Troupe  prit  le  titre  de 
Comédiens  de  Son  AJteîTe  Royale  MONSIEUR, 
Frère  unique  du  Roy 

Le  Doihitr  extrav^xint.  Deux  Comédies  portent 
ce  titre  ,  l'une  du  fieur  Nanteliil  Comédien  de  la 
Reine  ,  joiiée  en  1  6^72.  &  l'autre  de  M.  de  Beau- 
regird ,  repréfentee  en    16:^4. 

Dom.    Les  Comédies    fous  ce    titre  font  prefque 
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toutes   tirées   des   Auteurs    Erpapliols. 

Dorn  Alvare  de  Lune.  T  C.  (le  Rotrou  en  i<^47. 

, —  Bernard  fie  Cahrere.  Deux  Comédies  portent 
ce  titre;  l'une  de  M.  l'Abbé  de  Boifrobprt  ,  Se 
l'autre  de  M,  Rotrou  en  1647.  Cette  dernière 
fe  trouve  dans  le  Recueil  des  meilleures  Pièces 
des  anciens  Auteurs  ,  imprimé  en  1705:.  en  trois 
volumes  in- 12. 

•—  Bertrand  de  Cigaral.  Cette  Comédie  qui  efl  la 
troifîéme  Pièce  de  Thomas  Corneille ,  fut  fort 
fuivie,  &;  l'on  a  remarqué  que  pendant  la  Mino- 
rite  deLoiiis  XIV.  elle  fut  joiiëe  plus  de  vingt 
fois  à  la  Cour;  elle  repréfente  le  caraftere  d  un 
extravagant  alfez  plaifant  au  Théâtre  ,  &  efl:  tirée 
d'une  Comédie  de  Dom  Francifco  de  Koxas  , 
fous  le  titre  ,  Entre  boh.ir  and  ;  el  jnego. 

- —  Cefar  Davulos.  Tr.=!gedie  du  même  M.  Thomas 
Corneille.  L'intrigue  de  cette  Pièce  eilEfpagno- 
le ,  &c  toute  fondée  fur  des  déguifemcns.  Un 
Fourbe  jovial  au  moyen  du  vo)  d'une  vrhfe  ,  fe 
donne  pour  Cefar  Davaîos  ,  ôc  Cef^r  Davalcs 
pour  raifcnd'on  combat,  prend  le  nom  du  frère 
dTfabelle  fa  Maitreffe. 

^—  Garcie  de  Navarre.  Voyés   le    Prince  jaloux. 

• — Japhet  d' Arynenie.  Comédie  de  M  Scaron  ,  re- 
prcfentée  en  i  ^yp.  Cette  Pièce  réduite  à  trois 
A6ces  avec  des  intermèdes  de  Chant  &  de  Danfe, 
fiJt  repréfentée  le  dix  May  i  72  i .  devant  le  Roy 
fur  le  Théâtre  de  la  grande  Salle  des  Machines 
des  Thuilleries  ;  Mehemet-EfFendi  Ambailadeur 
Turc  y  afîifta  avec   fa  Suite. 

•—"Juan.   Voyés  le  Eefiin  de    Pierre. 

* —  Lope  de    Car  donne.   C  de  M   Rotrou. 

•—  Mtcco  &  Lénine.  Scènes  Italiennes  repréfen- 
tées  à  l'Opéra  par  les  deux  mêmes  Adeurs   qui 
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avoientreprëfenté  le  Joueur  6c  la  Bigote  ;  la  Pa- 
rodie de  cette  petite  Pièce  Pantomime  fut  joiiée  au 
Théâtre  italien  en  Aoull;  172p.  La  Mufîque  étoit 
de  M  Mouret  ;  le  (ieur  Theveneau  s'y  diflingua 
dans  le  Rolle  de  Mico, 

*——  Q^uchotte.  C.  joiiée  par  la  Troupe  de  Molière 
après  le  retour  du  fleur  Baron  ,  qui  avoit  quitté 
cette  Troupe  pour  fe  mettre  dans  celle  de  cam- 
pagne de  la  Railin.  Molière  ,  contre  fon  ordinai- 
re ,  joiia  afTez  mal  le  principal  Rolle ,  &  on  a 
remarqué  que  les  Doms  Quichotte  &  lesSancho , 
n'ont  jamais  réiifîi  au  Théâtre. 

• —  Pafc'iîn  d'^valos.  Comédie  de  Montfîeury;  elle 
efl  une  des  trois  petites  Pièces  de  l'Ambigu  Co- 

.    mique. 

*— -  Ramire  &  Zn'ide.  Tragédie  attribuée  à  M.  de 
Boifly  ;  mais  juftifîée  être  de  M.  de  la  Chazette; 
elle  n'eut  qu'une  repréfentation  le  24.  Janvier 
1 728.  Le  Père  Porée  a  traité  le  même  fujet  dans 
une  belle  Tragédie  Latine  qu'il  fit  repréfenter  il  y 
a  quelques  années,  par  les  Ecoliers  de  Retho- 
.  rique  du  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Dom  S.inche  £ Arragon.  Comédie  héroïque  de  M. 
Pierre  Corneille  en  i6yo.  Cette  Pièce  efl  tirée 
de  deux  Comédies  Efpagnoles.  Elle  eut  d'abord 
nn  grand  éclat  ;  mais  le  refus  que  fit  M.  le  Prince 
de  lui  accorder  fon  fufFrage,  difîîpa  les  applaudif- 
femens ,  &  anéantit  fi- bien  les  jugemens  que  la 
Cour  &  la  Ville  avoient  prononcé  en  fa  faveur  , 
qu'au  bout  de  quelque  temps  elle  fe  trouva  re- 
léguée dans  les  Provinces. 

Tiorinde.  Tragédie  de  M.  d'Auvray  en  l^JI. 

Dortjc.  Comédie  de  Hardy. 

Dorifice  &  cUagenor.  Comédie  de  M.  Rotrou  en 
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jy^yothee  OH  la  Martyre  de  i' Amour.  Tragédie  de  M, 
Rampale. 

La  deiihle  Inconffance.  Comédie  en  trois  Aéles  de 
Aî.  Marivaux,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  d'Avril  1725.  Cette  Pièce  qui  eft  bien 
joiiée  j  fait  un  eifct  charmant  au  Théâtre  ^  <5c  fe 
foutient  également  à  la  lecture. 

Le  double  Veu-vage.  Petite  Comédie  de  M,  Dufrefny. 
Elle  fe  rejoiie  fouvent  ,  le  fîeur  de  la  Torilliere  y 
chantoit un pot-poury  enferme  de  Parodie  des 
Opéra. 

De  toutes  les  Pièces  de  M.  Dufrefny,  on  peut 
dire  qu'il  n'y  a  eu  que  fon  Efpnt  de  contradiition  , 
fon  faux  Damis ,  Se  celle-cy ,  qui  ayent  eu  un 
plein  fuccès. 

Le  Duc  d'OJJone.  Tragi-Comedie  de  M.  Mairet  en 
1636. 

La  Dupe  amoureufe.  Comédie  du  fîeur  Rofîmont  > 
repréfentée  en  1672  ,,  Le  fieur  Roiimond  Co- 
5,  medien  du  Marais ,  dont  le  nom  étoit  Jean- 
5,  Capîiftedu  Mefnil ,  a  donné  qnatre  Pièces  à  fon 
,,  Théâtre  ;  fçavoir  ,  le  Fejrin  de  Pierre  ,  le  V ulet 
,5  étourdi ,  l  Avocat  fans  étude  ,  &  lot  Dupe  ainou- 
„  reufe.  Ce  Comédien  après  avoir  quitté  ie  Théa- 
5,  tre  ,  s'appliqua  à  un  genre  d'étude  bien  diffe- 
j,  rent  &  plus  méritoire  ,  ayant  compofé  fur  la  fin 
3,  de  ks  jours  un  Recueil  de  Vies  des  Saints. 

E. 

Les  Eanx  de  Bourbon    Petite  Comédie    du   lîeuf 

d'Ancour  ,  joiiée  en  Oftobre  i  6(^6. 
L'Eclipfe,  Comédie  enun  Ade  ,  joiiée  fans  fuccès  en 

Juin  1 724.  au  Théâtre  François.  Voyés  les  effets 

de  l'EclipJe^ 
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V£-coU  des  Amans.  Comédie  en  trois  Aéles  de  Vers, 
C*eft  la  première  Pièce  de  M  Joily ,  laquelle  fut 
repréfentée  au  Théâtre  François  en  171 8.  Uri 
conte  des  Fées  intitulé,  U  Prlii^  de  //  Vengeance , 
fervit  de  plan  pour  une  petite  Pièce  joiiée  au  Théâ- 
tre de  1  Opéra  Comique,  fous  \i  titre  de  VEcoU 
des  A'ftfn: ,  laquelle  a  donné  lieu  à  cette  Comé- 
die ,  qui  contient  un  Comique  noble,  une  Véri- 
fication aifée  &;  des  exprefîîons  pures;  cependant 
l'Auteur  a  encore  jugé  devoir  y  faire  quelques 
corredions. 

„  M.  Joly  a  donné  au  Public  les  Vers  de  l'O- 
9,  pera  de  Mdeagre ,  &.  quatre  Comédies  ;  fçavoir, 
jj  cette  Ecole  des  Amans  >  la  f  engeance  de  l*  A- 
,,  moHr  i  V Amante  Capricieufe  &  la  femme  jaloufe, 

Z>  Ecole  des  Bourgeois.  Comédie  de  M.  l'Abbé  d'A- 
lainval  en  trois  Ades  de  Profe  ,  joiiée  en  Septem- 
bre 1728.  Elle  ne  fut  point  goûtée. 

Zj  Ecole  des  Cocus  ou  la  Précaution  inutile.  Comé- 
die du  fieurDorimond  ,  repréfentée -en  1661. 

•—  des  femmes.  Comédie  de  Molière  ,  repréfentée 
pour  là  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  le  26.  Décembre  i  652.  Une  bonne  partie 
de  cette  Comédie  qui  eft  en  cinq  Aftes  de  Vers  , 
eft  tirée  d'une  Pièce  Efpagnole  de  Dom  Lopez  , 
de  Vega.  Bien  des  gens  frondèrent  d'abord  cette 
Comédie  >  mais  les  Rieurs  furent  pour  elle ,  &  elle 
eut  un  fuccès  des  plus  complets. 

La  Critique  de  cette  Pièce  aufîî  de  Molière  en 
fept  Aétes  en  Profe  ,  fut  joiiée  le  premier  Juin 
1653.  Comme  elle  étoit  du  temps,  &  ingeni^u- 
fement  travaillée  ,  elle  fît  plaifîr  au  Public.  L'Au- 
teur la  fît  pour  fe  vanger  &:  le  Public  du  chagrin 
délicat  de  certaines  gens  qui  avoient  frondé  fon 
Ecole  des  femmes.  Il  y  a  encore  une  autre  Critir 
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que  de  l' Ecole  des  fe>nmes.  Voyés  Zeltnàe, 

- — dei  Filles.  Comédie  en  cinq  A  êtes  de  Vers  de 
.AI.  Monifleury  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  I  660. 

•- —  Galante  on  l^  Art  d'' aimer.  C.  du  fieur  Dominique 
en  trois  Aftes  de  Vers ,  joiiée  en  Septembre  1710, 
dans  la  Salle  de  l'Opéra  de  Lyon  à  Belcour.  Elle 
ell  imprimée. 

^—-des  y  ■•h. IX  ou  le  Cocu  volontaire.  Comédie  en 
trois  A6tes  de  Vers  de  M.  Montfleury  ,  reprélen- 
tëe  en  1671.3.  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

^-~-  des  Mans  ou  U  Précaution  inuti'e.  Comédie  de 
Aloliere.  Cette  Pièce  confirma  le  Public  dans  l'o- 
pinion qu'il  avoit  déjà  conçu  de  cet  excellent  Au- 
teur, Elle  efl:  en  trois  Ades  de  Vers ,  &;  efl  la  pre- 
mière Pièce  que  Molière  ait  fait  imprimer  Sa  qua- 
lité de  Chef  de  la  Troupe  de  MONSIEUR, 
fut  un  devoir  pour  lui  de  la  dédier  à  ce  Prince. 
C'eftaufïïla  première  de  fes  Pièces  qui  ait  été 
jouée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  vingt- 
quatre  Juin  i6(5i.  fes  précédentes  Pièces  ayant 
été  joiiées  au  petit  Bourbon,  lequel  ayant  été 
abatu  en  Odobre  i  660.  pour  y  bâtir  le  grand  & 
magnifique  Portail  du  Louvre  ,  la  Salle  du  Palais 
Koyalluifut  accordée  par  le  Roy.  C'eft  dans  cette 
même  Salle  oia  le  grand  Cardinal  de  P\.ichelieu  a-» 
voit  donné  autrefois  des  Spedacles  dignes  de  fa 
magnificence. 

JjEcole  d.es  Pères.  Comédie  trouvée  dans  les  papiers 
du  fieur  Baron  après  fa  mort. 

5,  Comme  à  la  dernière  Pièce  de  chaque  Au- 
5,  teur  ,  nous  avons  marqué  le  temps  de  fa  mort  & 
j5  quelques  traits  de  fa  vie  ,  le  fieur  Baron ,  le  Rof- 
„  cius  de  notre  fiécle  ,  ayant  joint  aux  grands  ta- 
5,  lens  de  ia  repréfentation ,  ceiqc  de  la  compoil-^ 
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„  tion  ,  mérite  à  ces  deux  égards  les  mêmes  ob- 
3,  fervations  fur  lui  6c  fa  famille.  Le  père  de  ce 
5,  grand  Comédien  étoit  lui  même  Comédien  de 
5,  la  Troupe  Royale  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  , 
„  &  natif  de  la  Ville  d'Iffoudun  en  Herry;  fon 
•  5,  genre  de  mort  eft  remarquable  ;  en  faifant  le  Rol- 
3,  le  de  Dom  Diegue  dans  le  Cid ,  fon  épée  lui 
55  tomba  des  mains  ,  comme  la  Pièce  l'exige  ,  Se  la 
,,  repouffant  du  pied  avec  indignation  ,  il  en  ren- 
5,  contra  malheureufement  la  pointe ,  dont  il  eut  le 
3,  petit  doigt  picqué.  Cette  bleffure  fut  d  abord 
35  traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gangrenne  qui  y 
95  parut ,  obligeant  de  lui  couper  la  jambe  ,  il  ne  le 
,j  voulut  jamais  fouffrir.  Non  non  ,  dit-il,  un  Roy 
,>  de  Théâtre  fe  feroit  huer  avec  une  jambe  de 
5,  bois ,  <5c  il  aima  mieux  attendre  doucement  la 
„  mort. 

5,  La  mère  du  fleur  Baron  étoit  auffi  Come- 
3,  dienne  ,  $c  û  belle  femme  ,  que  lorfqu'elle  fe 
9,  préfentoit  pour  paroître  à  la  Toilette  de  la  Rei- 
,j  ne ,  Sa  Majefté  difoit  aux  Dames  qui  étoient 
3>  préfentes  .  Mefdames ,  voici  la  Baron ,  &  aufîî- 
3,  tôs  elles  prenoient  la  fuite. 

j,  Leur  fils  notre  célèbre  Adeur ,  fe  nommoit 
j,  Michel  Baron  ou  Boyron.  Il  entra  d'abord  dans 
,5  une  Troupe  de  petits  Comédiens  qui  joiioient 
55  à  la  Foire  Saint-Germain ,  &  qui  attiroient  tout 
„  Paris.  On  les  apelloit  les  petits  Comédiens  Dau- 
5,  phins  J  parce  qu'ils  avoient  repréfenté  à  la  Cour 
5,  pendant Tenfance  de  Mgr.  le  Dauphin  Ayeul  du 
3,  Roy.  La  Troupe  de  Mohere  ayant  eu  permiflion 
3,  de  s'établir  à  Paris ,  le  jeune  Baron  y  entra ,  d'où 
3,  il  fortit  quelque  temps  après  ,  &  s'en  alla  cou- 
a,  rir  la  Province  ^  puis  revint  à  Paris  auprès  de 
,3  de  Molière  fon  cher  Maître  j  6c  fit  briller  fes 
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y,  talens  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal.  A  la  mort 
j,  de  Molière  il  fe  mit  dans  la  Troupe  de  l'Hôtel 
5,  de  Bourgogne ,  où  il  joiia  toujours  les  premiers 
,,  Roîles  avec  les  grâces  nobles  &  naturelles  qui 
5,  lui  ont  fait  une  fî  grande  re'putation.  En  i  680. 
3,  la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  s'étant 
5,  jointe  par  ordre  du  Roy  à  celle  deGuenegaud^ 
5,  Baron  y  pafTa  avec  les  autres,  &:  y  a  toujours 
„  repréfenté  les  Rolles  les  plus  brillans ,  Se  tou- 
5,  jours  avec  les  mêmes  agrémens  jufqu'en  l'anne'e 
33  1 6p  I  qu'il  quitta  le  Théâtre  avec  une  penfion 
5,  de  5000.  liv.  Le  vrai  motif  de  cette  retraite 
53  étoit  qu'il  traitoit  d'une  Charge  de  Valet-de- 
3,  Chambre  de  Sa  Majefté  qui  lui  en  refufa  Tagré- 
5,  ment.  Apres  trente  années  dévie  privée,  il  re- 
3,  parut  fur  la  Scène,  le  Mercredy  d'après  la  quin^ 
3,  zainede  Pâques  1720.  Loin  que  fes  talens pa- 
3,  ruflent  affoiblis  ou  rouillez  par  le  non  ufage , 
3,  au  contraire ,  ils  femblerent  s'être  perfedionnés,- 
9,  &  fa  vieille/Te  même  donnoit  des  convenances  à 
3,  des  Rolles  oià  la  maturité  fied  bien;  il  ne  laifToit 
5,  pas  d'en  jouer  de  jeunes ,  dont  il  s'acquittoit 
„  très-bien ,  malgré  la  difproportion  de  l'âge  de 
5,  l'Afteur  &  celui  du  perfonnage.  Il  a  continué 
3,  de  joiiir  des  applaudiffemens  publics  jufqu'au 
35  trois  Septembre  1729.  qu'en  repréfentant  le 
3j  Rolle  de  Venceflas ,  après  avoir  prononcé  ces 
,,  Vers  de  la  première  Scène, 

Si  proche  dn  cercneil  où  je  me  vois  defcendre, 

3,  il  fe  trouva  fi  incommodé  de  fon  afme,  qu'il  ne 
,,  pût  continuer.  11  mourut  à  Paris  le  22.  Décem- 
„  bre  1729.  après  avoir  reçu  les  Sacremens  de 
„  l'Eglife  ,  ôc  fut  inhumé  en  l'Eglife  de  Saint  Be- 
„  noit  fa  ParoiiTe ,  fa  demeure  étant  en  une  belle 
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„  maifon  à  lui  appartenant  à  l'Eftrapade.  On  né 
„  peut  marquer  pofîtivement  quel  étoitfon  âge, 
„  ayanr  toujours  été  fur  ce  fujet  aufîî  mifterieux 
5,  qu'une  Coquette  ;  enforte  que  cet  âge  eft  enco- 
ure un  problème.  On  le  croyoit  âgé  de  82.  ou 
3,  8  ^ .  ans  ;  cependant  après  fa  mort  on  prodtjifit 
„  fon  Extrait  Baptiftairedumoisd'Oélobre  i6^^. 
„  mais  qui  ne  peut  être  véritable ,  puifque  dès 
5,  l'année  I  6  7  8.  il  entra  Comédien  dans  la  Troupe 
„  de  Molière  après  l'avoir  été  dans  la  petite 
„  Troupe  de  la  Raifin.  Il  avoit  époufé  Louife  le 
5,  Noir  fœur  du  fieur  de  la  Torilliere  ôc  de  la  De- 
„  moifelle  d'Ancour.  De  ce  mariage  il  eut  An- 
„  toine  Baron  ,  qui  mourut  vers  le  *  J  Novem- 
3,  bre  I  7  1 1.  dans  la  fleur  de  fon  âge.  C'étoit 
5,  un  jeune  Comédien  beau  ,  bienfait ,  &:  dont 
5,  les  talens  commençoient  à  fe  perfe£lionner  ; 
5,  mais  ces  Mellîeurs  qui  travaillent  pour  donner 
„  du  plaifir  au  Public  ,  en  prennent  fouvent  trop 
55  eux  mêmes.  Ce  Bnron  fils  avoit  époufé  la  fille 
55  de  la  Morice  Direftrice  des  Spectacles  de  la 
j,  Foire  ,  dont  il  a  lailTé  deux  filles ,  l'une  nom- 
„  mée  Mademoifelle  de  la  Traverfe  ,  qui  débutta 
„  au  Théâtre  le  8.  Odobre  i  730.  &l'autrenom- 
5,  mée  Mademoifelle  des  Broffes  ,  qui  n'a  fait  que 
5,  paroitre  au  Théâtre ,  s'en  étant  retirée  au  mois 
5,  d'Odobre  i  729. 

,5  Michel  Baron  père  fe  picquoit  de  Littera- 
„  ture,  ôc  avoit  un  Cabinet  de  Livres  choilîs. 
„  Il  a  donné  pîufïeurs  Pièces  de  Théâtre  , 
5,  dont  on  prétend  qu'il  n'éroit  que  le  parain. 
,,  Ces  Comédies  ,  y  compris  celles  qui  ne  font 
5,  pas  imprimées  ,font  :  le  Jaloux ,  les  Enlevemens  , 
^,  le  Rendes  ~  votis  des  Thuilleries  ,  r  IJomme  À 
^,  bonne  fortnne  j  la  Coquette ,  l'Andricnne ,  Isf 
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;,  ^delphes  ,    &   l"" Ecole   des  pères. 
V Ecolier  de  Salamanque.  Tragi  -  Comédie  de  M,' 

Scaron. 
Les  Ecoliers.  Comédie  en  Profe  du  fieur  de  la  Rivey 
en  1 5:97. ,,  C'eft  la  dernière  Pièce  de  cet  Auteur, 
9,  qui  fe  nommoit  Jean  de  la  Rivey  ;  il  ëtoit  Cham- 
,,  penois  ,  &  a  fait  fix  Comédies ,  qui  font  ,  le 
5,  Laquais  ,  la  Vewve ,  les  Efprits ,  le  Morfondu  , 
jylej^aloux&les  Ecoliers.  Cqs  Pièces  furent  im- 
5,  primées  à  Paris  en  15"  79.  chez  Abel  Langelier  j 
,j  quelques  uns  lui  attribuent  encore  Nephelùcocn* 
„  gie  j  ou  la  Nnée  des  Cocus.  Comédie  imitée  Da-« 
j,  riftophane ,  d'autres  la  donnent  avec  plus  de 
jj  vraisemblance  à  Pierre  le  Loyer.  Il  y  a  trois  au- 
j,  très  Comédies  ,  non  de  Jean,  mais  de  Pierre  de 
5,  la  Rivey  auflî  Champenois  ;  fçavoir  : 

,t  La  Confiance.  Le  Fidel.  Les  Tromperies^ 
5,  Imprimées  à  T^oyes  par  Pierre  Chevilloten 
„i6ii. 

'VEcogoife  ou  le  Défaire.  Tragi-Comedie  de  Mont<^ 
chrétien  en  i  6 1 7. 

JJ Ecuyer ,  on  les  faux  Nobles  mis  au  billon.  Co* 
medie  du  temps,  dédiée  au  vrais  Nobles  de  Fran- 
ce, par  le  fieur  de  Claveret,  Paris  i  666.  Ce  qui 
donna  occafîon  à  cette  Pièce  fut  une  recherche 
des  faux  Nobles  faite  en  ce  temps.  „  Les  auires 
„  Pièces  de  M.  Claveret  font  l' Ejprit  fort  ^  &  le 
„  Ravijfement  de  Proferpine. 

Edouard.  T  C.  de  M.  de  la  Calprenedeen  1540; 

Les  Effets  de  l' Ainour  &  du  Jeu,  C.  en  trois  AÂes 
par  M.  S.  .  .  .  reprèfentée  au  Théâtre  Italien  aa 
mois  de  Mars  1729. 

Les  Effets  de  ÏEcli^fe.  Première  Pièce  du  fieur 
Lelio  fils ,  en  un  A<Se.  Elle  n'eut  pas  de  fuc-« 
ces. 
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5,  Le  fieur  Lelio  fils  parut  pour  la  première  fois 
,,  au  Théâtre  Italien  le  dix  Janvier  1726.  il  s'en 
3,  retira  avec  fon  père  au  mois  de  Mars  i  72p.  dans 
„  le  temps  qu'il  fe  formoit ,  ayant  les  difpofitions 
„  nécellaires  Ôc  les  talens  convenables  à  fa  profeC- 
jj  fîon  :  dans  le  peu  de  tems  qu'il  y  a  été  il  a  four- 
,,  ni  au  Théâtre  les  Ejftts  de  l'EcLpfe  ,  Zephi^ 
5,  re  &  flire  ,  le  Sincère  À  contre-temps.  Il  a  donné 
5,  conjointement  avec  les  fleurs  Dominique  &Ro- 
5,  magnefy  les  Comédiens  £fcUves  ,  Medée  d* 
,^  J-  -i  on  ,  Parodie ,  ôc  avec  le  fleur  Romagnefy  , 
5,  la  Parodie  de  Firame  &  Thifhee.  11  remonta  au 
5,  Théâtre  le  2(5.  Novembre  1751. 

JE^i^e.  Tragédie  de  M.  Pralard  conjointement  avec 
un  AfTocié  ,  repréfentée  au  mois  de  Novembre 
I  72  I. 

'^leSre.  Nous  avons  deux  Tragédies  d'Eleftre  fîlla- 
d'Agamemnon ,  l'une  de  M.  de  Longepierre,  qu'il 
compofa  fans  aucun  defTein  de  la  donner  au  Public. 
Plufieurs  années  après ,  c'efl- à-dire ,  au  mois  de 
Janvier  1702.  elle  fut  repréfentée  en  l'Hôtel  de 
Conty  à  Verfailles.  Le  fîeur  Baron  qui  avoit  quitté 
le  Théâtre  depuis  plufîeurs  années  ,  &c  le  fîeur 
Rofely  qui  s'en  étoit  retiré  depuis  peu  de  tems, 
y  jolierent ,  le  premier  le  Rolle  d'Oreftes  &  le 
fécond  celui  d'Egifle.  Elle  reçut  de  grands  ap- 
plaudiilemens  ,  &  elle  en  avoit  aufîi  reçu  d'ex- 
traordinaires dans  les  répétitions  qui  en  avoient 
été  faites  à  Paris  où  tout  le  beau  monde  avoit 
couru  en  foule.  Aufîi  ?A.  de  Longepierre  a-t-il 
ajouté  de  nouvelles  beautez  à  ce  fujet  qui  avoit 
été  traité  p?.r  Sophocle  &  par  Euripide. 

j,  Hilaire  Bernard  de  Roqueleyne ,  Seigneur  de 
5,  Longepierre  ,  d'une  bonne  NoblefTe  de  Bour- 
f;  gogne ,  étoit  natif  de  Dijon.  Il  commença  dès 

l'âge 
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,,  l'âge  de  2^.  ans  à  travailler  fur  les  Poètes 
„  Grecs  ,  &  donna  en  1685"  des  Notes  fur  A- 
5,  nacreon  ,  Sapho  ,  Bion  ,  Mofchus  ,  &  fur  les 
3,  Ydilles  de  Theocrite  ,  avec  une  Traduâ;ion  eri 
„  Vers  de  tous  ces  Poètes  ,  ô:  un  Difcours  en 
„  Profe  furies  anciens.  11  mourut  le  3  i .  May 
,,  172  I.  âgé  d'un  peu  plus  de  foixante  ans.  11  a 
j,  donné  la  Trsgedie  de  Medce  Si  celle  d'Eletïre, 

L'autre  Tragédie  d'£/^"r;  eft  de  M.  Crebillon. 
Elle  auroit  pu  porter  le  titre  d'Orefte  fans  y  rien 
perdre  ,  ce  titre  lui  convenant  également  comme 
celui  d'Eledlre.  Elle  fut  reçue  avec  applaudifîè- 
ment  au  mois  d'Oflobre  1708.  cependant  on  lui 
reprochoit  trop  de  reconnoilTances  &  de  def- 
criptions.  Lefujet  ellqu'Orefle  fe  croit  le  fils  de 
Palamede  fous  le  nom  de  Tidée  &c. 
Jies  £lemerjs.  Ballet ,  dont  les  Vers  font  de  M.  Roy, 
la  Mufique  de  Mrs  de  Lslande  &  Defrouches ,  ôc 
la  Danfe  du  fieur  Balon.  C'efl:  le  troiliéme  Ballet' 
danfé  par  le  Roy  ôc  les  jeunes  Seigneurs  de  fa 
Cour  au  Palais  des  ThuiUerics  le  dernier  Décem- 
bre 1721.il  fut  depuis  donné  au  public  fur  le 
Théâtre  de  POpera  au  mois  de  May  t  729.  Le 
Cahosdont  les  Eîemens  furent  tirés ,  fait  le  fujet 
naturel  du  Prologue  ;  V  Air  e(ï  carafterifé  par  l'"é- 
veneraent  tragique  dTxion  ,  &  fon  amour  pour 
Junon  qui  préiide  à  cet  Elément  ;  l'Eau  efl:  reoré- 
fentée  par  le  Naufrage  d'Arion;  le  Feu  eil  repré- 
fenté  par  celui  des  Veftales  ôc  le  péril  d'Emilie; 
la  terre  par  l'aventure  de  Vertumne  ôc  Pomone  : 
c'eflle  104*^.  Opéra. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  du  Cahos, 
efl:  des  fieurs  le  Grand  &c  Dominique  ,  en  quatre 
AQ.es ,  avec  un  Prologue  ôc  des  divertiflemens 
repréfentéç  au  Théâtre  Italien  en  Juillet  1723, 
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Il  y  a  une  autre  Parodie  du  même  Opéra  par 
M.  Fufelier  en  un  Aâe ,  Se  des  divertiflemens  fous 
letitre  de  Momus  exilé  ^  ou  i?s  Terreurs  fani" 
(jues  5  repréfentée  fur  le  même  Théâtre  Italien  en 
Juin  1725". 

Elmirc  ,  ou  L'henreufe  Bigamie.  T  C.  de  Hardy. 

hlomire  hy^ocondre  ,  ou  les  Médecins  vangez..  Co- 
médie de  M.  Boulanger  de  ChalufTay  en  i6<^i, 
11  eft  aiféde  voir  que  cette  Pièce  eftune  Critique 
de  Molière  ,  dont  Elomire  eft  l'anagrame.  Voyés 
le  Portrait  du  Peintre. 

JJEmharas  de  Godard  ,  ou  l'accouchée.  Comédie 
par  un  Anonyme  en  1  66j. 

JJ tiftb aras  des  Richcjjes.  Colnedie  en  trois  Aftes  de 
Profe  ,  &  un  Prologue  de  M.  d'Alainval ,  joiiée 
au  Théâtre  Italien  en  Juillet  1725.  Elle  eft  re- 
jouée fréquemment ,  &  écoutée  avec  plaifir. 

,,  Les  autres  Pièces  de  M.  d'Alainval  font  la 
,,  faujfe  CorntcJJe  ,  le  Tour  de  Carnaval,  l'Ecole  des 
,,  Bourgeois  ,  le  A-lary  curieux ,  &  i Hyver. 

L' Empereur  dans  la  Lune.  Voyés  Arlequin  Enî" 
pereur. 

Les  Empiriques.  Comédie  en  Profe  de  Mrs  Palaprat 
&  de  Bruysen  169  J. 

Endimion.  Tragédie  de  M.  Gilbert ,  intitulée  les  A- 
mours  de  Diane  &  d' Endimion.  Il  y  a  un  autre  En- 
dimion ou  le  Raviiïement ,  qui  eft  une  Tragi- 
Comedie  Paftorale  de  M.  de  la  Morelle. 

Ce  fujet  a  encore  fourni  un  Opéra  qui  eft  le 
cxx\'^.  C'eft  une  Paftorale  héroïque ,  dont  le  Poè- 
me compofé  long  -  tems  auparavant  par  M.  de 
Fontenelles ,  Se  par  lui  corrigé ,  a  été  mis  en  Mu- 
iîque  par  M.  Colin  de  Blamont  ;  cet  Opéra  d'En- 
diniion  qui  eft  fans  Prologue  ,  fut  repréfenté  au 
mois  de  May  173  I.  Il  eut  un  petit  nombre  de 
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repréfentations  ,  malgré  deux  belles  décorations 
du  Signor  Maury  Peintre  Italien  nouvellement  ar- 
rivé en  France. 

'£.née  &  lUdon.  Opéra.  Voyés  Dido7u  II  y  aaufïïune 
Comédie  de  M.  Montfleury  fous  le  titre  di'Enée 
6c  de  Didon. 

Enée  &  Lavinie.  xxiV.  Opéra  en  ;;.  Aftes  ;  les  Vers 
de  M.  deFontenelles,&:  la  Mufique  de  M.  Co- 
lafTe ,  repréfenté  en  1691.  imprime  in-folio  : 
Les  Titans  &  la  félicité  font  le  fujet  du  Prolo- 

Les  Enfans  de  la  joye.Vtûtt  Comédie  avec  un  di- 
vertifTement  de  M.  Piron,  joiiée  au  Théâtre  Italien 
fans  fuccès  en  1725.  „  C'eft  la  première  Pièce  oe 
3,  M  Piron,  qui  a  donné  depuis  la  Comédie  des 
,,  Fib  ingrats  ,  la  Tragédie  de  CalUfthene  &  celle 
,,  de  GHpave  Véifa. 
Les  Enfans  de  Parts.  Comédie  en  cinq  Ades  de  Vers 
'^-   irreguliers  dufîeur  d'Ancour ,  repréfentée  en  Oc- 
tobre  1704.   Elle    avoit  été  jouée  dès  l'année 
I^^p.  fous  le  titre  de  la  Famille  à  la  woâ^^;  quoi- 
que ce  foit  la    27^.   du  fîeur  d'Ancour ,  c'eft  la 
première  qu'il  ait  donné  en  Vers. 
Lei  Engagemcns  du  haz^ard.  Comédie  de  M.  Tho- 
mas Corneille  ;  c'efl  la  première  Pièce  de  cet  Au- 
teur ,  qui  n'ofa  avouer  ce  coup  d'effay  quand    il 
le  fit  paroître  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne. Cette  Comédie  eil  tirée  de  deux  Pièces 
du  Calderon     Poëte  Espagnol  ,    l'une    portant 
le  même  titre  ,  6c  l'autre  celui  de  la  Maifon  à  deux 
portes  difficile  à  gard^^r.  Voyés  V Inconnue, 
Les  Enlevemens.  Comédie  en   trois   Ades  du  fieur 

Baron  en  1685*. 
V Envieux.  Petite  Comédie  en  Profe  de  M.  Neri- 
cauh  Dcftouches  en  May  1727. 

Hi] 
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L'Efyeuve.  Comédie  en  trois  Aftes  non  entièrement 
finie ,  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  Dufreny  ,  & 
brûlée  à  fa  mort. 

V Epreuve  reciprocjue.  Petite  Comédie  de  M.  de  la 
Fond  reprefentée  en  Odobre  17  ii.  Elle  eut  de 
la  rëulltte. 

11  y  a  une  autre  Pièce  de  l'Epreuve  réciproque 
des  fleurs  le  Grand  &  Alain  en  un  Ade  ,  qui  a 
été  joiiée  en  Province. 

Les  Epreuves.  Ballet  héroïque  de  Madame  de 
Gomés. 

Ercole  amanïé.  L'Opéra  d'Orphée  qui  avoit  été^ 
joiiéen  i  647.  &  la  Paftorale  de  l'Abbé  Perrin  , 
donnèrent  la  p  nfée  de  renouveller  ce  fpeftacle 
dans  le  temps  des  N  kes  du  feu  Roy,  aufquelles 
on  fit  repréfentcr  cet  Ercole  amante  ,  dont  la 
compofitioR  Italienne  fut  traduite  en  Vers  Fran- 
çois pour  la  fatisfadion  de  ceux  qui  n'entendoient 
pas  ritalien  ;  car  on  étoit  encore  dans  la  préven- 
tion qje  notre  Langue  n'étoit  pas  propre  pour 
cette  Mufique  Dramiitique;  les  Entraxes  étoient 
éts  Ballets  ,  tirés  de  la  Pièce  ,  dont  les  Vers  é- 
toient  de  M.  Benferade  Le  Roy  &  la  Reine  y 
danferent  avec  les  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fit  venir  d'Italie  tous 
les  Afteurs  ,  &  le  célèbre  Abbé  Melany  y  chanta 
un  Rolle  ;  il  n'y  eut  d'Aftrices  Françoifes  que 
Mefdcmoifeiles  Hilaire  &  de  Labarre  :  Cet  Opéra 
étoit  précédé  d'un  Prologue ,  ufage  qui  a  été 
fuivi  dans  tous  les  Operp.  qui  ont  été  faits  depuis. 
Les  machines  en  étoîent  fi  grandes  &  Ç\  furpre- 
nantes  qu'il  y  •  n  avoit  qui  enlevoient  jufqu'à  cent 
perfonnes.  Cette  Pièce  fut  reprefentée  dans  la 
grande  Salle  des  Machines  des  Thuillenes  ,  qui  fut 
bâtie  pour  le  Mariage  du  feu  Roy  fur  les  deffeins 
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du  iîeur  Vigarany  ,  Gentilhomme  Mode'nois. 
'Zrigone.  Comédie  tn  Vers  &  en  Profe  de  M.  Def- 
maretz  en  i  642.  Jl  y  a  une  Tras^edie  fous  ce  mê- 
me titre  ,  de  la  compofition  de  M.  de  la  Gronge  , 
repréfentée  au  Théâtre  François  le  17.   Lécem- 
bre  1731. 
Eromene.  Paftorale  de  Pierre  MarcafTus,  in-8°. 
,     £ryf)hile,  T.  de  M.  de  Voltaire  repréfentée  au  mois 

Ide  Mars  i  7^  2.  Le  fujet  eft  prefque  tout  de  l'in- 
vention de  l'Auteur ,  qui  n'a  pris  de  la  Fable  ,  fi- 
non  qu'Eryphile  fut  la  caufe  de  la  mort  d'Amphia- 
rus  fon  m^^ri  &  fut  tuée  par  Alcmon  fon  fils.  Cette 
Tragédie  a  quelque  chofe  d'Oreile  &  de  Cîy- 
temneftre.  La  Verfificationeft  pleine  d'harmonie, 
les penfées  nobles  &  élevées,  les fîtuations  heu- 
reufes  &  les  m^ximes  neuves  &  hardies.  Qutîques 
jours  avant  la  première  repréfentation  de  c  tte 
Tragédie  ,  c'eil-à-dire  ,  le  trois  Mars  1732.  des 
Députez  des  Comédiens  François  allèrent  offrir 
àMefîîeurs  de  l'-Vcademie  Françoife  l'entrée  de 
leurs  Speftaclesj  ce  qui  ,  de  l'agrément  du  Roy 
leur  Protefteur  ,  fut  accepté  par  ces  Meffieurs. 
Efan  OH  le  Ch^^Jfeur.  Tragédie  de  M.   Beliours  en 

1 606.  Ce  fujet  eft  tiré  de  l'Ecriture  Sainte. 
Z,es  Ejba'is.  Comédie  de  Grevin  en  1  5  60. 

,,  Jacques  Grevin  un  des  beaux  Efprits  de 
„  fon  fîécle  ,  étoit  de  Clermont  en  Eeauvoiiîs. 
„  Il  fut  Médecin  de  la  Ducheffe  de  Savoye  ,  & 
5,  mourut  à  Turin  en  I  ç  70  âgé  de  29.  aris.  On  a 
5,  perdu  plufieurs  de  fes  Poëiles  tant  Latines  que 
5,  Françoifes.  Il  a  fait  la  Tragédie  de  Cefar  Se  les 
„  deux  Comédies  de  h  Treyr  ère  &  d.sEsbah; 
5,  fes  autres  Ouvrages  font  l'Olimpe  qu'il  fit  pour 
5,  Nicole  Edienne,  fidle  de  Chnrles  Eflienne  Li- 
5,  braire  &  Médecin ,  de  laquelle  il  étoit  amou- 
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„  reux ,  la  Gelodacrye ,  c'eft  à-  dire ,  les  Ris  Ôc  les 
j,  Pleu's  ,  la  Traduélion  du  Grec  en  François  des 
„  œuvres  de  Nicandre  ancien  Médecin  &  Poè'te 
,,  Grec.  On  peut  juger  par  fa  mort  prématurée 
„  qu'il  commença  a  travailler  fort  jeune  ;  fur  quoi 
5,  Ronfard  dans  une  de  fes  Elégies  lui  dit  : 

£t  f  of"  G  R  E  V  r  N  5  toi  mon  Grevin  encor  , 
^ui  dores  ton  jnenton  d^un  petit  crefpe  d*or  , 
ui  (]ti,\  vingt  &  deux  ans  n'' ont  pas  clos  les  années^ 
Tu,  nous  a  toutefois  les  Aiafes  amenées  , 
Et  nom  a  [nrmontés  tpjui  femmes  ja  grifons  , 
Et  qui  fenjîons  avoir  Phebus  en  nos  muifons, 

3,  Mrs.  de  Thou  &  du  Vcrdier  lui  ont  donné  de 
v  grandes  louanges. 
£-fovc  {les Fables  d'  ).  Comédie  en  cinq  Aâ:es  de 
Vers  de  M.  Bourfaut  ,  repréfentée  en  1690. 
Cette  Pièce  dont  on  connoît  le  mérite  ,  fut  cepen- 
dant fifflée  aux  premières  repréfentations  ,  ce  qui 
obligea  l'Auteur  à  faire  une  Fable  pour  les  turbu- 
îans  du  Parterre,  dont  lefujet  ét^it  le  Dogue  qui 
vouloit  empêcher  le  Bœuf  de  brouter  ,  Ôc  dont  les 
quatre  derniers  Vers  étoient  : 

^  tant  d^  honnêtes  gens  cfui  font  devant  vos  yeux, 
Laijfez.  la  liberté  d'applaudir  ce  mélange  ^ 
Et  m  refftrnblez.pas  à  ce  Doq^ué  envieux  , 
QM,i  ne  veut  manger  ,  ni  foajfrir  t^ue  l'on  mange. 

Cette  excellente  Comédie  valut  à  fon  Auteur 
une  fomme  de  4000  liv.  outre  les  profits  del'Im- 
preiîîon  ;  elle  a  été  traduite  en  plufieurs  Langues 
&  joliée  fur  prefque  tous  \qs  l'héatres  de  l'Eu- 
rope, 


DEsThEATP.  E5  119 

'Efope  a  la  Cêur.  Comédie  aufîi  en  cinq  Aftes  de  Vers 
du  même  M.  Bourfaut ,  repréfentëe  au  mois  de 
Décembre  1701  après  la  mort  de  l'Auteur  ,  ce 
qui  l'empêcha  de  repalTer  lui-même  fon  Ouvrage 
&  d'y  mettre  la  dernière  main  ;  d'ailleurs  cette 
Pièce  fut  fort  altérée  à  la  repréfentation,  où  l'on 
retrancha  quantité  des  plus  beiux  Vers ,  par 
la  crainte  des  applications  j  par  exemple  » 
dans  la  belle  Scène  du  premi  r  de  où  Crefus  fe 
plaint  du  peu  de  fmcenté  des  Courtifans ,  l'Auteur 
lui  faifoit  dire  ces  quatre  Vers. 

Par-là  je  m'apperçois  ,  eu  du  moins  je  fonpçonne 
QiCon  encenjtli  place  autant  que  la  perjonne  j 
^ic  c\fl  au  Diadème  un  tribut   que  Von  rend  ^ 
Et  que  le  Roy  qui  règne  efi  toujours  le  plus  grand. 

Il  y  âvoit  quantité  d'autres  endroits  de  la  même 
force,  qui  furent  ou  fupprimés  ou  gâtés.  Latroi- 
fîéme  Scène  du  troifîéme  Afte  ,  quoiqu'imprimée 
en  cette  Pié^e  ,  n'eft  pas  pareillement  jouée  fur 
le  Théâtre  ;  c'efl:  un  difcours  entre  Efope  &c  Hy- 
pocrate  Courtifan,  efprit  fort,  qui  ne  peut  croire 
aux  Dieux. 

5,  Edme  Bourfaut  étok  natif  de  Muffy-rEvefque 
5,  petite  Ville  de  Champagne  ,  où  les  Evéques  de 
5,  Langres  ont  une  Maifon  de  Campagne,  il  y  nâ- 
j,  quit  au  mois  d'Oftobre  1638.  Son  père  Offi- 
5,  cier  de  Guerre  négligea  de  lui  faire  apprendre  la 
„  Langue  Latine.  Il  vint  à  Paris  en  i  6  J  i .  où  des 
5,  l'âge  de  quinze  ans  il  fit  rcpréfenter  fcs  premie- 
,,  res  Comédies.  11  devint  Secrétaire  des  Com- 
5,  mandemens  de  la  DuchefFe  d'AngoulêmCs  veu- 
5,  ve  du  fils  naturel  du  Roy  Charles  IX.  Ce  flit 
5,  darvs  ce  temps  qu'il  compofa  la  Gazante  Burle/qus 
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„  qu'il  préfentoit  toutes  les  femaines  au  Roy,  qui 
5,  lui  accorda  une  penfion  de  deux  mille  livres; 
5,  mais  quelques  traits  de  fatire  qu'il  lâcha  contre 
5,  l'Ordre  des  Capucins,  lui  firent  perdre  cette 
5,  penfion  &  l'envoyèrent  à  la  Baftille  en  ttSyr. 
,,  En  étant  forti  ,  il  compofa  l'Ecole  des  Sonve- 
5,  rains  pour  l'éducation  de  Monfeigneur.  Le  Roy 
j,  en  fut  11  content  ,  qu'il  nomma  M.  Bourfaut 
j,  pour  être  *îous-Precepteur  de  ce  Prince  ,  hon- 
5,  neur  dont  le  feul  défaut  de  Latinité  ne  lui  per- 
5,  mit  pas  de  profiter,  Il  travailla  dans  la  fuite  par 
5,  l'ordre  du  Roy  à  un  Ouvrage  intitulé  la.  Adufe 
5j  e-iiouee ,  qu'il  préfentoit  toas  les  mois  pour  inf- 
j,  truire  &  divertir  M  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
j,_Privilege  lui  en  fut  retiré  pour  des  égards  qu'on 
5,  crut  devoir  au  Prince  d'Orange  Roy  d'Angle- 
5,  terre. Ses  Tragédies  toutes  en  Vers  font ,  i.  le 
3,  Aiort  'vivant  J  2,  les  Cadenuts  ^  3.  b  Médecin 
^^  volant,  ^.  les  Nicandres  ,  5.  le  Portrait  du 
5,  Peintre  ,  6.  les  Teux  d^  Phtlis  changez,  en  afircs  , 
5,  "J.  La  Satire  des  Satires  y^.  Gtrmanicus ,  p, 
5,  Marie  Stuart ,  10.  la  Comédie  fans  titre  ,11. 
5,  Mebagre  ,  12.  la  Bête  dt  la  Seine ^  13.  les  Fa^ 
3,  blés  d' Efope  ,  l^.  Phaeton ,  i^.les  mots  à  la 
5,  rnod? ,  16.  Efop-  à  ta  Cour  :  Ses  Ouvrages  en 
3,  Profe  font  deux  petites  Hiftoires ,  fçavoir  le 
3,  Prince  de  Condé ,  df  le  Afdrcjiiis  de  Chavigny  , 
3,  trois  volumes  de  Lettres  agréables  par  la  va- 
3,  rieté  Ats  traits  ,  &  une  Lettre  fur  les  Speéla- 
3,  clés.  Il  mourut  à  l'âge  de  6^.  ans  le  i  J.  Sep- 
3,  tembre  170 1.  d'une  Colique  qui  lui  noiia  l'in- 
„  teftin. 

£fope  (  les  Fables  d'  ).  Comédie  de  Euftache  le  No- 
ble ,  jouée  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Fé- 
vrier i.6<^i,hQ  bruit  que  fit  PEfope  de  M.  Bour-. 
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faut,  excita  M.  le  Noble  à  compofer  une  pareille 
Comédie  pour  le  Théa-re  Jtalien.  La  morale  en 
elt  fine  .  &  les  fabl-s  légèrement  écrites  ;  aufîi  eut- 
elle  un  grand  fuccès.  ,,  Jene  connoisde  cet  Au- 
9,  teur  que  deux  Pièces  de  Théâtre ,  celle-cy  &  les 
,,  deux  yirlccjuins, 

VEfprit  de  contradiclion.  C.  en  un  A&e  deProfe 
de  M.  Dufreny  ,  repréfentée  en  i  707.  C'efl  une 
des  meilleures  petites  Pièces  qui  foit  au  Théâtre 
François. 

L'Ejprit  fcllst.  Voyés  la  Dame  invifihle  &  l"" Incoïi" 
tiué', 

VEfprit  fort.  Comédie  de  Monfieur  Claveret  en 

Les   Bfprits,  Comédie  de  Pierre  de  la  Rivey  en 

V Eté  des  Cocjuettes.  Comédie  en  un  A<5le  de  25', 
Scènes  du  fleur  d'Ancour ,  repréfentée  en  i  690. 
Dans  fon  Epître  Dédicatoire  à  Madame  la  Prin- 
ceffe  de  Conty  première  Doiiairiere  ,  il  dit  qu'il 
lui  confacre  celle  de  i^s  Comédies  qui  a  eu  le  plus 
d'applaudiffemens. 

Efiher.  Outre  les  Tragédies  de  Vafthy  &  d'Aman 
de  Pierre  Mathieu  ,  nous  en  avons  deux  fous  le 
titre  d'Efther  ,  l'une  de  M,  Duryer  repréfentée  en 
1644.  l'autre  du  célèbre  M.  Racine.  Cette  der- 
nière fut  faite  pour  les  ûemoifelles  de  Saint- Cyr, 
qui  la  repréfentcrent  pluileurs  fois  devant  le  feu 
Roy  5c  les  Grands  delà  Cour  pendant  le  Carna- 
val de  l'année  1689.  Elle  étoit  alors  en  cinq 
A£tes  avec  des  Chœurs  &  àts  chsnts  liez  avec 
l'adion  principale  j  la  Mufique  étoit  de  M.  Mo- 
reau.  Depuis  les  Comédiens  l'ont  réduite  en  trois 
Afles,  ont fupprimé  tout  le  chant,  &  n'ont  con- 
fervé  que  bien  peu  des  Chœurs;  en  cet  état  ils  la 
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donnèrent  au  Public  pour  la  première  fois  le  huit 
May  1721. 

„  Quelque  temps  avant  la  repréfentation  de  cette 
,,  Pièce  ,  c'eft-à-dire  à  Pâques  1 72  i .  la  Demoi- 
„felle  Defmarets  quitta  le  Théâtre;  le  Public  ne 
5,  s'attendoit  pas  à  cette  perte  ,  cette  Adrice 
„  n'ayant  encore  que  58.  ans.  Elle  excelloit 
a,  dans  les  deux  genres  Tragique  ôc  Comique  , 
,,  Se  on  n'avoit  pas  encore  vu  fur  aucun  Théâtre 
5,  une  perfonne  aufïî  gracieufe  réunir  tant  de  ta- 
5,  lens  pour  la  déclamation  ôc  pour  le  jeu  de  la  re- 
„  préfentation. 

'JJEcoi4.rdy,  Comédie  de  Molière  ,  aufîî  intitulée  les 
Contre-tems  en  cinq  Ades  de  Vers.  Elle  avoit  été 
joiiée  à  Lyon  dès  1  année  1(^5' 3-  Ce  fut  la  pre- 
mière Pièce  que  Molière  fît  joiier  à  Paris  le  trois 
Décembre  16^8.  à  l'ouverture  de  fon  Théâtre 
au  petit  Bourbon.  Voyés  V Amant  difcret  de  M. 
Quinaut. 

I' Etranger.  Petite  Comédie  de  M.  le  Brun  \  elle  n'a 
pas  été  joiiée. 

Les  Errennes.  Comédie  en  un  Aéle ,  avec  un  di- 
vertiffement  du  fieur  Dominique  ,  repréfentée  au 
Théâtre  Italien  le  dix  Janvier   1 7 1  o.  fnns  fuccès. 

Ettdoxe.  Tragi-Comedie  de  M.  Scudery ,  în-^®. 
I  6^  I .  Voyés   Athenais. 

Eugène.  C.  de  Jodelle ,  joiiée  devant  le  Roy  Henry 
m.  au  Collège  de  Reims ,  puis  en  celui  de  Bon- 
court. 

„  Eftienne  Jodelle  (leur  du  Limoudin  ,  Parifien  , 
5,  eft  le  premier  de  nos  Poètes  François  qui  ait 
,,  donné  dans  notre  Langue  la  Tragédie  &  la  Co- 
,,  raedie  ;  la  nouveauté  de  ce  Speélacle  fit  la  meil- 
j,  leure  partie  de  fa  réputation  ,  &  fit  parler  de  lui 
3,  par  toute  la  France.  Il  ne  méditoit  rien ,  &fa 
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^,  main  ne  pouvoit  fuivre  la  promptitude  cle  Ton 
„  efprit  ;  la  plus  longue  ôc  la  plus  difîicile  de  Tes 
„  Pièces  de  Théâtre  ne  l'occupa  jamais  plus  de 
j,  dix  matinées.  Dans  fa  première  jeunefle  on  lui 
„  vit  compofer  par  gageure  en  une  feule  nuit  plus 
j,  de  cinq  cens  Vers  Latins.  Il  mourut  au  mois  de 
„  Juillet  1573.  âgé  de  41.  ans.  Ses  Tragédies 
3,  font  Cleopatre  captive,  dr  Didon  fe  facrifian:  ; 
j>  fes  Comédies  font  Eugène,  les  Aiafcaradcs,  &  la. 
5,  Rencontre.  Il  ne  fit  rien  imprimer  de  fon  vivant; 
5,  mais  un  an  après  fa  mort  on  vit  paroîtrt;  à  Paris 
„  le  premier  volume  de  {&■&  Mélanges  .  qui  outre 
5,  pluiieurs  autres  ouvrages  ,  contient  fes  deux 
,,  Tragédies.  On  imprima  enfuite  {f:^  Contre- 
„  Amours ,  (Sec. 
Enloge  ou,  le  danger  des  Rich'{[es.  Tragi-Coraedie  en 

trois  Ades  de  Vers  du  P.  du  C repréfcntée 

par  les  petits  Penfionnaires  du  Collège  de  Louis 
le  Grand  à  Paris  le  deux  Juin  1 72  J.  une  Drsme 
Comique  intitulée  les  Confins ,  fervit  d'intermède 
à  cette  Tragi  Comédie. 
VEiiraïqne.  Comédie  de  M.  de  la  Fontnine  en  1  6^54. 
Terence  a  fait  une  Comédie  de  l'Eunuque  ,  qui  a 
été  traduite  par  Baïf  Poëte  fous  le  Ilegne  de 
Charles  IX.,  laquelle  ne  fut  point  reprélcntée  , 
parce  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  alors  de  Comé- 
diens à  Paris.  Voyés  le  Muet, 
Lurimidon  ou  l'ilL-.jire  Pirate,  Tragi-Comedie  de 
M=  des  Fontaines  en  I  6  j  7. 

55  Les  autres  Pièces  de  cet  Auteur  font  Belifaire, 
5,  Orphife ,  S.  uilexis ,  Hennogcne  Cr  la  vraysfui- 
j,  te  du  ad. 
Etirope.  Tragi-Comedie  de  M.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ;  M.  JÛefmarets  y  avoit  aulli  travaillé.  Elle 
fut  repréfentée  avec  une  magnificence  digne  de  ce 
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grancî  Cardinal ,  &  fut  imprimée  en  1^45^ 

VI,  le  Brun  a  auffi  fait  une  Tragédie  d'Europe 
deftinée  pour  être  mife  en  Mufique  ;  ce  qu'aucun 
Mufîcien  n  a  encore  entrepris  de  faire. 

L  Ei-op'\  C.  par  un  Anonyme  ,  imprimée  en  1683. 
Tous  les  Etits  de  cette  belle  partie  du  Monde 
font  introduits  fur  la  Scène  ,  &  les  défauts  de  cha- 
que Nation  y  font  caraflerifés.  Cette  Pièce  fut 
faite  pour  répondre  aux  Libelles  qui  fe  diftri- 
buoient  en  Allemagne. 

VEnrope  Galinte,  XLiii.  Opéra.  Ballet  en  cinq  en- 
trées ,  les  paroles  de  M  de  la  Motte  6c  la  Mufi- 
que de  M.  ^arnpra,reprérenté  en  1(^97. imprimé 
in-rol,  Lt  première  entrée  de  Venus  &  de  la  Dif- 
corde  (^n  de  Prologue  ;  c'eft  le  premier  Opéra 
de  \1.  CTmpra,  <Sc  un  des  meilleurs  qui  ait  paru 
depuis  Lully  ,,  Cet  Opéra  fit  connoître  que 
j,  l'heureux  génie  de  M.  Campra  n'étoit  pas  borné 
5,  à  la  feule  Ma.lque  d'Ei^life  ,  &  quelque  réputa- 
,,  tion  qu'il  eût  déjà  acquife  par  les  beaux  Motets 
,j  qu'il  a  voit  fait  chanter  en  l'Eglife  de  Paris  ,  ce 
5,  nouveau  geni'e  de  Àlufîque  ne  lui  en  fit  rien  per- 
5,  dre  ,  &  judifia  qu'il  étoit  propre  à  l'une  &  à  l'au- 
„  tre  Mufique  ,  toujours  variée  &  nouvelle  parle 
5,  goût  des  iVlulques  étrangères  qu'il  a  fçu  allier 
,,  aux  manières  Françoifes. 

„  Les  Opéra  delà  compofition  de  M.  Campra 
„  qui  ontfuivi  celui-cy  prefque  d'année  en  année, 
,,  font  j  lAs  C.jrmvat  de  Fcntfe  ,  5 .  Hefione ,  4» 
j^u^rethtife,  j.  les  Vragrncns  de  Lully ^  6,  Tancrede, 
„  7./?;  Mules  ,  8.  Theleynaque  ou  les  Fragmens 
,,  des  Modernes  i  9.  Alcine  ^  10.  Hypedamie  ^ 
„  I  I.  les  Fêtes  Vénitiennes ^  \i  les  Amours  de 
j,  Mars  &  de  Venus  y  13.  Idomenée^  j^^.Telephe  ^ 
1 5.  Camille  ,  16.  k  Ballet  des  âaes. 
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F. 

Les  Fâcheux,  Comédie  de  Molière  en  trois  A6bes  cîe 
Vers ,  avec  trois  intermèdes  de  différentes  fortes 
de  fâcheux  liez  à  la  Pièce.  Elle  fut  repréfentée  à  la 
Cour  au  mois  d' Aouft  1661.  &  à  Paris  le  quatre 
Novembre  fuivant.  Elle  fut  comjjofée  ,  ap- 
prife  &:  repréfentée  en  quinze  jours  pour  une  ré- 
joiiiflance  dont  perfonne  n  ignore  le  fujet ,  &  qui 
a  fait  un  tel  éclat  qu'il  n'cft  pas  néceilaire  d'"en 
parler.  D'abord  que  la  toile  fut  levée ,  un  Adeur 
parut  fur  le  Théâtre  en  habit  de  Ville  ,  &:  s'adref- 
fant  au  Roy  avec  le  vifage  d'un  homme  furpris  , 
fît  des  excufes  en  défordre  fur  ce  qu'il  fe  trouvoit 
là  feul ,  &:  manquoit  de  temps  6c  d'Adeurs  pour 
donner  à  S,  M.  le  divertiflement  qu'elle  fembloit 
attendre.  En  même  temps  au  milieu  de  vingt  jets 
d'eau  naturelle,  s'ouvrit  une  coquille  6c  l'agréable 
Nayade  qui  parut  dedans  s'avrn^ant  au  bord  du 
Théâtre ,  récita  les  Vers  que  M.  Pelilfon  a  voit 
compofé  ,  ce  qui  fervit  de  Vrologue.  On  prétend 
que  le  Roy  donna  à  ?vloliere  l'idée  de  la  Scène  du 
Chaffeur  importun, &  qu'il  avoit  en  vi.ë  M .  de  S... 
outre  les  differens  carafteres  de  fàchtux  ,  M  olie- 
redit  agréablem.ent  en  Ton  I  pitre  Dédicatoire  au 
Roy ,  qu'il  ajoute  une  Scène  à  fa  Comédie  ,  étant 
une  efpece  de  fâcheux  affez  infupportable  qu'un 
Auteur  qui  dédie  un  Livre. 

Les  Façons  du  tans.  Comédie  repréfentée  en  1^85*; 
au  mois  de  Novembre  ,  auquel  elle  eut  pluileurs 
repréfentations.  L'Auteur  qui  ne  voulut  pas  fe 
nommer,  étoit  un  homme  du  monde,  qui  enfça- 
voit  les  manières ,  &  de  qui  même  des  perfonnes  de 
naiiTance  vouloient  bien  en  recevoir  des  préceptes. 
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X<*  Famille  à  la  mode,  Voyés  les  Enfans  de  Parif: 

La  Fa?nille  extravagante.  Petite  Comédie  de  M.  le 
Grand  en  1709. 

Z.a  F  .'mine  oh  les  Gahaonites.  Tragédie  de  Jean  de 
la  Taille  de  Bondaroy  en  j(5o  1 .  Ce  fujet  eft  tiré 
de  l'Ecriture  Sainte,  &  du  feptiéme  Livre  de  Jo- 
feph. 

Z>e  Fantôme  amoureux.  Tragi  Comédie  de  M.  Qui- 
naut  en  i  ôyy. 

Farces.  On  n'entreprendra  pas  de  rapporter  dans  ce 
Catalogue  les  Farces  anciennes  dont  le  nombre 
eft  prefque  infini  j  car  félon  du  Verdier,  au  temps 
pafié  chacun  fe  mêloit  d'en  faire  ,  &  encore  defon 
temps  les  Enfans  fans  fouci  en  jciioient  6l  réci- 
toient.  Or  ,  dit  il ,  la  Farce  n'étoit  que  d'un  Aéle , 
&  la  plus  courte  étoit  eftimée  la  meilleure.  Ces 
Farces  étoient  de  petites  facéties  que  les  Enfans 
fans  fouci  ,  les  Charlatans ,  puis  les  Comédiens 
donnoient  fur  l'EchafFaut  en  place  publique  ,  & 
enfuite  en  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Elles  étoient 
remplies  de  pointes  &  de  jeux  grofïîers  ,  les  An- 
ciens eflimoient  beaucoup  la  Farce  de  Pathelin. 
"W oyésV  Avocat  Pathelin  ,\q.s  farces  de  Tabarin, 
de  Turlupin  ,  de  Gauthier-Garguille  ,  du  Gros- 
Guiliaume  &  de  Guillot  Gorju  ,  font  les  plus 
connues.  Voyés  à  la  lettre  du  nom  de  chacun  de 
ces  Farceurs. 

Le  Faucon.  Trois  Comédies  font  fous  ce  titre.  La 
première  en  un  Ade  de  Profe  de  Mademoifelle 
Barbier,  repréfcntée  au  Théâtre  François  en 
1718.  La  féconde  auiTî  en  un  Aéle  de  M.  Fufe- 
lier ,  joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois  d'Aouft 
lyip.Latroifiéme  intitulée /f/  Oyes  d"  Bocace  , 
de  M.  deLifle.  Elle  eft  en  trois  A£l:es  avec  un 
Prologue  &  des  divertilîeraens ,  ôc  fut  repréfentée 
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au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Février  1 72  r, 

J^e  Favori.  Tragi-Comedie  de  Madame  de  Ville- 
dieu  en  I  665". 

LafauJJe  /ipparence.  Comédie  de  M.  Scaron  en 
1663. 

La  faptjfe  Belle-mere.  Comédie  en  trois  Aftes  du 
fîeur  Dominique  ,  joiiée  en  Province  en  1712, 
Elle  efl  imprimée. 

La  faujje  Clelie,    oh    l' Inconnue,   Comédie   de  M 

N 

Une  avanture  fînguliere  donna  l'occafion  Ôc  le 
fujet  de  cette  Comédie.  Un  Préfident  du  Parle- 
ment de  Grenoble  étant  devenu  amoureux  de  la 
Molière ,  s'adrefTa  â  une  femme  nommée  la  Le- 
doux ,  dont  le  métier  étoit  de  procurer  du  plaifir  à 
(es  connoifTances.  Cette  bonne  Dame  crut  que 
pour  l'épargne  ,  elle  pourroit  fubftitucr  &  met- 
tre en  la  place  de  la  Molière  une  nommée  la  Tou- 
rette  ,  qui  reflembloit  fi  parfaitement  à  la  femme 
de  Molière  *  qu'il  étoit  malaifé  de  ne  fi  pas  mé- 
prendre. En  effet,  elle  en  foutint  fi  bien  le  perfon- 
nage  ,  que  le  Préfident  y  fut  trompé.  Mais  malgré 
la  défenfe  que  cette  fauffe  Molière  lui  fit  de  lui 
parler  fur  le  Théâtre ,  un  jour  ayant  parlé  à  la  vé- 
ritable dans  fa  Loge  ,  toute  la  fourbe  fut  décou- 
verte. La  Ledoux  &  la  Tourelle  furent  condam- 
nées au  foiiet  ;  ce  qui  fut  exécuté  devant  l'Hôtel 
de  Guenegaud  où  logeoit  Molière.  Voyés  dans  la 
Comédie  de  V Inconnu  l'allufion  qui  efl  faite  à 
cette  Hifloire  dans  les  Vers  que  la  Bohemiene 
dit  à  la  Comteffe  qui  étoit  repréfentée  par  la  Mo- 
lière. 

LafauJfeComteJfe.Vetne  Comédie  de  M.  d'Alain- 
val  en  1726. 

Lafaujfe  Coquette.  Comédie  en  trois  Ades  de  M, 
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de  B.  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  Décem- 
bre 1 694.. 

La.  Faujfe  Âïagie.  Comédie  en  trois  Aéles  de  M.  de 
Montcrif ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  May  17  19. 

La  FdiiJJe  Prude.  Trois  Comédies  font  fous  ce  titre. 
La  première  de  M.  Pclaprat  La  féconde  aufîî  in- 
titulée la  Coquette ,  en  cinq  Ades  du  iîeur  Baron 
en  1680.  La  troifiéme  étoit  deftiriée  pour  le 
Théâtre  Italien.  C'efl  cette  dernière  Pièce  qui 
pour  des  raifons ,  qu'on  n'a  pas  publié  ,  fut  caufe 
de  la  clôture  du  Théâtre  Italien.  Le  Lieutenant 
de  Police  par  ordre  du  Roy  ,  leur  ayant  fait  dé- 
fenfes  de  donner  à  l'avenir  aucunes  repréfenta- 
tions  ,  mit  le  Sceau  fur  les  portes  du  Théâ- 
tre &  des  Loges  au  mois  de  May  1 697. 

La  FaHJfe  Suivante  oh  le  Fourbe  pmii.  Comédie  de 
M.  Marivaux.  Elle  eft  en  trois  Aftes  avec  des  di- 
vertiiTemens  ,  imprimée  &  très-bien  reçue  du  Pu- 
blic fur  le  Théâtre  Italien  au  rtiois  de  Juillet 
1724. 

La  Faujfe  Turquie.  Comédie  de  M,  Montfleury. 

La  Faujfe  veuve.  Petite  Comédie  en  Vers  de  M, 
Nericaut  Deftouches.  Llle  n'eut  point  de  fuccès. 

Les  Faujfes  Ferirez..  Comédie  de  M  de  Douville 
en  1  64, 3 .  Cette  Pièce  efl  tirée  du  Calderon  Poëte 
Efpagnol. 

Le  Faux  Ale^-anàre.  Tragi-Comedie  de  M.  Scaron  , 
qui  l'a  laiffée  imparfaite. 

Le  Faux  Damis  on  le  Mariage  fait  &  rom-pn.  Co- 
médie en  trois  Actes  de  Vers  de  M.  Dufrefny , 
repréfentée  au  Théâtre  François  en  l'évrier 
1721.  Cette  Pièce  eut  de  la  réuflîte ,  &  eft  la 
dernière  de  fes  Pièces  jûiiées  de  fon  vivant. 
,;Charles    Rivière    Dufrefny  étoit   Valet-de- 

Chambre 
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5,  Ch?mtredu  Roy,  Controlleur  de  fes  Jardins 
338c  (on  Penfionnaire.  C'ét'^irun  erprit  enjoué  , 
»  vif  &  très-original ,  d'ailleurs  Philofophe  par 
5,  raport  ;;ux  biens  de  la  fortune  ,  ôc  non  aifé 
33  malgré  les  bienfaits  du  feu  Roy  ,  qui  Tavoit  ho- 
„  noré  dune  protedion  particulière.  11  fuccedaà 

M.  de   Vifé  pour  la  compofition  du  Mercure. 

Son  talent  le  plus  marqué  &c  celui  pour  lequel  il 

avoitle  plus  de  penchant ,  étoit  le  Dramatique 
,  Comique.  11  mourut  à  Paris  le  fix  Oétobre 
5,  1724.  dans  la  75"^.  année  de  fon  âge.  11  travailla 
„  d'abord  pour  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  auquel  il 
5,  donna  par  lui  feul  ou  en  focieté  avec  M  Regnard, 
5,  ou  quelqu'autre ,  les  pièces  fuivantes  ;  l'Opcra  de 
35  CampagnCf  l'Union  des  denx  Upera,les  ChinotSyla 
3,  Baguette  de  Vulcain  ,  la  Adieux  des .  Officiers  , 
j,  les  Jl^alajfortis  ,  le  Départ  des  Coincdiens ,  Ai-^ 
55  tendez^-ynoi  [ous  l'orîne ,  la  Foire  Saint-Germai/ïy 
,,  les  Adomies  d' Egypte  ,  Pafcjuin  &  Marforio  (^ 
„  les  Fe'es  oh  les  Contes  de  ma  mert  VOye,  ^qs  Co- 
5,  medies  en  Profe  jouées  furie  Théâtre  François, 
3,  font  le  Négligent,  Suncho  Panfa^le  Jokeur» 
,,  Il  Efprit  de  contradiction  ,  la  Maladie  fans  ma-' 
„  ladte  y  la  Noce  interrompHe,  le  faux  honneie 
5,  hoïnîne  ,  le  Bailly  Âiïarquis  ,  le  faux  fnfitnci  ,  U 
y,  double  l^eHvage  i  lajoueufc  ,  le  Jaloux  honteux 
,,  de  Tctre  ,  le  Portrait ,  &  le  Faux  jïnccre. 
3,  Ses  Comédies  en  Vers  font ,  le  Lot  fuppofé^  la. 
5,  "Réconciliation  Normande,  le  dédit,  le  Mariage 
5,  fait  &  roy/ipu    ou    le  frux  Darnis, 

,5  Les  Pièces  qui  de  fon  confentement  6c  à  la 
5  5  follicitationde  deux  enfans  qu'il  avoit  eu  de  fon 
55  premier  mariage ,  furent  brûlées  quelques  joars 
,5  avant  fa  mort ,  étoient  les  Domin  en  un  Aâ:e  , 
,,  les  Fapeurs  en  un  Aéle ,  le  Superfiitieux  ,  U 
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„  Falet  Maître ,  chacune  en  cinq  Ades  >  5:  /'ff- 
yypreHve  en  trois  A6i:es  avec  des  intermèdes  qu'il 
„  comptoir  donner  incefTamment  au  Public.  Ses 
5,  œuvres  ont  été  imprimées  à  Paris  en  1731.  en 
„fîx  volumes  in- 12. 

Le  Faux  Derneirius.  Tragédie  de  M. 

Z,e  Faux  honnête  Homme,  Comédie  en  trois  Aéles 
de  Profe  de  M.  Dufrefny ,  joiiée  fans  fuàcès  au 
Théâtre  François  au  commencement  du  Carême 

Le  Faux  In^inB.  Coraedie  en  trois  Aétes  de  Profe 
du  même  M.  Dufrefny  1707. 

Le  Faux  S f avant  Comédie  en  trois  Aéles  de  Pro- 
fe ,  avec  un  Prologue  de  N Cette  Pièce 

ne  fut  joiiée  que  quatre  fois  au  mois  de  Juin 
172S. 

Le  Faux  Sincère.  Comédie  en  cinq  Acftes  de  Vers  ; 
ouvrage  pofthume  de  M.  Dufrefny  ,  joiiée  avec 
quelque  fuccès  au  mois  de  Juin  1731.  pendant 
un  voyage  de  Fontainebleau  en  l'abfence  des 
principaux  Comédiens  François. 

Les  Faux  Mofcovttcs.  Comédie  en  un  Ade  de  Ver» 
du  fieur  PoiiTon  l'ancien  en  1669. 

Federic.  T  C.  de  M.  Claude  Boyer  en  1660, 

Les  Fées.  Les  Contes  des  Fées  autrefois  fi  à  la  mo- 
•  de  ,  fournirent  les  fujets  de  deux  Comédies ,  l'une 
auffi  intitulée  les  Contes  de  ma  mère  Loye  en  un 
Aéte  par  Mrs  Dufrefny  &  Dominique  ,  joiiée  au 
Théâtre  Italien  en  Mars  i  6577.  l'autre  du  fleur 
d'Ancour  en  trois  Aftes  de  Profe  avec  autant 
d'intermèdes  &  un  Prologue ,  repréfentée  au 
Théâtre  François  au  mois  d'Odobre  1699, 
„  L'Auteur  par  un  Epître  en  Vers  dédia  cette 
„  Comédie  à  feu  Monfeigneurle  Dauphin  ,  pour 
„  le  remercier  d'avoir  fait  recevoir  fes  deux  filles 
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;,  à  la  Comédie,  l'aînée  âgée  de  14.  ans,  qui  eft 

„  à  préfent  Madame  F La  cadette  à  l'âge 

5,  de  treize  ans  ,  long-temps  connue  au   Théâtre 
5,  fous  le  nom  de  Mimy  ,  &  depuis  fous  celui  de 
3,  Madame  Deshayes  ;  elle  a  quitté  le   Théâtre 
„  depuis  quelque  temps 
Le  Feint  y4/frplo^ ne.  Comédie  de  M  Thomas  Cor- 
neille. C'eft  fa  féconde  Pièce  dont  les  repréfenta- 
tions  réiiffirent  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne.   L'original  de  cette  Comédie  eft  celle  du 
Calderon  ,  fous  le  même  titre  4  yJftrologo  Fingido, 
i.e  Feint    CampAgnard.    Comédie  de    M.  Pafïerat 
,^i6^^.1\  a    encore  donné  la  Paftorale  d'^- 
,,  rnarillis ,  &  la  Comédie  de  VhenreHx  accident. 
Le  Feint  Polonoiî    i6è6. 

La  Feinte  mon  de  Jodelet.  C.  de  M.  Brécourt  i66'o; 
„  Guillaume  Brécourt  Comédien  de  la  Trou- 
5,  pe  du  Roy  ,  eit  Auteur  de  quatre  autres 
5j  Pièces  de  Théâtre ,  qui  font  la  Noce  de  Village^ 
,,leJaiottx  t'fivifible^  l'Oynbre  de  AloUerc  ,  &  h 
5,  Timon.  En  l'année  167X.  ce  Comédien  étant 
„  à  la  ChafTe  du  Roy  à  Fontainebleau ,  joiia  une 
„  afTez  longue  Scène  avec  un  SangHer  qui  l'at- 
5,  teignit  à  la  botte  &  le  tint  long-temps  ;  mais 
jj  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufqu'à  la  gar- 
„  de  ,  il  mit  ce  furieux  animal  hors  d'état  de  fe 
5,  faire  craindre.  Cet  Adeur  n'avoit  jamais  lolié 
5,  un  RoUe  plus  grand  ni  plus  honora^e  devant  le 
31  Roy  ,qui  eut  la  bonté  de  lui  demander  s'il  n'é- 
•    „  toit  point  blelTé  ,  &  de  lui  dire  ,  qu'il  n'avoit  ja- 

„  mais  vu  donner  un  fi  vigoureux  coup  d'épée, 
telifrnene,  Tragi-Comedie  de  Hardy. 
JLa.  Femme  d'^'utrigne.  Comédie  du  fieur  d'Ancour 
en  cinq  Ades  de  Profe  ,  jO'iée  au  commencement 
de  Février  16^2, 3,  Ce  fut  dans  le  cours  des  re- 

lij 
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,j  préfentations  de  cette  Pièce  ,  c'efl-à-dire  au 
5,  mois  de  Mars  de  cette  année  i  5^2,  que  mourut 
55  lefieur  la  Grange  excellent  Comédien.  Il  laifTa 
35  plus  de  cent  mille  ëcus,  &fut  enterré  honorable- 
,,  ment  en  la  Paroiffe  Saint  André  des  Arcs. 

La  Femme fidelle  ou  les  apparences  trompenfes.  Comé- 
die du  Sr  Dominique  en  3.  A  des,  joiiée  en  Provin- 
ce 1710.  Cette  Pièce  qui  eft  imprimée  eft  une  tra- 
dudion  de  la  C.  Italienne  de  l'Adultère  innocente. 

Z«  Femme  fille  &  veuve.  Comédie  du  fleurie  Grand 
en  un  Ade  de  Vers  5  joiiée  au  mois  de  May 
1707. 

La  Femme  jaloufe.  Comédie  de  M.  Jolly  en  trois 
Ades  ,  joiiée  au  mois  de  Décembre  1725.  C^efl 
une  tracuftion  d'une  Comédie  Italienne  qui  eft  la 
première  que  le  Sr  Lelio  ait  fait  en  France  ,  &  qui 
.  fut  joiiée  en  Italien  en  Juin  1 7 1 6.  Cette  traduc- 
tion eft  imprimée. 

La  Femme  inctufirieufe.  Comédie  du  fieur  Dorimond 
Comédien  du  Marais  en    1^61. 

La  Femme  Jiiq^e  &  Partie.  Comédie  de  M.  Mont- 
fîeury.  Cette  Pièce  fut  joiiée  en  i65H.  fur  la 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  elle  fiit 
fuivie  &  applaudie ,  malgré  la  diverfion  que  faifoit 
alors  le  Tartufe  ,  dont  elle  balança  le  fuccès. 

La  Femme  têtue  ou  le  Médecin  HoUandois.  Par  un 
Anonyme  en  1685". 

La  Fernmevangée.  C.  fur  l'ancien  Théâtre  Ital.  1 6Sp. 

Les  Femmes  Coquettes.  C.  de  M.  Poiftbn  l'ancien  en 
cinqAdes  de  Vers,  repréfentée  en  1679. 

Les  Femmes  Sçavames.  Comédie  en  cinq  Aéles  de 
Vers ,  joiiée  à  la  Cour  en  1672.  Le  fîlence  du 
Roy  caufa  à  Molière  le  même  chagrin  qu'à  fon 
Bourgeois  Gentilhomme  ;  car  ce  ne  fut  qu'à  la  fé- 
conde reprèfentation  qui  en  fut  donnée  à  S.  Clou4 
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que  Sa  Majefté  dit  à  Molière  qu'à  la  première  fois 
il  avoit  autre  chofe  dans  l'efprit  qui  î'avoit  empê- 
ché d'obferver  fa  Pièce  ,  mais  qu'elle  étoit  très- 
bonne  ,  Se  qu'elle  lui  avoit  fait  beaucoup  de  plaifir, 
Ainfi  il  la  donna  avec  confiance  au  Public  le  i  i . 
Mars  de  cette  année  £678.  Le  TrilTotin  de  cette 
Pièce  acheva  ce  que  la  Satire  avoit  déjà  commen- 
cé au  fujet  de  l'Abbé  Cottin.  Cette  charmante 
Scène  de  TrifTotin  ôc  de  Vadius  eft  d'après  natu- 
re ;  car  le  Sonnet  d'Amarante  fe  trouve  dans  la 
féconde  partie  des    œuvres  de  l'Abbé    Cotin. 
Etant  allé  le  montrer  à  Mademoifelle  ,  comme  il 
achevoit  de    le  lire ,  Ménage  entra.    Mademoi- 
felle le  fît  lire  à  Ménage  fans  lui  en  dire  l'Auteur  , 
Ménage  la  trouva   déteftable  ;   &  là-defTus  nos 
deux  Poètes  fe  dirent  l'un  à  l'autre  les  douceurs 
que  Molière  a  fî  agréablement  mit  fur  laScene.Une 
autre  remarque  à  faire  ,^t(i  que  cette  Comédie 
qui  eft  une  des  bonnes  de  cet  illuflre  Auteur ,  efl 
.     prefque  la  feule  qui  ait  un  dénouement  heureux  ; 
c'eft  pourquoi  aux  autres  Pièces  de  Molière  les 
gens  du  bel  air  avoient  coutume  de  fortir  avant  le 
dénouement. 
La  Fefla  Théâtrale  detla  finta  Paz,za.  Oç€ra»C'e{l 
le  premier  qui  ait  été  repréfenté  en  France.  Jl  fut 
exécuté  en  lô^y,  au  peut  Bourbon.  Le  Cardinal 
Mazarin  fît  venir  exprès  des  Mufîciens  d'Italie  ;  ce 
n'étoit  encore  qu'une  ébauche  qui  s'eft  bien  per- 
fedionnée  dans  la  fuite  par  l'habileté  des  Poètes 
6c  des  Mufîciens. 
Za  fête  de  la   Seine.  Divertiflement   compofé   en 
Vers  lyriques  par  M.  Bourfaut ,  Se  mis  en  Mufi- 
que  pour  une  Fête  donnée  à  Madame  la  DuchelTe 
de  Brunfvik  en  fa  Maifon  d'Afnieres. 
Za  Fête  de  Venus,  Paflorale  de  Claude  Boyer  q% 
l66^^  liii 
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La  Fête  ds  Villag-.  Comédie  du  fieur  d'Ancour ,  en 
trois  Afles  de  Profe  avec  un  divertiiTement ,  re- 
p  érentéeau  mois  de  Juillet   1700.  Dans  la  re- 
prife  qui  en  fut  faire  en  1724.  fon  ancien  titre  a 
été  changé    en    celui   des  Bonrgeoijes    de  qua* 
lité. 
Lesfètesd'VAmoftr  &   de   Bac  h<s    \\\^.   Opéra, 
C'eit  une  Paftorale  ajuftée  par  M.  Quinaut  des 
frajTmens  de  differens  Ballets  ,  dont   Mrs.  Lully 
&  DesbroiTes    avoient  faits  la  Mufique  pour  la 
Roy  ,  le  fîeur  Vigarany  Gentilhomme   Modenois 
eut  la  conduite  des  Machines.   C'eft  le  premier 
Opéra  de   M    Lully  ,  auq'^el ,  après  la  ceffion 
à  lui  faite  par  l'Abbé  Perrin  de  fon  Privilège,  le 
Roy  accorda  de  nouvelles  Lettres  Patentes  en 
1672.  &  pour  n'avoir  rien  à  démêler   avec  les 
ailouez  de  l'Abbé  Perrin  ,  M.  L  illy  ne  voulut 
pas  fe  fervir  de  leur  Théâtre  de  la  rué  de  Guene- 
gaud  ,&  en  fitconftruire  un  nouveau  dans  le  Jeu 
de  Paume  de  Belair  rue  de  Vaugirard  près  le  Lu. 
xembourgr  ,  où  cet  Opéra  fut  repréfenté  depuis  le 
quinze  Novembre  1672.  jufqu'en  Juillet  de  l'an- 
née fu  vante   Dans  une  des  repréfentations  que  le 
Roy  honora  de  fa  préfence  ,  M.   le  Grand  ,  M^f- 
fîeurs  les  Ducs  de  Montmouth ,  de  Villeroy  & 
M.  le  Marquis  de  RafTen  danferent  une  entrée  , 
avec  les  lleurs  Beauchamps  ,  Saint- André,  Favier 
l'aîné  &  la  Pierre.   Cet  Opéra  eft  imprimé  in- 
fol. 
Les  Vêtes  de  VEté.  xc.  Opéra  Ballet ,  dont  les  Vers 
font  de  Mrs  de  la  Grange  &  Roy,  &  la  Mufique 
de  M.  Mouret,  repréfenté  au  mois  de  Mars  1715. 
imprimé  in-fol. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fut  jouée  au  Théâtre 
Italien  en  Septemdre  17 19.  fous  le  titre  du  Fe^ 
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îerinagede  la  Foire  &  des plaiftrs  delà  Campagne  » 
en  un  A£le  ,  par  le  fieur  Dominique. 

Ijes  Fêtes  du  Cour^.  Comédie  du  fieur  d'Ancour  en 
un  A6le&:  un  Prologue,  repréfentée  en  1714. 
Les  Bals  qui  fe  donnoient  en  ce  temps  dans  les 
Champs  Elifées  aux  flambeaux  qu'on  appelloit  les 
Nuits  blanches  ,  occafionnerent  cette  petite  Pièce 
qui  eft  accompagnée  d'airs  ,  &  fuivie  d'un  diver- 
tifTement  de  Mufique. 

Les  Fêtes  Galantes,  xlv.  Opéra  Ballet,  dont  les 
Vers  font  de  M.  Duché  ,  &  la  Mufique  de  M. 
Defmarell;  en  trois  entrées ,  outre  le  Prologue 
qui  eft  entre  Thalie  ,  Bacchus  &:  Comus.  11  fut  re- 
préfenté  en  165) S.  6c  imprimé  partition  in-^.^. 
L'Auteur  des  paroles  avoit  eu  intention  de  don- 
ner à  ce  Ballet  le  titre  de  l'Europe  Galante  deux 
ans  avant  que  le  hazard  eût  fait  tomber  les  mêmes 
caraderes  dans  l'efprit  de  deux  perfonnes  ,  qui 
pour  lors  ne  fe  connoiiToient  pas. 

tes  Fêtes  Grecques  &  Romatnes.  Cl.  Opéra  ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Fuzelier  ,  &:  la  Mufique 
de  M.  Colin  de  Blarnont  ,  qui  0^.441  Jji  fait  celle  d'En- 
/^ïw/o«.  Ce  Ballet  des  Fêtes  Grecques  fut  repré- 
fcnté  en  Juillet  1723.  Le  Prologue  repréfentoit 
le  Temple  de  Mémoire,  Clio  Mufe  de  l'Hiftoire 
y  invitoit  fes  Elevés  à  travailler  fur  les  fujets 
qu'elle  leur  fournifiToit  ;  ainfi  les  fujets  des  trois 
entrées  font  pris  de  l'Hiftoire  ,  ce  qui  n' avoit  pas 
encore  eu  d'exemple  fur  ce  Théâtre  ,  les  Opéra 
jufqu'alors  n'ayant  été  tirés  que  de  la  Chronique 
des  Amadis  ,  de  l'Ariofte,  du  Taffe  ,  des  Méta- 
morphofes  d'Ovide  ,  6lc.  Dans  la  première  en- 
trée font  célébrés  les  Jeux  Olympiques  ,  Alci- 
biade  en  ell  le  Héros  ;  la  féconde  eft  Tentrevûe 
de  Marc  Antoine  &  de  Cleopatre,  les  Baccha- 
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nales  en  font  le  divcrtiiTement  ;  dans  latroiiîéméj 
les  Saturnales  font  fêtées ,  &  le  fujet  repréfente 
îes  Amours  de  Catule  &  de  Délie  nièce  de  Mé- 
cène Ville:  Rich^llet  Elevé  de  MllePrevort,  dé- 
butta dans  cet  Opéra. 

Ce  Ballet  avoit  été  compofé  pour  être  repré- 
fente fur  le  Théâtre  des  Thuilleries.  L'Auteur  ani- 
mé de  l'honneur  d'amufer  le  Rny  dans  un  temps 
où  il  vouloit  bien  embellir  les  Sped-clt^s,  en 
daignant  s'y  mêler  lui-même,  avoit  imaginé  de 
l'amener  dans  un  divertilîement  digne  d'un  aufïî 
grand  Roy  ,  qui  dans  les  Saturnales  auroit  paru 
fous  le  nom  d'Augufle ,  à  qui  Mécène  auroit  don- 
né une  Fête. 
Les  fêses  dt  Thalte.  Lxxxv.  Opéra  dont  les  Vers 
-  font  de  M.  de  Laiond  ,  &  la  Mufiqne  de  M. 
Mouret  reprefenté  en  Aouft  1714  La  Scène  du 
Prologue  efl  le  Théâtre  même  de  l'Opéra,  &  les 
perfonnages  font  Apollon,  Melpomene&  Thalie. 
Le  Ballet  efl  divifé  en  trois  entrées,  compofées 
chacune  d'une  petite  Comédie, la  première  intitu- 
lée la  fille  ,  la  fè^c^de  ,  la  Vewve  ,  latroifiéme  ,  la 
Femme.  C'eft  le  premier  Opéra  où  l'on  ait  vu  des 
femmes  habillées  à  la  Françoife  ,  &  des  Confiden- 
tes du  ton  des  Soubrettes  de  la  Comédie.  Le  Pu- 
blic en  fut  d'abord  allarmé  ;  cependant  il  y  vint 
en  foule  ,  mais  prefque  à  contre-cœur.  L'Auteur 
dit  qu'il  fefît  confcience  de  divertir  ainfl  les  gens 
malgré  eux  ,  c'efl  pourquoi  il  fe  dépêcha  de  faire 
lui-même  la  Critique  de  fon  ouvrage ,  où  il  donna 
le  mérite  du  fuccès  à  la  *>  ufique  &  à  la  Danfe. 
Cet  Opéra  eut  quatre-vingts  repréfentationsrquoi- 
qu'on  y  regrettât  les  Demoifelles  Journet  ,  Henfé 
&  Poiijîin.  Leurs  Kolles  furent  remplacés  par  les 
Demeifilks  Amiçt ,  Minirr ,  &  TohIoh^  une  nou- 
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velle  entrée  de  la  Provençale  fut  ajoutée  à  ce 
Ballet  à  une  reprife  faite  en  1722. 

5,  Ce  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie  eft  le  premier 
3,  Opéra  de  la  compofîtion  de  M.  Mouret  Mufi- 
5,  cien  de  la  Chambre  du  Roy  &  Direfteur  du 
5,  Concert  fpirituel.  Ceux  par  lui  donnez  depuis 
5,  font  les  Fêtes  de  l*  Eté  ,  Ariane  &  Thefée  ,  Pi- 
„  rtthous ,  les  Amours  des  Dieux  &  le  £a!let  des 
fyfens. 

Les  Fêtes  Vénitiennes,  ixxv.  Opéra  ,  dont  les  paro- 
les font  de  M.  Danchet ,  &  la  Mufique  de  M. 
Campra.  Ce  Ballet  fut  repréfenté  66.  fois  fans 
interruption  depuis  le  17.  Juin  1710.  &  a  été 
remis  au  Théâtre  à  diverfes  fois.  Le  Prolo- 
gue a  pour  fujet  le  Triomphe  de  la  Folie  fur  la. 
Âa-fon pendant  le  Carna'ual  i\^  première  entrée 
eft  la  Fête  des  Eaccjneroles ,  qui  fe  fait  à  Venife 
par  les  Gondoliers  qui  luttent  les  uns  contre  les 
autres  pour  un  prix  propofé.  La  féconde  ,  font  lef 
Jonenrs  dans  la  Riàotte  où  ils  s'affemblent  la  nuit  , 
entremêlée  d'une  Sérénade.  La  troifiéme  ell  \ A- 
mour  f^iltinhanqiie  dans  la  Place  Saint-Marc. 

Les  Auteurs  excitez  par  les  applaudiffemens  ^ 
ajoutèrent  à  cet  Opéra  quelques  nouvelles  En- 
trées; fçavoir. 

La  Fête  Marine  ,  qui  futfubftituée  le  huit  Juil- 
let lyio.àcelle  des  BacqueroUcs. 

Le  Bal ,  autre  nouvelle  entrée  qui  fut  donnée 
le  huit  Aouft  de  la  même  année  1 7 1  o.  en  la  place 
du  Prologue  ,  Replacée  après  la  première  entrée. 

Les  Devins  de  la.  Place  Saint-Marc  fubftitués  à 
l'entrée  de  la  vSerenade  le  cinq  Septembre  1710. 
UOpera  ,  autre  nouvelle  entrée  donnée  le  qua- 
torze Octobre  fuivcnt ,  au  lieu  de  la  Fête  Marine, 
Cette  entrée  eft  compofée  d'un  Prologue  entre 
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un  Maître  de  Chant  8c  une  Aélrice  ;  enfuite  eflle 
petit  Ballet  de  Zephire  &  Flore  En  ce  même 
temps  on  mit  ce  Ballet  en  un  nouvel  ordre  ;  on  en 
remit  le  Prologue ,  ôc  pour  première  entrée  les 
Devins;  pour  féconde,  T Amour  faltinbanque  ; 
pour  troifîéme ,  l'Opéra;  pour  quatrième  ,  le  Bal; 
depuis  on  y  ajouta  encore  la  Comédie  du  Triom- 
■pioe  de  l'Amour  &  de  la  Folte.  Toutes  les  en^ 
trées  font  imprimées  partition  in  .<^*». 

„  Le  fieur  ChalTé  débutta  dans  une  reprife  de 
5,  cet  Opéra  au  mois  d'Aouft  i  72  i . 

Z>e  Fefitn  de  Pierre  Tous  les  Théâtres  de  Paris  ont 
joiié  chacun  une  Comédie  du  Feftin  de  Pierre. 
Lie  Théâtre  du  Marais  en  avoit  même  deux;  l'une 
€u  Sr  Dorimond  en  vers  en  i  665.  6c  l'autre  du  Sr 
Rofimond ,  repréfentées  en  1670.  L'Hôtel  de 
Bourgogne  avoit  le  Feftin  de  Pierre  du  fieur  de 
Villiers  qui  fut  représenté  en  16^9.  Le  Théâtre 
du  Palais  Royal  avoit  celui  de  Molière ,  dont  nous 
allons  parler.  L'ancien  Théâtre  Italien  en  avoit 
un  des  Scènes  Françoifes  &  Italiennes.  Le  nou- 
veau Théâtre  Italien  en  a  un  tout  en  Italien  en 
trois  Ades ,  repréfenté  au  mois  de  Janvier  i  7 1 7. 
Une  Comédie  Efpagnole  eft  l'original  de  tous  ces 
Feftins  de  Pierre. 

Le  Fefitn  de  Pierre ,  oti  Dom  Juan,  Comédie  en 
Profe  de  Molière ,  fut  repréfentée  à  Paris  au  mois 
de  Février  i  6(>^,  Comme  cette  Comédie  traitoit 
de  matières  de  Religion  ,  lefquellesjufqu'à  pré- 
fent  n'avoient  pas  été  eftimées  du  refïort  du  Théâ- 
tre, les  jugemens  furent  difFérens  ,  &;  Molière  qui 
avoit  hazardê  cette  Pièce ,  eut  la  prudence  de  ne 
la  pas  faire  imprimer.  On  en  fît  dans  ce  temps  une 
très  mauvaife  Critique  ,  Se  le  fieur  de  Rochemont 
publia  des  obfervations  fur  cette  Piéee.  Enfuite  ^ 
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ceft-à  dire  en  1677.  M.  Thomas  Corneille  mit 
en  Vers  la  Profe  du  Feftin  de  Pierre  ,  en  adou- 
cillant  certaines  expreffions  qui  a  voient  bleilé  les 
fcrupuleux ,  dans  tout  le  refte  il  a  fuivi  la  Profe 
aiïez  exaélement ,  à  l'exception  des  Scènes  du  troi- 
lîéme  Se  cinquième  Ade  ,  où  il  a  fait  parler  des 
femmes  qui  font  des  Scènes  ajoutées  à  l'original. 
Ceft  cette  Comédie  en  Vers  qui  eil  aujourd'hui 
repréfentée  au  Théâtre  François. 
tC  tei4  d''  Arctfice ,  ou  la  Pièce  fans  dctiouemint.  Co- 
médie en  un  Ade  avec  des  divertilTemens  ,  par  les 
fleurs  Dominique  &  Romagnefy.  Elle  fut  joiiée 
avec  quelque  fuccès  au  mois  de  Septembre  1729. 

''La  FideUe.  Comédie  de  Pierre  de  la  Rivey  iS79* 

Le  Fidèle  EJclive  1662.  par  Vallée. 

La  Fidelle  Tromperie.  T  de  A<f.  Gongenot  1^3  3»  ^l 
efi  encore  ^Hteitr  de  la  Coynedie  des  Comédiens. 

La  Fille  Capitaine.  Comédie  en  cinq  Aéles  de  Vers 
de  M  Montfleury  ;  elle  eut  une  grande  réufîîte  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  66y. 

La  Fille  de  bon  fens.  Comédie  en  trois  Ades  de  M. 
Palaprat  ;  elle  fut  repréfentée  avec  un  fuccès  mé- 
diocre fur  l'ancien  Théâtre  Italien  au  mois  de  No- 
vembre 1 6p2. 

X**  tille  Indoc'le.  Comédie  du  P.  de  la  S ; 

1727.  repréfentée  au  Collège  des  Jefuites  à  Pa- 
ris au  mois  de  Février  1 727. 

La  tille  inquiète  ^  on  h  hefoin  £  aimer.  Comédie  en 
trois  Ades  avec  des  divertilTemens  par  M.  Au- 
treau.  Quoique  cette  Pièce  n'ait  eu  qu'une  feule 
repréfentation  au  Théâtre  Italien  le  deux  Décem- 
bre 1725  ,  cependant  l'Auteur  a  jugé  à  propos 
de  la  faire  imprimer  pour  fe  juftifier  contre  un 
Parterre  tumultueux  ,  qui  avoit  empêché  que  fa 
Pièce  n'eut  été  entendue  6c  peut-être  applaudie  ; 
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il  eft  vrai  que  l'Edition  fiât  vendue  en  peu  de  tems; 

La  Etlle  Préce-pt'UY,  Comédie  du  fieur  le  Grand  , 
joiiée  en  Province. 

L^  Fille  retrouvée ,  ou  P Hero'ine  des  R»mans.  Comé- 
die repréfentée  fans  fuccès  au  mois  de  May  1 7  i  3. 

Lu  tilu  s  ça-^iante.  Comédie  repréfentée  fur  Tan- 
cien    Théâtre    Italien    i6po. 

La  Etlle  Faltf,  Comédie  en  un  Aâ:e ,  jouée  fans  fuc- 
cès en  1 7  I  2 . 

Le  FWes  errantes.  Comédie  joiiée  fur  l'ancien  Théâ- 
tre Italien  par  M.  Regnard  i6po. 

Le  FUs  déjavoné  y  on  le  Jngtynent  de  Theodoric  Roy 
d'Italie.  T  C.  de  M.  Guerin  en  1 64  r . 

Le  Fils  dé/imerefé.  Comédie  en  5*.  A6les  de  M. 
Defainville.  Cette  Pièce  n'a  pas  été  joiiée. 

Le  ttls  malheureux  16....  par  le  Bigre. 

Le  Fils  fuppofr.  Il  y  a  deux  Pièces  fous  ce  titre, l'une 
de  M.  Scudery  en  1636.  &  l'autre  de  Claude 
Boyer  en  i  672. 

Les  Ftls  injirats.  Comédie  de  M.  Piron.  Elle  efl  en 
Cinq  Aétes  de  Vers  ,  &  fut  repréfentée  au  Théâ- 
tre François  au  mois  d'Odobre  r  728.  L'Auteur 
avoit  eu  intention  de  donner  à  fa  Pièce  le  titre  de 
V Ecole  des  pères  ;  mais  ce  titre  déplut  aux  Comé- 
diens à  caufe  de  quelques  Pièces  peu  goûtées  , 
données  en  ce  temps  fous  le  titre  d' hcole.  L'Au- 
teur a  depuis  corrigé  quelques  endroits  de  fa 
Pièce  qui  avoient  été  cenfurez. 

Le  Flateur.  C.  en  j.  Ade^  de  profe  de  ÎV! .  Roufîèau; 
elle  fut  donnée  au  Public  en  1 6  9  y .  elle  naroit  plus 
réuin  fi  elle  avoit  eu  plus  d'aélion  ,  &  que  le  prin- 
cipal caraftere  eût  été  moins  odieux.  Elle  n'eut 
pas  un  .fuccès  plus  brillant  à  la  reprife  qui  en  fut 
faite  en  1 7 1 7»  L'Auteur  l'a  mife  depuis  en  Vers, 
Le.  Flatey.rs  trompéi  1(^9...  Anonime» 
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X.e  Fleuve  d'Oubly.  C.  du  fîeur  le  Grand  en  un  Aâe 

Se  un  divertiilementjreprérentée  au  Théâtre  Italien 
avec  quelque  forte  de  fuccès  enSeptembre  1721. 

Ze  florentin.  Comédie  de  M.  la  fontaine  en  ua 
Aàe.  Cette  petite  Pièce  eft  fur  le  Catalogue  de 
celles  qui  fe  donnent  au  Public. 

5,  Jean  de  la  Fontaine  étoit  de  Château  Thierry, 
5,  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoifeau  mois  de 
5,  May  I  684.  Sur  la  Vie  ôc  le  caradére  d'efprit 
55  de  M.  la  Fontaine  voyés  la  fuite  de  l'Hifloire 
5,  de  l'Académie  Françoife  par  M  l'Abbé  dOli- 
3,  vet.  Ses  Fables  pafTent  pour  fon  chef-d'œuvre  ; 
j,  fes  Contes  feroient  fort  eflimables  s'ils  étoient 
,,  moins  licentieux.Ses  Pièces  Dramatiques  ont  été 
,5  moins  heureufes;  elles  confîftent  en  fix  C.  &  un 
5,  Opéra.  Ces  Comédies  font  l'Eunuqueyle  Floren^ 
5,  tin  fje  vous  prends  fans  verd ,  la  Coupe  enchan- 
5,  tée  j  le  Veau  perdu  ,  Ragotin  ,  oh  le  Roman  Ce- 
,i?niijHe  &  l'Opéra  d^Afirée,  outre  deux  Ades 
55  d'un  autre  Opéra  intitulé,  les  Amours  d*  Acis  & 
„  de  Galatée  s  ce  furent  ces  deux  Ades  qui  brouil- 
lèrent la  Fontaine  ôc  Lully  fur  lequel  il  fît  le  Conte 
du  Florentin.  On  a  encore  de  lui  une  Hiftoire 
5,  de  Pfîché  en  Profe ,  ôc  quelques  autres  Ou- 
5,  vrages  recueillis  ôc  imprimés  depuis  quelques 
3,  années  avec  des  vignettes  ôc  bordures  magnifi- 
j,  ques.  Il  mourut  à  Paris  chez  Madame  d'Her- 
„  vart  rue  Platriere  en  1  6p  5".  âgé  de  jé,  ans.  ôc 
.,  fut  enterré  dans  le  Cimetière  de  Saint  Jofeph  , 
5,-en  l'endroit  même  où  Molière  avoit  été  mis 
„  22.  ans  auparavant. 

Flore.  Ballet  dont  les  vers  font  de  M.  de  Benferade. 

florirnonde.  Tragi-Comedie  de  M.  Rotrou.  C'efl  fa 

dernière  Pièce    qui    fut  repréfentée  en    1 654. 

3,  Jean  Rotrou  étoit  de  Dreux.  Il  fut  Lieutenanj 
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»  Particulier  au  Comté  &  Bailliage  de  cette  Ville. 
»  Il  s'elt  diftingué  du  commun  des  Poètes  de  fon 
»>  temps  ,  &  Us  Maîtres  de  l'Art  en  font  encore 
»>  aujourd'hui  beaucoup  d'eftime  ,  fur  tout  en  ce 
»  qui  concerne  la  pratique  régulière  du  Théâtre. 
»  M.  Corneille  appelloit  ordinairement  M  Ro- 
»>  trou  fon  père  :  il  étoit  grand  dépenfier ,  par 
73  conféquent  mal  à  Ton  aife  ;  Ôc  lorfqu'il  étoit 
sjprelTé  d'argent,  il  faifoit  une  Pièce  en  deux 
M  nuits.  Nous  en  avons  recueilli  jufqu'au  nombre 
M  de  j  7.  fes  œuvres  ,  n'ayant  point  été  rafTemblés 
M  en  un  Théâtre  ou  Recueil.  Le  nombre  de  fes  Pié- 
M  ces  ,  &  la  précipitation  avec  laquelle  la  plupart 
M  furent  compofées ,  n'empêchent  pas  qu'on  n'y 
»  trouve  beaucoup  d'élévation  dans  les  penfées  , 
n  l'exprefïîon  d'ailleurs  répondant  h  la  nobleile  de 
M  l'imagination.  Ces  Pièces,  fuivant  l'ordre  de  leur 
3s  compofition ,  font,  i.  VHypocondreoH  Le  Mort 
M  amoureux.  2.  la  Bngue  de  l'oubli,  ^.  Diane.  4, 
»DortJiée  &  CUagenor.  ^.les  occafions  -perdues, 
M  6.  fheureufe  Confiance.  7-  Celimene.  8.  HeV' 
yiCule  mourant.  ^.  les  Menechmes.  10.  Celiane, 
n  II.  la  Pèlerine  a?noureufe.  12  l'innocente  infi- 
M  délité.  I  3.  Philandre ,  1 4.  A^^efilan  de  Colchos. 
»  1 5,  Clorinde.  16  l'heureux  Naufrage.  ly. 
n  Amelte.  iS.lesSo/ies  ig.  Alphrede.  20  Aa~ 
M  tigone  ou  la  Thehaide.  2  l .  Laure  perfecute'e, 
V»  22.  Chrijante.  1^.  les  Captifs,  24.  I phi  génie, 
a>  25".  Clarice-  26.  Beltfaire  27.  Celte  ou  le  P'ice" 
n  Roy  de  Naples.  2B.  la  Sœur gemreufe.  29  Dojn 
M  Alvare  de  Lune.  30.  Doyn  Bernard  de  Cahrere, 
»  3  I.  S .  Genef}.  52.  Venceflas.  5^.  Cofroés.  34. 
»  Dom  Lopés  de  Cardone.  35".  j^înanlUs,  36.  lei 
V»  deux  Pucelles,    -^j .  Flori?nonde. 

Florife  ravie.  Par  M.  Cormeii  1632, 
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La  Foire  à^ Auf}omg  du  P.  Colonia  J.  i  ^93. 

La.  Foire  de  Bez^ons.  Comédie  du  iîeur  d'Ancour  9 
repréfentée  en  Aouft  i6p5.  Cette  petite  Pièce 
fut  courue  ôc  applaudie.  Voyés  le  retour  de  Bez.ons* 

La  Foire  des  Fées.  Voyés  la  Force  de  l'Amour. 

La  Foire  S.  Germain.  Nos  deux  Théâtres  ont  chacun 
une  Comédie  de  la  Foire  S.  Germain  •  celle  du 
Théâtre  Italien  qui  eft  de  Mrs  Renard  &  Dufref- 
ny ,  fut  joiiée  au  mois  de  Décembre  i6^<y.  on  y 
ajouta  la  Scène  des  Caroiïes.  Ce  qui  y  don- 
na lieu  fut  l'avanture  de  deux  Dames ,  qui  chacun 
ne  dans  un  CarofTe  ,  s'étant  rencontrées  dans  une 
rue  de  Paris  trop  étroite  pour  donner  place  aux 
deux  Caroiïes  de  paffer  de  front ,  ne  voulurent 
reculer  ni  l'une  ni  l'autre  ,  &  ne  cefTerent  d'emba* 
raflTer  la  rue  jufqu'à  l'arrivée  du  CommifTaire  ,  qui 
pour  les  mettre  d'accord  ,  les  fit  reculer  en  même 
temps  chacune  de  fon  côté.  La  Comédie  de  la 
Foire  S.  Germain  du  Théâtre  François  efl  du 
fîeur  d'Ancour.  Elle  fut  joiiée  au  mois  de  Janvier 
I  6()  (5.&:eut  moins  de  fuccès  que  celle  des  Italiens. 

La  Foire  des  Poètes.  Comédie  en  un  Aéte  des  fieurs 
Dominique  Se  Romagnefy,  joiiée  en  Sept.  1730. 

La  Foire  S.  Laurent.  Comédie  du  fieur  le  Grand  en 
un  Ade  de  Vers  avec  un  divertilTement ,  joiiée  aa 
Théâtre  François  en  1709.  On  y  contrefaifoit 
le  fieur  le  Rat  montreur  de  bagatelles  à  la  Foire  « 
qui  s'en  revancha  à  fa  manière. 

La  Foire  renaiJfante.Ce^  un  adede  Vaudevilles  par 
les  Srs  Lelio  pere&Dominique, joiiée  enJan.  1 7291 

La  Folie  du  Sage.  Tragi-Comedie  de  M.  Triftan  en 
1645;.  in-^**. 

La  Folie  du  Silence  ,  imprimée  en  i  62  y. 

Les  Folies  amonreujes.  C.  de  M.  Renard  en  1704.  elle 
cft  en  ^ ,  Ades  de  Vers,  avec  un  divertiflèraent  & 
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un  Prologue  entre  le  fîeur  d'Ancour  8c  les  De- 
moifelles  Beauval  ôc  des  BrofTes.  On  retranche  ce 
Prologue  dans  les  reprifes  fréquentes  qui  font 
faites  de  cette  divertiffante  Pièce. 

Les  Folies  de  Car  démo.  M.  Pichou  avoit  traité  en 
1629  cefujetqui  eft  tiré  du  Dom  Quichotte. 
Pendant  la  minorité  du  Roy  ,  M.  Coypei  a  donné 
une  Comédie  de  Cardenio  en  trois  Aftes  avec  des 
intermèdes  ,  qui  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
la  Salle  des  Thuilleries.  Le  Spe6lacle  en  étoit  des 
plus  beaux  &  des  plus  m^agnifiques  ;  le  Roy  y  danfa 
feul  plufieurs  entrées  ,  &  les  jeunes  Seigneurs  de 
fa  Cour  s'y  diftinguerent  par  leur  danfe. 

Les  Folies  d'Otlaw.  Comédie  repréfentée  fur  l'an- 
cien  Théâtre    Italien   au   mois    de    Novembre 

1688. 

„  Le  fieur  Odave  Comédien  Italien ,  étoit  fre- 
„  re  de  Mezetin ,  tous  deux  enfans  de  Gradelin* 
„  Il  commença  à  paroître  avec  fuccès  dans  cette 
5,  Pièce  ;  il  y  chantoit ,  danfoit ,  ôc  joiioit  de  huit 
„  fortes  d  inllrumens. 
X<t  Folle  Enchère.  Petite  Comédie  ioiiée  en  May 
1690.  Quoique  cette  Pièce  paroiiïe  fous  le  nom 
du  fieur  d'Ancour ,  elle    eft  cependant  de  M. 

M.  V.  ,  rr 

Xa  Folle  Gageure  ou  les  Dwertijfe^nens  de  la  Comtejfe 

de  Pemhroc.  C  de  M.  l'Abbé  de  Boifrobert 
16^3.  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  le  Théâtre 
François  ou  Recueil  des  meilleures  Pièces  des  an- 
ciens Auteurs  ,  elle  eft  tirée  de  Lopé  de  Vega. 

La  Folle  Querelle.  Voyés  yindromaejue. 

La  FolleTaifonnable.  Comédie  du  fieur  Dommique 
en  un  Afte&un  divertiflement  ,  jolièe  en  Janvier 
1 7  2  Ç    C'eft  le  même  fujet  des  Folies  amoureufes. 

Zes  Folles  Amours.  Petite  Comédie  par  un  Anonyme. 

Les  Fondt 
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'Zef  Fonds  perdus.  Comédie  en  trois  A£tes  deProfe 
du  fieur  d'Ancour  .  jouée  au  mois  de  Juin  1686". 
C'efl  la  première  Pièce  de  Ton  Théâtre  que  quel- 
ques Critiques  nommoient  fon  Echnfaud. 

'Z'U  Vofîtai/ie  à'i  Sapitnce.  Comédie  de  B.  repréfen- 
tée  au  Théâtre  italien  en  Juillet  i  65)^. 

Z"2  Force  de  ?  Jimour  &  !a  Foire  des  Fées.  Ce  font 
deux  Comédies  chacune  en  un  Aélc ,  avec  un 
divertilTement  intitulé  le  J^reu  <Ih  haz^ard.  Ces 
deux  petites  Pièces  qui  font  de  Mrs  le  Sage  ,  Fu- 
felier  &  Dorneval ,  ifont  imprimées  au  cinquième 
Volume  du  Théâtre  de  la  Poire  ,  Se  furent  repré- 
fentées  en  Aouft  1722.  à  la  Foire  S.  Laurent 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens. 

La  Force  du  fa'/ig  de  Hardy  1625".  Autre  Comé- 
die de  la  Force  dit  fang  ,  ou  le  Sot  toujours  fot 
en  trois  Aftes  avec  des  divertiffemens ,  reprè- 
fentée  au  Théâtre  Italien  le  21.  Avril  172  1.  La 
veuve  de  M.  Palaprnt  la  donna  aux  Comédiens 
Italiens  :  une  autre  perfonne  qui  en  avoit  une 
copie  qui  venoit  de  feu  M.  l'Abbé  de  Bruys  lar 
remit  à  d'Ancour  ,  qui  après  l'avoir  retouché  , 
lui  donna  le  titre  de  la  Belle-mère.  Après  quelques 
débats  ,  il  fut  réglé  que  les  deux  Troupes  en  don- 
neroient  une  repréftntation  le  même  jour  ,  &  que 
les  perfonnes  qui  avcent  préfinté  cette  Pièce  , 
joiiiroient  des  parts  d'Auteurs  ,  mais  maîîieureufe-» 
ment  l'une  ne  fut  joiiée  que  deux  fois  au  Théâtre 
François ,  &  l'autre  trois  fois  au  Théâtre  Italien. 

Z,e  FoH  de  Ouahcé.   Comédie  en  un  Ade  de   Ver» 

du  fieur  PoifTon  l'ancien  en  i  664. 
Le  Fou  raifonnablc.  Comédie  du  même  fieur  Poif- 

fon. 
'Les  Feux  di"jerti([ans.  Comédie  en  trois   A<5les  de 
V^ers  du  même  fieur  PoiiTon  en  i  ^8 1 .  La  Scen© 
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eil  aux  petites-Maifons.  C'eft  fa  dernière  Pie'ce; 
„  Raimond  PoifTon  Comédien  de  la  feule  Trou- 
5,  pe  du  Roy  ,  joiioit  le  perfonnage  de  Crifpin 
„  qui  étoit  de  fon  invention.  Le  Roy  ayant  pris 
5,  plaifir  à  le  voir  dans  une  Troupe  de  campagne; 
5,1e  mit  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1660. 
,j  II  parloit  bref,  &  n'ayant  pas  de  gras  de 
5,  jambes  ,  il  s'imagina  de  joiier  en  botines. 
5,  De-là  tous  les  Crifpins  fes  fucceffeurs  ont  bre- 
„  doiiillé  (Se  fe  font  botté.  L'Auteur  qui  a  fait  cette 
5j  remarque  ajoute  ,  qu'il  s'étonne  qu'ils  n'ayent 
5,  pas  pouiTé  l'extravagance  jufqu'à  s'agrandir  la 
3,  bouche ,  parce  que  Poiflon  l'avoit  fort  large  , 
5 ,  aufîi  dans  la  petite  Comédie  de  Deiiil  lui  fait- 
„  on  dire  :  J^e  vous  répons  ,  Aionfieur  ,  d^nne  bou~ 
„  che  aufjï  large ,  &c.  Son  grand  naturel  ne  le  fit 
j,  pas  feulement  réiiiîîr  comme  Afleur  original 
3,  (&  fondateur  de  tous  les  Crifpins ,  il  fe  diilingua 
^,  aufïï  comme  Auteur ,  &  l'on  peut  dire  que  dans 
5,  fes  Pièces  comme  dans  fon  Jeu  ,  c'eft  la  nature 
„  qui  parle  en  toutes  chofes.  Ses  Pièces  font  i .  £,«- 
5,  bin  ou  le  $ot  njangé.  2.  le  Fou  de  cjitalité,  5,  le 
5,  Baron  de  la  Crajfe.  4,  l^Après-foHpé  des  Aiiher^ 
^j  ges.  5.  les  faux  Aîofcovites.  6.  le  Po'ùs  Bafc^ue^ 
„  y.  la  Hollande  malade^  8.  les  femmes  Coquettes, 
,,  9.  les  fouxDi vert ijfans  &  P Académie  Burlefque» 
.^,  Il  fe  retira  du  Théâtre  au  mois  de  Février  i  685'. 
3,  &  mourut  quelques  années  après  ,  laiffant  en-- 
,^  tr'autres  enfans  Paul  Poilîon  fon  fuccefleur  dans 
s,  les  Rolles  de  Crifpin  ,  qui  a  bien  paru  être  le 
„  fils  d'un  grand  Maître  &  l'héritier  de  fon  beau 
33  naturel ,  ai,  même  du  bredoiiillement  paternel. 
3j  Après  avoir  long-temps  fait  le  plaifir  &  les  dé- 
5,  lices  du  Parterre  ,  il  s'eft  retiré  du  Théâtre  vers 
jjiemilieude  Tannée    1724.  Il  avoit  époufé  la 
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5,  Demoifelie  du  Choify  agréable  Comédienne  , 
3,  de  Inquelle  il  y  a  plufieurs  enfans ,  dont  ceux 
5j  qui  intereiïent  la  matière  que  nous  traitons  , 
5,  font  : 

„  I.  Le  fieur  PoifTon  cy-devant  Comédien,' 
„  Auteur  des  Comédies  de  l'^drice  nouvelle , 
,,  du  Procnrenr  arbitre ,  de  la  Boè'te  de  Pandor& 
5,  &  d*  /tlcibiade. 

„  2.  Madame  de  Gome's  dont  il  fera  parlé  à 
5,  l'article  d'habits. 

„  5.  Le  fieur  PoifTon  qui  foûtient  aéluellement 
„  le  Rolle  des  Crifpins  fes  ancêtres.  11  débuta  au 
5,  Théâtre  le  2  i.  May  i  722. 

Les  FoHx  illn/ïres.  Comédie  de  M.  de  Beys  en 
1653. 

Le  Fourbe  puni.  Comédie  en  trois  Aftes  de  M. 
Marivaux  ,  jouée  au  Théâtre  Italien  en  1724. 

Les  Fourberies  de  S  cap  n^  Comédie  de  Molière  en 
trois  Ades  deProfe.  Elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le 
24.  May  I  67 1 .  M.  Defpreaux  donna  une  attein- 
te à  cette  Pièce  par  ces  deux  Vers. 

Dans  ce  fac  ridicule  ou  Scapin  s* envelope  y 
Je  ne  reconnois  plus  C Auteur  du  M-ijantrope. 

En  effet  les  gens  de  bon  goût  fe  récrièrent  con- 
tre cette  Pièce  ;  mais  malgré  les   Critiques  ,  le 
Peuple  à  qui  Molière  avoit  eu  intention  de  plaire  * 
la  vit ,  &  la  voit  encore  avec  plaifir. 
Les  Fragmens  de  Molière,  Comédie  du  Sr  de  Cham- 

melée  i  6S  2,  Voyez  t'Ombre  de  Molière. 
Les  Fraq^mens  de  Lully.  LVi.  Opéra  mis  au  Théâtre 
par  Mrs  Danchet  &  Campra  en  1722.  imprimé 
partition  in-4°. 

C'efl:  l'Extrait  de  pkifîeurs  Mufiques  de  M^- 

iCij 
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Lully  ;  le  Prologue  eft  entre  Polymnie  Mufe  cfe 
î'Eloquence ,  Eaterpe  Mufe  de  la  Mufique ,  & 
Melpomene  Mufe  de  la  Tragédie.  Le  Ballet  efl: 
de  quatre  entrées,  la  première  eft  une  Fête  Ma- 
rine ,  la  deuxième  les  Guerriers,  la  troilléme  la 
Bergerie  ,  la  quatrième  les  Bohémiens.  Ces  en- 
trées font  fuivies  du  divertiffement  comique  de 
Carifelly;  comme  ce  Ballet  fut  continué  pendant 
huit  mois ,  il  s'y  iit  plulieurs  changemens  par  l'ad- 
dition de  trois  nouvelles  entrées  qui  furent  jouées 
fuccelîivement.  La  première  fut  le  Triomphe  de 
Venus  tirée  d'une  Fête  donnée  à  Monfeigneur  par 
Madame  laDucheiTe  de  laFerté  en  fon  Hôtel  de 
Paris.  La  f-conde la  Sérénade  Vénitienne.  Latroi- 
lîéme  le  Bal  interrompu. 

"Les  Fragme/is  des  Aiodernes,  Voyez  Thslemaquô 
Opéra. 

J^e  Franc  Bourgeois.  Comédie  par  M.  Valentin  en 
170(5. 

La  Franciade.  Tragédie  de  M.  de  GrofTc- 
Pierre. 

Bj-ancion.  Tragédie  de  M.  Gillet  ,  repréfentée  en 
I  (^â^i.  Se  tirée  du  Roman  deFrancion  de  Charles 
Sorel  par  lui  donné  fous  le  nom  de  Nicolas  du 
Moulinet  fieur  du  Parc. 

Le  François  k  Londres.  Comédie  en  un  Afte  de  M, 
de  Boifîy  ;  le  çontrafte  des  carafteres  des  Fran- 
çois &  des  Anglois  y  eft  touché  avec  vivacité; 
cette  Pièce  fut  goûtée  <Sc  fuivie  au  Théâtre  Fran- 
çois au  mois  de  Juillet  i'7  27. 

'La  Françoife  Jialienne.  Voyez  V Impromptu,  dv  la 
Folie, 

'Lrtdsgonde^    Tragédie    de    Hardy   imprimée    en 

^rçderk  Roy  de  Sicile,  T.  de  M.  le  Brun  pour  étr^ 
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jnîfe  en  Mufique^  ce  qui  n'a  pas  été  exécutée 

G. 

Les  Gahaonites.  Voyez  l^  famine, 

Cahifiie.  Tragédie  Chrétienne  de    M.    l'Abbé  da. 

,  Bruys.  Elle  fut  repréfentée  &  eut  du  fuccès  ea 
169p. 

Le  Galant  Coureur. Y  oyez  l'ouvrage  d'un  moment. 

Le  GaUnt  double.  Comédie  de  Thomas  Corneille. 
Cette  Pièce   qui  eft  fa  feptiéme ,  eft  tirée  d'une 

•.  Comédie  Efpagnole  ,  &  fut  joiiée  au  Théâtre  du 
Marais  ,  l'intrigue  roule  fur  un  Dom  Fernand  qui 
fait  l'amour  à  deux  belles  fous  deux  noms  diife- 
rens. 

Le  Galant  Jardinier.  Comédie  du  iTeur  d'Ancour 
en  un  Aéle  de  Profe  avec  quelques  airs  de  M, 
Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  au  mois  de  Novem-, 
bre  1 704.  &  eut  quelque  forte  de  fuccès. 

Les  Galanteries  du  Duc  d'OJJone,  Voyez  le  Dite 
dH  Offone, 

Les  Galans  ridicules  ,  ou  les  amours  de  Gitillot  &  de 
Ragotin.  Comédie  en  Vers ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  Royal  du  Marais.  Cette  Pièce  qui  eft  de 
M.  Chevaher fut  imprimée  à  Paris  en  1662, 

Lu  Gallerie  dit  Palais.  Comédie  de  Pierre  Corneille 
en  1634.  c'efl  fa  quatrième  Pièce  qui  efl;  dans 
le  même  ordre  ôc  la  même  durée  de  cinq  heu- 
res que  celle  de  la  veuve.  Le  titre  de  cette 
Comédie  n'appartient  proprement  qu'au  premier 
Ade. 

Le  Galimatias.  C.  de  M.  de  Rofiers  deBeaulieu  im- 
primée en  165  p. 

Callte.     Opéra   fatirique    par   un    Anonyme   en 

j;  1111 
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Le   Gardien  de  (oi-merae.  C.   de    M.  Scaron. 

Cafion  de  Toix.  T.  de  Billiard  bieur  du  Courgenay 
en  I  6io.  Il  a  encore  cornpofé  Ge?ievre  ,  la  Mort 
à! Henry  IV,  Famhé  ,  Folizene ,  Alboin ,  Mero'ùê 
&  Sauf. 

Gauthier  Gargiiille  (  les  Farces  de).  ,,   Ce  Farceur 
„  fe  nommoit  Hugues  Gueret  de  Flechelles,  Il 
3,  avoit  le  corps  maigre  ,  les  jambes  longues  & 
„  menues  ôc  un  gros  vifage;  auiîî  ne  joiioit-  il 
,,  jamais  fans   mafqne  ,  &  pour  lors  avec    une 
3,  grande  barbe  pomtuë ,  une  calote  noire  8c  plate  , 
9,  des  efcarpins  noirs,  des  manches  de  frife  rou- 
53  ge  ,  un  pourpoin  &  des  chaufTes  de  frife  noire, 
s,  il  repréfentoit  toujours  le  vieillard  de  la  Farce. 
„  11  chantoit  ordinairement  une  chanfonj&  quoi* 
5,  qu'elle  ne  valût  rien  pour  l'ordinaire  ,  plusieurs 
„  ne  venoientà  l'Hôtel  de  Bourgogne  que  pour 
},  l'entendre  ;  cet  homme  û  ridicule  à  la  farce, 
3,  ne  laifloit  pas  quelquefois  de  faire  le  Roy  6c 
5,  aiTez  bien  dans  les  Pièces  ferieufes  à  l'aide  du 
3,  mafque  de  de  la  Robe  d'r  chambre  que  [X)rtoient 
95  alors  tous  les  Rois  de  Tiiéatre.  Il  mourut  âgé 
3,  de  •'^o.  ans  ;  fa  veuve  iilîe  de  Tabarin  à  qui  il 
3,  laiiTa  quelques  biens  ,  fe  remaria  à  un  Gentil- 
,,  homme  de  Normandie. 
Za  G.'zeite.  Comédie  du  iltiur  d'Ancour  en  un  Afte, 
repréfentée  en  ivril  1693.  Ce  font  des  Scènes 
détachées  de  perfonnes  ridicules  qui  s'adreffent  au 
Libraire  correfpondant  du  Gazetier  Holiandois  , 
pour  faire  mettre  leurs  extravagances  dans  la  Ga- 
zette. 

53  Ce  fut  pendant  le  cours  des  repréfenta- 
3>  lions  de  cette  Pièce  que  le  Théâtre  perdit 
35  Jean  -  Baptifte  Siret  Raifin  ,  le  plus  ex- 
j,  ceilent  Comique  de  la  Scène  Françoife;,  dont 
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5,  Molière  avoit  cultivé  les  heureux  talens  ;  le 
j,  fieur  de  la  Torilliere  qui  avoit  d'abord  joiié 
5,  quelques  Rolles  Tragiques  &  les  Amans  Co- 
„  miques ,  quitta  ces  Rolles  pour  prendre  les 
„  Rolles  Comiques  de  Rai{în;les  Rolles  à  carafte- 
5,  res  furent  diitribuez  à  d'autres ,  enforte  qu'il  fal- 
,,  lut  plufieurs  Comédiens  pour  remplacer  ce- 
5,  lui-cy. 

Les  Généreux  Ennemis.  Comédie  de  M.  l'Abbé  de 
Boifrobert  en  î6^^. 

La  Genereufe  Allemande  ,  ou  le  Temfle  d*  Amoitr» 
T  C.  de  M.  Maréchal  ,  où  fous  des  noms  emprun- 
tez eit  reprefentée  l'Hiftoire  de  M.  &  Madame  de 
Cirey  ,  imprimée  à  Paris  en  1 6  5  i .  in- 8°. 

La  Genereufe  Ingratitude^  TC.  de  M.  Quinaut  en 
1.654. 

Geneviève  de  Brahant ,  ou  l* Innocence  reconnue» 
Tragédie  en  1666. 

Cenevre  de  AI.  Billard  de  Couro-enay  1610. 

Genferic  Roy  des  Vandales^  Tragédie  de  Madame 
Deshoulieres  j  joliée  en  1680.  par  la  Troupe 
Royale  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

5,  Cette  Dame  Deshoulieres  qui  fe  nommoit  An  • 
5,  toinette  du  Ligier  de  la  Garde,  étoit  femme  de 
,,  Guillaume  de  Lafond  fîeur  Deshoulieres,  Elle 
3i  étoit  de  l'Académie  d'Arles,<Scmourut  le  1 7  Fe- 
„  vrier  i  694.  Ses  Poëiies  font  très  belles  ,  furtout 
j,  fes  Stances  morales.  L'ouvrage  où  1  on  trouve 
s,  qu'elle  a  le  moins  réufïî ,  eft  cette  Tragédie  de 
„  Genferic. 

Le  Gentilho7nmede  Beauce.  Comédie  de  M.  Mofit- 
fleury.  Elle  eft  en  cinq  Aâ;es  de  Vers ,  &  fut 
reprefentée  en  i  670.  à  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

Le  Gentilhomme  Gue/pin.  Comédie  de  M.  Donneau 
de  Vizé  en  1670. 

K  iiij 


1^^  •  Bibliothèque 

Ze  Geôlier  de  foi-mr/ne  ,  ou  Jodclet  Prince.  C.  deM. 
Thomas  Corneille.  Le  comique  de  cette  Pièce 
elt  tiré  ries  plaifanteries  de  Jodelet  qui  pa/Te  pour 
le  Prince  de  Sicile,  que  divers  intérêts  obligent 
de  cacher  fa  naiffimce. 

Ceorgej!  Dandin.  Comédie  de  Molière  en  trois 
Ades  de  Profe,  dontlefujet  efl  tiré  d'un  conte 
de  Bocave.  Elle  fut  reprefentée  à  Verfailles  le 
quinze  Juillet  \66^.Sc  donnée  au  Public  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal  le  neuf  Novembre  fui- 
vant,  également  bien  reçue  à  la  Cour  &  à  la 
Ville.  L'intérêt  &  la  gradation  comique  y  font  bien 
marquées. 

CerynnnicH^.  Tragédie  de  M  Bourfaut.  Elle  avoit 
été refufée  fous  le  titre  delà  Princefle  de  Cleves. 
L' Auteur  y  fit  bien  des  changemens  outre  celui  du 
titre ,  &  fa  Pièce  ainii  corrigée  fut  reprefentée 
avec  un  grand  fuccès  en  iG-j  \.  M.  Corneille 
ayant  dît  en  pleine  Académie  qu'il  ne  manquoit  à 
cette  Tragédie  que  le  nom  de  Racine  pour  être 
réputée  achevée  ,  ce  trait  ofFenfa  ce  dernier,  & 
fcroiiilh  nos  deux  illuflres  Auteurs  Tragiques.  Il 
y    a    un  autre   Germaniciis  du  P.    Colonia    J. 

Cefipes  ,  ou  les  deux  Amis.  Comédie  de  Hardy  en 
I  624-. 

Çeta.  Tragédie  de  M.  Pechantré  reprefentée  en 
1687.  Peu  s'en  fallut  que  cet  Auteur  ne  perdîtla 
gloire  de  fon  ouvrage  ;  car  l'ayant  montré  au 
îieur  Baron,  ce  Comédien  ne  manqua  pas  de  lui 
en  dire  le  plus  de  mal  qu'il  put ,  &  la  conclufion 
de  tous  ces  mépris ,  /ut  vingt  piitoles  qu'il  lui 
offrit  en  échange  de  fa  mnuvaife  Tragédie  Pe- 
chantré homme  iiirple  ,  &  d'ailleurs  peu  aifé,  ac- 
cepta i'ofrrej  mais  Chammelée   ayaot  fçû  cett» 
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convention  ,  &  ayant  lu  cette  Trageclie  >  la  jugea 
cligne  du  fuccès  qu'elle  a  eu  ,  &  prêta  à  Pechantré 
les  vingt  piftoles  neceilaires  pour  retirer  fa 
Pièce. 

La  Gifigantomachie.  Poëme  Dramatique  &  Comique 
de  Hardy. 

Gillette,  Comédie  facetieufe  en  cinq  A6les  de  Vers 
de  quatre  pieds ,  par  Troterel  fîeur  Daves.  Ce 
font  les  amours  d'un  Gentillaftre  avec  Gillette  fa 
fervante  ,  traverfëes  par  la  jaloufie  de  fa  femme 
&  la  rivalité  de  fon  laquais.  Un  des  perfonnages 
eft  le  Curé  qui  vient  au  Château  prêcher  la  conti- 
nence à  Gillette.  L'Auteur  dédie  fa  Pièce  à  Mon- 
fîeur  fon  intime  par  une  Epître  dattée  du  douze 
Aoufl:  1619. 

Le  Glorieux.  C.  en  cinq  Aftes  de  Vers  par  M.  Ne- 
ricaut  Deflouches  ,  repréfenrée  avec  grand  fuccès 
en  Janvier  1732.  Il  y  a  une  DifTertation  critique 
fur  cette  Comédie. 

Goliath.  T.  Par  Joachim  Coignac  en  1  5*50. 

Jja  GoHte.  C.  de  Blanbeaufault  en  i  60$. 

Le  GoHvert  d'humanité,  T  C.  par  d'Abundance  en 
1544.  _ 

Le  Grand  Sclim  ,  ou  le  Couronnement  Tragique,  T. 
de  M.  leVayer  de  Boutigny  en  i<!>4J.  Nous  a- 
vons   encore  de  M.     le  Vayer  la   Tragédie    de 

»/ JVIanlius.  On  fçait  qu'il  efl  auiïî  Auteur  du  Roman 
de   Tarzis. 
Le  Grand Sophi  de  Perfe.  En  trois  Aâ:es  de  l'ancien 
Théâtre  Italien  par  M.  de  Lofme  de  Montchenay 
en  16S9. 
Le  Grand  Timoleon  de  Corinthe.  T  C.  de  M.  de  Saint- 
Germain  en  I  64 1 .  Il  eft  auflî  Auteur  d'une  Tra- 
gédie de  Sainte  Catherine. 
Çre^oyre,  ouïes  incommoditez,  dt  la  Grandeur.  Dra- 
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me  héroïque  du  P.  du  C.  . . .  repréfenté  le  huit 
May  1721.  dans  !e  Collège  des  Jefuites  à  Paris 
par  les  petits  Penfionnaires.  Ces  jeunes  Afteurs, 
du  nombre  derquelsétoient  M.  le  Duc  de  la  Tre- 
moille ,  M.  de  Mortemart  &  M.  de  Charoli  ,  re- 
préfenterent  deux  jours  après  cette  même  Pièce 
devant  le  Roy  fur  un  Théâtre  drefTé  dans  la  Gai- 
lerie  des  Ambaiïadeurs  du  Palais  des  Thuille- 
ries. 
Les  ^rifettes  ,  ou  Cri^irt  Chevalier.  Comédie  du 
fîeur  Chammelée  repréfentée  en  1673. 

„  Le  vrai  nom  de  Chammelée  étoit  Chafles 
„  Chevillet  II  étoit  fils  d'un  Marchand  de  Rubans 
„  fur  le  Pont-au-Change  ,  c'eft  ce  qui  fît  dire  à 
,i  M.  le  Noble  en  parlant  des  Vers  de  Chammelée  , 

Th  tes  a  mefuré  f4ns  doute  à  Vanne  antique , 
Dont  jadis  ton  Papa  mcjuroitfes  rubans, 

9)  Ce  Comédien  qui  réunifToit  les  talens  de  la  re- 
3j  préfentation  &  de  la  compofîtion ,  mourut  fubi- 
„  tement  au  mois  d'Aouft  1701  en  fortant  d'un 
3,  Cabaret  .  ce  qui  préjudicia  aux  cérémonies  de 
„  fa  fépulture.  Ses  œuvres  imprimées  à  Paris  en 
3,  I<^p2.  in-i2.  conù^nn^ntle  Parifien,  Crifpin 
5,  Chevalier,  Délie  PaflorAle.  la  Rue  de  S ,  Denis 
„  &  les  Fragmens  de  Molière,  On  lui  attribue  en- 
'  5,  core  l'heure  du  Berger.  Orcfte  &  Pilade, 
Le  Grondeur.  Comédie  en  trois  Ad:es  de  Profe  de 
M.  Palapraten  focieté  avec  M.  PAbbé  de  Bruys, 
repréfentée  en  i  69  i.Le  fort  decetteComediefut 
bizare.EUe  fut  fîfHéeà  la  première  repréfentation; 
les  fîiflets  fe  turent  à  la  féconde  ,  on  commença 
enfuite  à  la  goûter  &  le  fuccès  alla  toujours  en 
augmentant  ;  de  manière  qu' -aujourd'hui  elle  efl 
regardée  comme  une  des  meilleures  Pièces  à  ca-? 
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f  aâere  qui  ait  été  donnée  depuis  Molière  ,  Se  il 
ne  fe  trouve  plus  perfonne  qui  ofe  fe  vanter  de  l'a- 
voir fiiflé.  Les  fieurs  Raifin  Se  Guerin  ont  fuccefîî- 
vement   foûtenu  Se  bien  rendu  le  caraâ:ere  du 
Grondeur. 
Cros  Guillaume  (  les  Farces  de  ).  „  Il  fe  nommoit 
5,  Robert  Guerin  ,  qui  de  Boulanger  devint  Far- 
5,  ceur  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  i  cétoit  un  franc 
35  y  vrogne,  gros,  gras  &  ventru,  qui  ne  paroifToit 
55  fur  l#Théatre  que  garotté  de  deux  ceintures  » 
5j  l'une  au-deffous  du  nombril ,  Se  l'autre  près  des 
3,  tétons  ,  qui  le  mettoient  en  tel  état  qu'on  l'eût 
5,  pris  pour  un  tonneau.  Il  ne  portoit  point  de 
9,  mafque  ;  mais  fe  couvroit  le  vifage  de  farine  , 
5,  enforte  qu'en  remuant  un  peu  les  lèvres ,  il  blan- 
5,  chiffoit  tout  d'un  coud  ceux  qui  lui  parloient, 
5,  La  gravelle  dont  il  étoit  atteint ,  le  venoit  quel- 
5,  quefois   attaquer  fî  cruellement  fur  le  Théâtre 
?,  qu'il  en  jettoit  des  larmes  ;  Se  ces  traits  de  dou- 
3,  leur  imprimez  fur  fon  vifage  faifoient  fouvent 
,5  partie  de  la  farce  :  avec  un  fî  cruel  mal  il  ne  lailTa 
5,  pas  de  vivre  8o  ans  funs  être  taillé.  Se  fut  en- 
-,  terré  à  S.  Sauveur  fa  ParoifTe. 
La  Guerre  Comique ,  ou  Défenfe  de  l'Ecole  des  fem" 
mes.  Par  M.  de  la  Croix  1664.  Nous  avons  en- 
core de  P.  delà  Croix  la  Comédie  de  la  Conjïancs 
punie, 
Guillaume  d^ Aquitaine.  T.  du  fîeurDaves. 
Cuillot  GorJH  (  les  Farces  de   ).  ,,   Ce  Farceur  fe 
„  nommoit  Bertrand  Harduyn.  Il  fut  le  fucceifeur 
,5  des  Turlupins  ,  Gautier  Garguille  Se  Gros  Guil- 
3,  laume.  Se  quand  il  defcendit  du  Théâtre,  la  farce 
5,  en  defcendit  avec  lui.  Comme  il  avoit  étudié  en 
5,  Médecine  ,  qu'il  avoit  été  Apotiquaire  à  Mont- 
j,  peilier,  fon  perfonnagç  ordioaire  étoit  de  con- 
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„  trefaîre  le  Médecin  ridicule  ,  ôc  il  avoït  une  m^- 
5,  moire  û  heureufe ,  que  tantôt  il  nommoit  tous 
j,  les  fimples ,  tantôt  toutes  les  drogues  des  Apo- 
„  ticaires  ,  tantôt  les  inflrumens  des  Chirurgiens  , 
9,  quelquefois  les  outils  des  Artifans  qu'il  pronon- 
j,  çoit  fi  vite  <Sc  fi  diftindement  que  chacun  Pad- 
,,  miroit.  Après  avoir  été  environ  huit  ans  Far- 
„  ceur,il  s'établit  Médecin  à  Melua,où  étant  deve- 
„  nu  malade  d'ennui  &  de  mélancolie,  il  revint  à 
j,  Paris  loger  près  l'Hôtel  de  Bourgq^ne  où  il 
3,  mourut  en  r  64.8  âgé  d'environ  50.  ans.  C'é- 
5,  toit  un  grand  homme  noir ,  fort  laid ,  les  yeux 
5,  enfoncez  6c  un  né  de  pompete;  &  quoiqu'il  ne 
„  reiïemblât  pas  mal  à  un  finge ,  &  qu'il  n'eût  que 
3,  faire  de  mafque  fur  le  Théâtre ,  il  ne  laifToit  pas 
„  d'en  avoir  toujours  un. 
Çn(lrrphe,  ou  f  heureufe  Ambition.  T  C.  de  M.  de 
Benferade  repréfentée  en  1637. 

,,  Ifaac  de  Benferade  né  à  Lyons  proche  Roiîen, 

„étoit d'une  noble  famille  de  Normandie,  ifluë 

|.  d'un   Grand  Maître  de  l'Artillerie  fous  Louis 

„  XII.  Ralliée  au  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fut 

9)  reçu   à  l'Académie  Fr mçoife  en   i  «^74.  Son 

„  Sonnet   de    Job    6c    celui    d'Uranie  de   Vor- 

„  turé  partagèrent  la  Cour  6c  la  Ville.  ILmouruC 

„le20.  Oftobre  i^pi.àï^éde  78   ans  ,  ayant  eu 

5,  l'arterre  coupée  dans  une  faignée  de  précaution 

5,  pour  fe  préparer  à   fe  faire   taiVier.  Outre  les 

»,  Métambrphofes  d'Ovide  en  rondeaux  qui  eft 

5,  fon  moindre  ouvrage  ,  il  a  laiiïe  vingt-un  Bal- 

9,  lets  rapportez  en  ce  Catalogue  ,  6c  fix   Trage- 

,j  dies  qui  font  ,    i .  C^  oparre,  2 .  la   Mort   d^  A- 

fi  chilles.  3.  f-phis  &  Jante.  4,.  Guf}.7phe,    <y.    Me- 

,,  leagre.  6.  la  Pucellf;   d'  JrUans.  Il  excelloit  fur- 

,a  tout  daiis  les  Vers  du  Ballet  3  mêlant  aux  def- 
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5,  criptions  des  Dieux  &  des  Dé eiïes  des  Peintures 
j,  vives  6c  refTcmblàntes  des  perfonnes  de  la 
5,  Cour.  Sa  Vie  compofce  par  M.  T^allemant 
„  de  PAcademie  Françoife  ,  eft  imprimée  au- 
,,  devant  de  fes  œuvres  ,  recueillis  en  deux  volu- 
5,  mes  in-i  2. 
Cuftave  Fafa.  Tragédie  de  M.  Piron  préfentée  & 
reçue  unanimement  par  les  Comédiens  i  rançois 
au  mois  de^Iars  1732. 

H. 

Hahis.  T.  de  Madame  de  Gomés  donne'e  au  Public 
en  17 14.  remife  au  Théâtre  en  May  1732. 
5,  C'eft  îe  premier  &  le  meilleur  ouvrage  de 
55  cette  Dame  ,  dont  le  nom  eft  Madeleine  Poif- 
5,  fon.  Elle  efl  fille  du  dernier  Comédien  de  ce 
„  nom  ,  fœur  de  l'Auteur  de  la  Com.cdie  du  Pro- 
5,  cureur  arbitre  &  du  Comédien  qui  eft  aduel- 
5,  lement  en  la  Troupe.  Elle  eft  veuve  de  Dom 
5,  Gabriel  de  Gomés  Gentilhomme  Efpagnol. 
5.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  ;  Hubis,  Semirumis, 
„  Charogne,  Ma-ffidie  &  les  Epreuves  .  Ses 
5,  œuvres  en  Profe  font  ? Hiftoire  fecrette  d& 
j,  la  Co7icjuête  de  Grenade,  des  œuvres  mêlées, 
,,  les  Journées  a?nufantes.  les  Anecdotes  Perfa- 
,5  ?ics.  Crernentine  Reine  de  Sanga.  Les  Entre" 
,,  tiens  no^urnes.  du  Mercnre  &  de  U  Renom^ 
5,  mée ,  &c. 

Les  Haz^ards  dn  Jeu  de  rOmhre.Q^  de  M.  R.  .  .  ; 
Auteur  de  la  Comédie  delà  Rapière. 

Hector.  T.  d' A,  .  .  .  Sconin  imprimée  à  SoifTons  eiî 
1675.  in- S''.  Une  ancienne  T.  d'Heélor  de  MonN 
chrétien  en  1627.  Un  autre  Hector  de  Montleon 
en  16^0.  qui  eftaufîî  Auteur  à'Amphitrite^ 
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Hecnba*  15*57.  Par   Lazare  de  Baïf, 

Z^ne  autre.  Par  Bouchetel  en  i  J"  ÇO. 

Les  Heraclides.  Ce  nom  qui  fîgnifie  les  defcendans 
d'Hercule  ,  a  fourni  le  titre  de  deux  Tragédies  , 
l'une  de  M.  de  Brie  qui  n'eut  qu'une  repréfenta- 
tion ,  &  l'autre  de  M.  Danchet  repréfentée  en 
1719.  non  imprimée. 

j,  Les  autres  Tragédies  imprimées  de  M.  An- 
3,  toine Danchet  de  l'Académie  Françoife  ,  font: 
„  Cyrus.  les  Tyndarides  &  Ntthetis.  Ses'Poë- 
5,  mes  Lyriques  ou  Opéra,  font  i.  Hefione.  2, 
5,  jirethufe,  5-  Tancrede.  4.  les  Fragrnens  de 
5,  Lully.  5.  les  Mufes.  6.  Thelemaque.  7, 
55  Iphtgenie,  8.  Alcine.  ().  les  Vêtes  Vénitiennes, 
i,  I O.  les  Amours  de  Mars  &  de  Venus,  1 1 ,  Ido-* 
i,  menée,  12.  Telephe,  13.  Camille. 

Jieraclius.  T.  de  M.  Pierre  Corneille  en  1^47.  On 
avoit  prétendu  que  M.  Corneille  avoit  pris  la 
principale  fiction  &  la  plus  belle  fituation  de  fa 
Pièce  d'une  Comédie  du  Calderon  intitulée  , 
Tout  dans  la  vie  efl  menfonge  &  vérité  ;  mais  le 
R.  P.  Tournemine  ayant  écrit  en  Efpagne ,  a  vé- 
rifié par  les  dattes  que  la  Pièce  du  Calderon  eft 
pofterieure  à  celle  de  M.  Corneille.  Cette  Tra- 
gédie d'Heraclius  efl  de  pure  invention  fous  des 
noms  véritables,  &  fi  chargée  d'incidens  qu'elle 
demande  une  merveilleufe  attention  ,  en  forte 
qu'une  première  repréfentation  eft  plutôt  un  tra- 
vail pour  l'auditeur  qu'un  divertiiTement. 

jierçu.le.  Ce  grand  fujet  a  été  mis  en  Tragédie  par 
plufieurs  de  nos  Auteurs  ;  fçavoir  par  Mrs  BrifTet , 
Nouvellon ,  Prevort:  en  léoy.  Rotrouen  1636^, 
&  la  Thuillerie  en  1 682.  ce  dernier  n'étoit  qu'un 
prète-ncm ,  &  le  véritable  Auteur  de  cette  Tra- 
gédie étoit  l'Abbé  Abeille  j  ç'eft  pourquoi   les  1 
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Comédiens  jaloux  de  la  fauffe  gloire  de  laThuil- 
lerie  leur  camarade  ,  interrompirent  les  repréfen- 
tations  de  cette  Tragédie  dans  le  plus  fort  de  fon 
cours,  ôc  ne  manquèrent  pas  d'en  démafquer  l'Au- 
teur. Cependant  la  Thuillerie  dans  la  Préface  de 
cette  Tragédie  la  foûtient  fienne  ,  avouant  feule- 
ment qu'il  confultoit  un  ami  qui  (  dit-il  )  efl  peut- 
être  auiîî  honteux  de  voir  qu'on  lui  attribue  Ces 
ouvrages,  qu'il  eft  glorieux  à  lui  la  Thuillerie  de 
voir  qu'on  les  eftime  allez  pour  les  attribuer  à  ce 
fçavant  ami. 

Le  nouveau  The'atre  Italien  a  aufïï  une  Corne» 
die  Italienne  d'Hercule.  Voyez  aufîî  Ercole  A- 
mante  &  Omphale. 

U Héritier  de  Village.  Petite  Comédie  de  M.  Mari- 
vaux, laquelle  fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  fans 
être  annoncée  ,   au  mois  d'Aouft  1725". 

V Héritier  ridicule ,  ou  la  Dame  interejfée.  C.  de 
M.  Scaronen  i  ^50. 

Herrnenigilde.  Tragédie  en  Profe  de  M.  de  la  Cal- 
prenede  en  1643.  Cet  Herrnenigilde  étoit  un 
Prince  d'Efpagne  que  fon  père  Roy  des  Gots  fît 
mourir ,  parce  qu'il  refufa  de  faire  la  profefîîon 
de  Foy  des  Ariens.  Il  y  a  une  autre  Tra- 
gédie d' Herrnenigilde  en  Vers  par  un  Ano- 
nyme. 

Hermoq^ene.  Tragi-Comedie  de  M.  des  Fontaines 
1639. 

Herode.  T.  de  M.  PAbbé  Nadal  repréfentée  au  com- 
mencement de  l'année  1709.  On  vouloit  faire  une 

'  application  maligne  des  cara6ltres  de  cette  Pièce 
clans  laquelle  on  croyoit  trouver  des  rapports 
entre  la  Cour  d'Herode  &  celle  d'un  grand  Roy, 
quoique  l'Auteur  eût  fuivi  exadement  l'Hifloire, 
Voyez  Marianne, 
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Le  Héros  très-Chrétien,  Par  M.  Olry   de  Lorîandtf 

fiejïone.  Li.  Opéra  Tragédie  dont  les  Vers  font  de 
M.  Danchet ,  &  la  Mufîque  de  M.  Campra  ,  re- 
préfenté  au  mois  de  Décembre  1700  &  imprimé 
in-^o.  Cet  Opéra  eut  un  fuccès  extraordinaire. 
Les  Jeux  Séculaires  forment  le  Prologue.  Le 
fujet  de  la  Pièce  eft  l'amour  d'Hefione  pour 
Anchife  Prince  de  Troyes  traverfé  par  Venus 
&  Thelnmon. 

La  Parodie  d' hi-^fïone  en  un  Ade  de  Vaudevilles 
par  les  fieurs  Dominique  &  Rom?gnefi  ,  fut  re- 
prélentée  au  mois  d  Odlobre  17-2 p. 

,,  A  une  reprifc  de  cet  Opéra  faite  au  mois 

■  5,  d'Aouft  1 7  30.  la  Demoifelle  la  Maure  qui  avoit 
3,  quitté  le  1  héatre  en  Aouil;  1727.  y  rentra 
5,  pour  joiier  le  Rolle  d'Hefîone.  Dans  le  même 

•  y  temps  le  fieur  Thevenard  &  la  Demoifelle 
3,  Prevoft  deux  excellents  fujets,  l'un  dans  le  No- 

.  5,  ble  &  le  beau  chant ,  &  l'autre  dans  la  Danfe 
„  légère  &  gracieufe  ,  fe  retirèrent ,  après  avoir 
,,  fait  très -long-tems  les  plaifirs  du  Public  qui  a 
j,  toujours  honoré  leurs  talensde  beaucoup  d'ap- 
5,  plaudifîemens.  La  Demoifelle  Camargo  j 
„dans  un  genre  de  Danfe  différent  ,  femble 
^,  réparer  la  perte  que  le  Public  a  fait  en  Made-  ' 
»3  moi^eîle  Prevoft.  Cette  jeune  Danfeufe  fe  nom- 
„  me  Marie-Anne  de  Cupisde  Camargo  ,  bapti- 
5,  fée  le  I  j.  Avril  17 10,  en  laParoifle  de  Saint 
„  Nicolas  de  Bruxelles.  Une  Généalogie  ma- 
5,  nufcrite  ,  &  qui  paroît  atteftée,  la  fait  defcen- 
,,  dre  d'une  noble  famille  -Romaine  »  dont  é- 
j,  toit  le  Cardinal  Jean  -  Dominique  de  Cupis  de 

,  j,  Camargo  Evêque  d'Oflie,  Doyen  du  facré 
j,  Collège. 
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V Heure  du  Berger,  Paftorale  dufîeur  Chafnmelëert 
1673. 

V Heureux  j4ccrder:to  C.  de  M.  PafTerat  1  dp  5*. 

JJ Heureux  Deffperé.  i  6 1  3.  par  un  Anonime. 

JJ Heureux  Infortuné.  parBernier  de  la  Brotiffe 
i5i7.  il  a  aulîî  donné  V  f-m^-'rion     ornain. 

V Heureux  Naufrage.  Tragi- Comédie  de  M-  Ro" 
trou  ,  imprimée  en  1637.  il  y  a  une  autre  Co- 
médie fous  ce  titre  en  trois  Aéles  ,  qui  efl  de  M. 
Barbier  ,  elle  eft  imprimée  dans  Tes  Oeuvres  ,  dC 
fut  joiiée  à  Lion  avec  quelque  fuccès  ,  mais  elle  ne 
fut  point  goûtée  au  Théâtre  Italien  au  mois  d' AoÛ£ 
1721. 

V Heureufe  Confiance»  Tragi  Comédie  de  M  Rotrou 
imprimée  en  163  y. 

Les  fienreufcs  Avantures.  Tragî-Comedie  en  i  ^33. 
de  M.  le  Hayer  du  Perron,  qui  a  donné  d'autres 
Poëfies. 

La  hollande  Malade.  Petite  Comédie  en  Vers  du 
iîeur  PoifTon  l'ancien  ,  repréfentée  en  1  672. 

Holopherne.  Tragédie  d'Adrien  d'Amboife   ijS'o*' 
Il  y  a  une  autre  Tragédie  d'Holopherne  de  Ca- 
therine de  Parthenay  Dame  de  Soubife,  repréfen- 
tée en  public  à  la  Rochelle  en  i  574.  ^  Cette  Da- 
»  me  quife  remaria  en  fécondes  noces  à  René  Vî- 
>î  comte  de  Rohan,à  compofé  plufieurs  autres 
M  Tragédies  ôc  Comédies  Franço'fes  ;  qui  n'ont 
»>  point  été  imprimées  ;  elle  mourut  au   Parc   en 
»  Poitou  le    26.  Odobfe   1631.   âgée  de  94. 
»  ans.  "  Une  troifiéme  Tragédie  d' Holophsrne,  pat 
Dom  Denis  de  Sainte  Marthe  i  666. 
}J  Homme  à  Bonne  fortune.  Comédie  en  cinq  A£bes,' 
.,    repréfentée  au  mois  de  Février  j  6S6.  cette  pièce 
'      à  toujours  paru  fous  le  nom  de  Baron ,  cependant 
on  la  croyoit  auiïi  bien  que  la  Coquette ,  être  de 
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TAuteur  de  la  vie  d'Henriette  Silvie  de  MolereSf 
]ui  on  difoit  qu'il  avoit  donné  cinq  cens  écus  pour 
a  mettre  fous  fon  nom  ;  il  ne  tenoit  pas  à  Baron 
qu'on  ne  le  crût  l'original  de  L'Homme  à  Renne 
Fortune  i  il  ell  certain  qu'il  avoit  eu  des  avantu- 
res  galantes  ,  dont  fa  vanité  avoit  lieu  d'être  fatis- 
faite. 

L'ancien  Théâtre  Italien  avoit  auffi  fon  Homme 
à  Bonne  Fortune,  repréfenté  au  mois  de  Janvier 
i5po.  cette  pièce  ell  de  M.  Renard  qui  en  fît 
la  critique  en  un  A<5te ,  joUé  au  mois  de  Mars  de 
la  même  année  i  6po. 

V Homme  Affligé.  T.  par  Gilbert  Coufin  en  i  ^6i, 

L'Homme  Marin,  C.  en  un  Aéle  de  M.  Davaux , 
laquelle  fut  mal  reçue  au  Théâtre  Italien  en  1 72  6# 

jjHo7nme  Pécheur.  Par  un  Anonime  en  1529. 

£,es  Horaces.  T.  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  en 
I  ^4 1  quatre  ans  après  le  Cid.  M.  PelifTon  nous 
■apprend  que  fur  le  bruit  qui  courut  qu'on  feroit 
une  critique  &  un  nouveau  jugement  fur  cette 
Tragédie  comme  on  avoit  fait  fur  le  Cid^  M.  Cor- 
neille n'en  parut  pas  touché  ;  Horace  ,  dit-il ,  fut 
condamné  par  les  Durmvirs ,  mais  il  fut  abfous 
par  le  peuple. 

VHorofcope  accompli.  C  de  M-  Geulette  en  un 
Afte  &  un  divertifement  joiié  fans  fuccès  au  Théâ- 
tre Italien  en  Juillet  1727, 

VHopttal  des  Faux.  C  de  M.  de  Beys  ,  imitée 
de  la  Comédie  Italienne  ,  Hofpitale  deFazjz^i  e3 

169$. 

Hydafpe.  T.  par  Chevreau  en  1 04  5". 

HypermeneJIre.  La  Fable  d'Hypermeneflre  efl:  qu'- 
Egyptus  &  Danaiis  frères  ,  &  enfans  de  Belus  , 
ayant  chacun  cinquante  enfans  ,  le  premier  étant 
père  de  cinquante  fils  <Sc  l'autre  comptant  autant 
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de  filles  ;  Egyptus  propofa  à  Danaiis  de  ne  faire 
qu'une  famille  par  le  mariage  de  leurs  enfans  , 
Danaiis  s'y  oppofa  parce  que  l'Oracle  lui  avoit  an- 
noncé qu'il  mourroit  de  la  main  d'un  des  fils  de  fon 
frère  ;  mais  s'y  trouvant  forcé  par  Egyptus  piua 
puiffant  que  lui  ,  il  ordonna  à  (es  filles  de  poignar- 
der leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces.  La 
feule  Hypermeneltre  refTjfant  d'obéir  à  des  ordres 
fi  cruels ,  épargna  Lyncée  qui  accomplit  l'Oracle 
en  donnant  la  mort  à  Danaiis  meurtrier  de  fes  frè- 
res. Cette  Fable  a  fourni  le  fujet  d'une  Tragédie 
&  d'un  Opéra.  La  Tragédie  qui  eft  de  M.  Riou- 
peroux  fut  jouée  avant  Pâques  1  704..  &  eut  un 
très  grand  fuccès ,  auflî  étoit  ce  une  des  meilleures 
pièces  qui  eût  été  donnée  depuis  celles  de  M. 
Racine.  Voyez  Danaiis  &  les  Daua'ides.  Ce  fut 
en  ce  tems  que  le  fleur  &  la  Demeifelle  de  Beauval 
fe  retirèrent  ditThéatre  &  que  le Jîeur  Dangeville y 
fut  refit 

L'Opéra  à' Hypermenefîre  eft  le  xcii.  la  Tra- 
gédie eft  de  M.  de  la  Font  &  la  Mufique  de 
M.  Gervais  ,  à  prefent  Maître  de  la  Mufique  da 
la  Chapelle  du  Roy  ;  il  fut  repréfenté  au  mois 
de  Novembre  171 6.  &  imprimé  partition  ini 
quarto  après  la  treizième  repréientation  on  en  in- 
terrompit le  cours  pour  y  faire  un  cinquième 
Aéle  ,  parce  que  celui  qui  avoit  été  donné 
d'abord  ne  fut  pas  goûté  ;  ce  nouvel  Ade  fut; 
donné  au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  de 
fut  joué  très  long  tems, 

L*Hypocondre ,  on  le  Mort  Amoureux.  C.  de  M.  Ro- 
trouen  1631. 

Hypocrate  Amoureux,  Paftorale  Comique  de  M.  1^ 
Brun  non  joliée. 

Hyjiftdamie,  lxx.  Opéra  ,  Tragédie  dont  les  Ver* 
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font  de  ?vî.  Roy  ,  &  la  Mufique  de  M.  Campra; 
repréfenté  en  1708.  Se  a:ravé  in  4°.  Le  Pro- 
logue eft  entre  Venus ,  fa  fuite,  un  Sauvage  ôc  des 
Bercrers.  Le  fujet  de  la  Tragédie  eft  tiré  du  Dia- 
logue de  la  beauté  de  Lucien.  Ce  fut  pendant 
lis  repre /entât ions  de  cet  Opéra  que  le  Théâtre  per- 
dit Madeynoifelle  Defmatins ,  grande  &  hitle  ^c 
trice  &  dont  la.  voix  étoit  admirée  i  elle  mourut 
pe-zidaut  fêté  de  cette  année  1708. 
'HypoUte.  Outre  les  Tragédies  qui  ont  été  données 
fous  le  nom  de  Phèdre.  Celles  fous  celui  à' HypoU- 
te  font  au  nombre  de  quatre.  Robert  Garnier 
avoit  fait  une  Tragédie  à'  Hypolite  des  l'an  i  y  68. 
M.  Gilbert  fit  en  i  6y8.  une  autre  Tragédie d'.'^^- 
j>olite  intitulée  le  Garçon  Infenfible,  M.  de  la  Pîne- 
liere  en  fit  une  en  1635.  enfin  M.  Segrais  com- 
pofa  en  fa  jeuneffe  ,  fur  ce  même  fujet ,  une  Tra- 
•gedie  Ballet  qui  ne  fut  point  mife  en  Mufique.  »»  11 
»  fi.t  aufîî  un  autre  Ballet  de  V  Amour  guéri  ptr  U 
«  Te?ns  :  l'ouvrage  le  plus  confidérable  de  Jean 
M  Renaud  de  Segrais  ,  &:  celui  qui  l'a  le  plus  fait 
»  confidérer  dans  le  monde,  eft  fa  tradu(5lion  en 
«  Vers  François  de  V Enéide  de  Fir^ile  ,  on  a  pré- 
aï  tendu  qu? 'm  le  Duc  de  la  Roche-Foucault  Se 
«Madame  la  Comteife  de  la  Fayette  avoient  eu 
»>  part  à  la  compofîtion  des  Romans  de  Zaide  &  de 
»  la  Prince.Te  deCleves,mais  il  paroit  parle  Segrai- 
»  fiana  page  45.  qu'il  en  eft  fenl  l'auteur.  Mon- 
8ï  fieur  Segrais  qui  étoit  de  l'Académie  Françoife  : 

'  ••  iafte  du  grand  monde  ,  fe  retira  de  la  Maifon 
M  de  Mademoifelle  de  Montpeniier  .  où  il  étoit  en 
M  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire ,  Se  mourut 
»>  à  Caén  fa  patrie  le  2  5 .  Mars  i  70 1 .  dans  fa  7  j. 
3>  année. 

VHyvsr.  Petite  Comédie  de  M.  Dalainval ,  qui 
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n*eut  point  de  fuccès  au  commencement  de  1 7  3.2^ 

I, 

Xf  J-doiix.  La  Jaloufie  fujet  fécond  pour  le  The'a- 
tre  5  lui  a  fourni  plufieurs  Comédies  de  Jaloux  de 
difTerentes  efpeces.  H  y  a  deux  Comédies  ample- 
ment intitulées  Le  Jul'vix  ,  l'une  du  fieur  Baron 
i'oiice  une  feule  fois  en  1710.  Tautre  de  M.  de 
aeauchamps  en  trois  Aéles,  a' ec  un  Prologue 
&:  à^s  divertifiemens  ,  iouée  au  Théâtre  Italien, 
au  mois  de  Décembre  1723  non  imprimée. 
-  Deluhiif'.  C.  de  M.  Campiflron  en  cinq  Aéles 
de  Vers  ,  repréfentée  au  mois  de  Décembre  1709. 
&:  long-tems  joiiée  feule  &  au  double, 

»  C'eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur  qui  fe 
•î  nommoit  Jean  Galbert  de  Campiflron.  Le  con- 
»>  tentement  que  le  dernier  Duc  de  Vendôme  eut 
»î  de  fon  Opéra  è!  Acu  &  Galathée ,  lui  infpira  le 
»  deffeinde  s'attacher  la  perfonne  de  M.  Campi- 
»  ftron,  qui  de  fon  côté  a  montré  par  fes  ouvrages 
»  qu'il  étoit  digne  de  ce  choix  ,  aufli-bien  que  des 
»  bien  faits  &  de  la  diftinftion  particulière  dont 
M  ce  grand  Prince  l'a  toujours  honoré.  Il  étoit 
»  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Jacques  en  Efpa--. 
»' ^ne  ,  Commandeur  de  Chimenes  ,  Marquis  de 
»'  Penango  ,  Secrétaire  Général  des  Galères  de 
»»  France  ,  &  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en 
»»  1  70  I .  &  étoit  aufîi  de  celle  des  Jeux  Floraux 
5,  de  Touloufe  fa  patrie.  Ses  Poèmes  dramati- 
„  ques  lui  avoient  acquis  une  grande  réputation  , 
3,  il  en  vit  faire  huit  éditions  de  fon  vivant.  Ses 
3,  Poèmes  liriques  ou  Opéra  font ,  Acis  &  Ga^ 
j,  luthée.  AchUles  &  Ain  de  :  Ses  Tragédies  font , 
j,  ^mmins,  Virginie,  Adrien-  Andn<n'c,  Aid" 
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,,  biad^e.  Phocion.  Tiridate.  &  deux  Comédies 
j,  Lamante  Amant,   &  le  Jaloux    Dcfabffé  ,  il 
3,  mourut  le  ii.  M  y  1723.  dans  la  foixante- 
»,  feptiéme  année  de  fon  âge  ,  fon  Théâtre  fut  im- 
5,  primé  à  Paris  en  1  7 1  5: .  in  1 2. 
ie  Jaloux  Endormi.  Voyez  let  Cadenats, 
•>-•  Honteux  de  l*étre.  C.  de  M.   Dufrefny  en  cinq 
Aâ:es  de  Profe  ,  joiiée  une  feule  fois  en  Mars 
1708.  ce  mauvais  fuccès  n'empêcha  pas  l'Auteur 
de  la  faire  imprimer. 
*—  Invijïhle,  Comédie  du  fîeur  Brecour  joiiée  en 

fc. —  Prifonnier.  C.  de  M.  Bourfaut 

«— —  Sans  fujet.  C.  de  M.  de  Beys  en  1 6^3/. 

•—  Trompé.  C.  en  Profe  de  M.  du  Bois. 

J^es  Jaloux.  C.  de  M.  de  la  Rivey  en  r  $7p- 

La  Jaloufe  d'elle  même.  C.  de  M.  l'Abbé  Boifrobert 
en  1  550.  tirée  de  Lopé  de  Véga. 

La  Jaloufïe  fans  Amour,  ou  la  Rupture  embaraffante, 
C.  en  trois  Ades  ,  par  M.  S.  joiiée  au  Théâtre 
Italien  en  Septembre  172 S.  l'Auteur  retira  fa 
pièce  après  la  féconde  repréfentation. 

J^anin  ou  la  Pafiorale  Provençale.  Par  M.  Millet 
en  i<^35- 

Jafon  ou  la  Toifon  d^Or.  xxxvii.  Opéra.  Les  Vers 
de  la  Tragédie  font  de  M.  RoufTeau  ,  &  la  Mufi- 
que  de  M.  ColalTe.  Cet  Opéra  repréfenté  en 
I  6ç6.  n'efl  point  imprimé  en  Alufique  ,  le  Pro- 
logue e/l  entre.  Pan  &  la  Pat  .  La  Fable  de  la 
Conquête  de  la  Toifon  d'Or  ell  fuffifament  con- 
nue. 

Ibrahim.  F'o'V^^l'ilIuflre  BafTa. 

Jdornenée.  Cette  hiftoire  Troyenne  à  fourni  le  fujet 
d'une  Tr?gedie  &  d'un  Opéra.  La  Tragédie  qui 
eft  de  M.  Crebillon  fut  repréfentée  en  1705» 
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5-,  Ceftle  premier  ouvrage  de  cet  Auteur  dont 
5,  le  nom  ert  trofper  jfolyot.^  Les  autres  Irage- 
9,  dies  de  fa  compofition  qui  ont  fuivi  cette  pre- 
5,  miere  ,  font  Atrée  &  Thiefte.  Electre,  Âhado- 
5,  ?nifie,  Zenobie,  Xerces.  Serniramis  &  Pyrrhus. 
3,  M.  Crebillon  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife 
„  en  la  place  de  M.  de  la  Faye  le  2^.  Août 

5,  Ce  fut  pendant  le  cours  des  reprelentations 
5,  de  cette  Tragédie  d'Idomenee  ,  c'eft-à-dire ,  au. 
3,  mois  de  Mars  1706.  que  le  Théâtre  François 
5,  perdit  le  fieur  Salle  excellent  Comédien  ,  qui 
„  réuniflbit  tous  les  talens  du  Théate  dans  un  égal 
3,  degré  de  perfeftion.  Il  étoit  fils  d'un  Avocat  de 
5,  la  Ville  de  Troye  ;  ayant  appris  la  Mufique  il 
,,  entra  à  l'Opéra  de  Roiien  où  il  fut  plufieurs  an- 
a,  nées  ,  il  vint  enfuite  débuter  à  Paris  au  Théâtre 
„  François  où  il  parut  d'abord  avec  éclat  ;  il  fut 
5,  enterré  à  Saint  Sulpice  ,  après  avoir  donné  une 
>,  déclaration  pardevant  Notaires  qu'il  renonçoit 
,,  à  fa  profeflîon. 

Idomenée.  Lxxvii.  Opera-Tragedie  dont  les  Vers 
font  de  M.  Danchet  ôc  la  Mufique  de  M.  Cam- 
pra  ,  il  fut  repréfenté  en  1 7 1  2.  &  imprimé  in  4". 
Le  Prologue  eft  formé  par  Venus ,  qui  vient 
prier  Eole  de  foulever  les  Flots  pour  écarter  la 
Flotte  d'Idomenée  des  rives  de  Crète. 

Jeanne  Reine  d' Angleterre.  Tragédie  de  M.  de  la 
Calprenede  en  1637. 

Le  Je  ne  Jç ai  quoi.  C.  en  un  Afte  de  Vers  libres", 
par  M.  de  Boiffy.  Elle  fut  repréfentée  au  Théâtre 
Italien  le  10.  Septembre  1731.  &  eut  un  grand 
fuccès  ,  les  airs  font  de  M.  Mouret.  Nous  avons 
un  difcours  fur  \tje  ne  fçai  cjuoi  de  M.  de  Gom- 
baud ,  qui  ell  le  fixicme  des  difcours  qui  autrefois 
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fe  prononçoient  toutes  les  femaines  à  l'Acadé- 
mie Françoife.  Le  Portrait  de  la  Demoifelle  bil" 
via,  Gravé  par  M.  Cars,  d'après  M.  Lancret  fe 
trouve  au  commencement  de  cette  Comédie  im-r 
primée  in  8°. 

Jep^^<^'  Tragédie  traduite  de  Buchanam  en  Vers 
François  par  Florent  Chrctien  ,  imprimée  chez 
Robert  Etienne  en  1573.,,  Cet  Auteur  à  aufîî  fait 
„  le  Poème  Dramatique  âujitge?nent  de  Parts  qui 
3,  fut  joiié  à  Anguyen  le  François  à  la  naiffance  du 
5,  fils  du  Prince  de  Condé  &  un  Cartel  avec  des 
„  fiances  &  fonnets  pour  les  Tournois  qui  furent 
5,  faits  à  Valéry  en  1  $6j.  il  étoit  Précepteur  du 
3,  Roy  de  Navarre  6c  garde  de  fa  Bibliothèque  à 
5,  Vendôme.  11  y  a  trois  autres  Tragédies  de  Jcph' 
3,  te  ,  la  I  ''  de  Chrétien  des  Croix  ,  la  féconde  de 
3,  Venel  en  1  676  Se  la  troifiéme  de  M.  Boyer 
,j  reprefcntée  avec  fuccès  en  i  692. 

fephté.  çxv  Opéra,  La  Tragédie  eft  de  M.  Simon 
Pçllegrin  (5c  la  Mufique  de  M.  Monteclair,  ordi- 
naire de  PAcademie  Royale  de  Mufique,donnéau 
Public  le  3  8.  Février  1732,  C'efl  la  première  fois 
que  l'on  ait  vu  le  Sacré  paroître  fur  ce  Théâtre. 

J^eJ-çan^  l'ie'dlard.  C.deM  '•  Le  Sage  (Se  d'Orneval  » 
repréfçntée  le  25.  Juillet  1722.  à  l'ouverture  du 
Théafe  des  Comédiens  Italiens  à  la  Foire  Saint 
Laurent.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  le  V.  vo- 
lyme  du  Théâtre  de  la  Foire. 

'l^eJeH  de  l'  /i)ûOiir  &  du  Haz.ard.  Ç.  en  trois  Aéles 
tle  Profe  ,  reçue  favorablement  au  Thçatre  Italieix 
^u  inois  de  Janvier  1730. 

'^e  Jen  du  Prince  des  Sots  &  Mère  Sottç.  1 5 1 1 ,  pat 
P.  Gringoire. 

fç  V  0  us  f. rends  j  ans  Ver  à.  Q.  ornée  de  chants  &  de 
^aîîfe§ ,  file  eyt  un  fort  ^rai^d  fuçççs  4an§  fa  îiou-^ 
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veauté  au  mois  de  Mai  î  69  ? .  &  fut  donnée  fous 
le  nom  du  fienr  Chammelé  ,  quoi  qu'elle  foit  véri- 
tablement de  M.  de  la  Fontaine. 

hes  Jeux  OU?/i^!qiies  ou  le  Princt  M^ilnàe.Çiovc^^^iQ 
héroïque  en  trois  Aâ:es  de  Vers.  M.  de  la  Gran- 
ge pafle  pour  en  être  l'Auteur.  C'tfl:  le  fujet  d'An- 
tiochus  &  de  Stratonice,  que  l'Auteur  a  mis  fous 
d'autres  noms  pour  y  pouvoir  introduire  les  Jchx 
Olirrprcjues  qui  forment  le  principal  divertifTcment 
de  la  pièce  qui  flit  relevée  par  de  belles  décora- 
tions. 

Vllli'^fion  Com'eiHe.  C.  de  M,  Pierre  Corneille  en 
1656.  après  l'effort  qu'il  avoitfait  dans  fa  A'tédéey 
il  retourna  à  fon  premier  génie  pour  la  Comédie 
libre  &  irreguliere  ^  il  avoué*  lui-même  que  cette 
pièce  eft  une  galanterie  extravagante  qui  ne  vaut 
pas  la  peine  d'être  confîderée  ;  cependant  la  nou- 
veauté en  rendit  le  fuccès  favorable. 

'L'Illa/ion  Grotefcjue  oii  le  Feint  Negrornancien,  C. 
de  M,  Néel  reprefentée  en  1678. 

JJllliiftre  Avanturier  oh  le  Prince  Tra'Vefti.  C.  de 
M.  Marivaux ,  elle  fut  donnée  au  mois  de  Février 
1724.  en  trois  Ades  ,  depuis  étendus  en  cinq 
&  enfin  réduits  à  trois  ,  dans  lequel  état  elle  eft 
imprimée  Cette  pièce  fut  joiiée  au  Théâtre  Ita- 
lien fans  avoir  çté  annoncée  :  manière  nouvelle 
pour  frauder  les  droits  de  la  critique  ,  dont  l'in- 
vention ayant  paru  très  fenfée ,  à  été  fuivie  en 
d'autres  pièces. 

Vlll'ftre  Baj[a  ou  Ibrahim.  T.  de  M.  Scudery  en 
1645.  in  4.0.  „  George  Scudery  natif  du  H-ivre 
9,  de  Grâce,  Gouverneur  du  Château  de  N.  D. 
»,  de  la  Garde  en  Provence ,  un  des  quarante  de 
5,  l'Académie  Françoife  ,  &  frère  de  l'IUuftre 
?j  Mademoifelle  Scudery  ,  à  été  un  des  plus  fe-» 
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„  conds  écrivains  de  fon  tems.  Outre  fes  pièces 
3,  dramatiques  ,  il  a  compofé  quantité  de  Poëfies 
j,  faifantle  nombre  de  plus  douze  mille  Vers.  C'ell 
5,  cette  fécondité  qui  a  fait  dire  à  M.  Defpreaux  , 

Bienheureux  Scudery  dont  la  fertile  plume 

l'eut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  Volume, 

Tes  écrits ,  il  efl  vrai  ,fans  art  &  languijfans  , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bonfens  ; 

J\dais  ils  trouvent  pourtant ,  c^uoi  qu'en  en  puijfe 

dire  3 
Vn  Marchand  four  les  vendre  &  des  Sots  pour 

les  lire, 

9,  Tk^.Scuderî  mourut  le  i4.May  i  ^f^y.&fafœur 
9,  à  vécu  quatre  vingt  quinze  ans  ,  n'étant  morte 
9,  qu'au  mois  de  Juin  1 70 1 .  Cette  Demoifelle 
5,  a  compofé  plufieurs  vol.  de  Romans  ,  descon- 
„  verfations  de  morale  qu'elle  prefenta  au  Roy  , 
é>  qui  la  gratifia  d'une  penfîon  de  deux  mille  liv. 
3,  Les  feize  pièces  dramatiques  de  M.  Scudery  , 
,,  font  fuivant  l'ordre  qu'il  les  a  compofées.  Li^- 
5,  damon,  le  Trompeur  -puni,  ^ Amour  caché  par 
„  C  Amour,  le  Vajfal  généreux,  Orante.  le  Fils 
5,  fuppofé.  le  Prince  Deguift.  la  Mort  de  Cefar, 
9,  Didon.  l' Amant  libéral.  lAtnour  Tiranique. 
3,  Eudoxe.  Andrornife.  l^ Illudre  Bajfa.  Axiane, 
j,  Arminius.  On  lui  attribue  encore  les  Tragédies 
,yde  l  a  Mort  de  Mitridate,  Annibal.  &  Lucidan 
^  ou  le  Héraut.  &  la  Comédie  des  Comédiens, 

UlUuftre  Corfaire.  C.  de  M.  Mairet  1 640. 

Les  Illuflres  Ennemis.  C.  de  M.  Thomas  Corneille. 
C'eft  une  intrigue  Efpagtiole  ,  qui  comme  pres- 
que toutes  fes  pareilles  a  la  Scène  à  Madrid. 

L  Impatience,  Ballet  de  M.  Benferade  divifé  çn 
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deux  parties  ,  &  flanfé  par  le  Roy  en   i^^i. 

'V  Impatient.  C.  de  M.  de  Boiffy  en  cinq  A  des 
&  un  Prologue  en  Vers ,  reprefentée  au  Théâtre 
François  en  Janvier  1724.  11  y  a  une  Comédie 
Italienne  à^V  hr.^atient ,  qui  fut  reprëfentée  en 
1717. 

l?  Impertinent  malgré  lui,  C.  en  cinq  Aâ;es  de  Vers 
du  même  M.  de  ÉoiiTy ,  elle  fut  repréfeniée  le  14. 
May  1729.  l'Auteur  la  retira  pour  y  faire  des 
correftions,  &  ainfî  rajuflée  elle  reparut  le  30. 
fuivant. 

V Important  de  Cour,  C.  de  M.  l'Afbé  de  Bruys , 
reprëfentée  en  1693.  au  Ihéatre  François  où 
elle  eut  un  fuccès  favorable. 

Les  htportuns,  C.  de  M.  Mak'zieu  joiiée  au  Châ- 
teau de  Sceaux  ,  pendant  le  Carnaval  de  l'année 
1707.  la  Comédie  de  la  Tarent  oie  ell  du  même 
Auteur. 

5,  Nicolas  Malezieu  Seigneur  de  Chatenay  près 
„  Sceaux  ,  étoit  Chancellier  de  la  Principauté  de 
a,  Dombes  ,  Secrétaire  Général  des  Suiiïes  & 
„  Grifons  de  France  ,  Secrétaire  des  comman- 
j,  démens  de  S.A. S.  Monfeigneur  le  Duc  du  Mai- 
„  ne  ,  un  des  quarante  de  i'Acad'^mie  Françoife 
„  &  honoraire  de  celle  des  Sciences  ,  il  mourwt 
5,  le  4.  May  1727.  âgé  de  foixante  feize  ans  ôc 
„  fix  mois. 

V ImpoJl'Hr.V^oytzle  Tartufe. 

Impromptus.  „  11  y  a  plufieurs  Comédies  qui  por- 
„  tent  ce  titre  ,  foit  qu'elles  ?yent  été  conipofées 
9,  avec  précipitation  ou  à  loifîr  ,  quoiqu'il  en  foit 
ces  Impromptus  font. 

1/ Impromptu  de  la  Folif,  C.  du  fîeur  le  Grand  » 
joiiée  en  Novembre  1725".  C'eft  une  efpece 
d'Ambigu  comique  ûompofé  d'itn  Prologue  &  de 
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deux  Comédies  j  l'une  intitulée  la  N  onveaux 
Deharcjnez. ,  l'autre  la  Franco!  fe-  Italienne  ;  dans 
celle-ci  la  Demoifelle  le  Grand  joiia  fous  l'ha- 
bit d'Arlequin  ,  &  copia  avec  beaucoup  d'art  les 
grâces  de  l'agréable  Thomallin.  Le  fieur  Armand 
y  joiia  le  rolle  de  Pantalon  ,  &  imita  fi  parfaite- 
ment le  ton  &  les  geftes  de  ce  Comédien  Italien 
qu'il  éroit  difficile  de  faire  la  différence  de  l'origi- 
nal Se  de  la  copie.  Cette  pièce  étoit  entremêlée 
de  trois  diverrifTemens ,  dont  le  premier  éroit  la 
revûë  du  Régiment  de  la  Calote  faite  par  1?  Fo- 
lie, les  airs  étoient  du  fieur  Quinaut  Corne  'icn  , 
&  le  Ballet  du  fieur  D- ngeville. 

JL* Impromptu  de  Gar  ufon.  C,  en  Profe  ,  repréfentée 
en  Novembre  i6çi.  Cette  petite  pièce  fut  en- 
voyée deNamur  aux  Comédiens  François  ,  mais 
comme  elle  n'étoit  pas  en  état  de  paroitre  auT  héa- 
tre  ,  le  fieur  Dancour  la  retoucha  &  la  rendit  telle 
qu'elle  efl:  imprimée  en  fon  1  héatre. 

^—  De  L*  Hôtel  de  Condé  Petite  C.  de  M.  Montfleu- 
ry  i66^.  C'étoituneréponfe  à  la  critique  que 
Molière  avoit  fait  des  Comédiens  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  dans  fon  Impromptu  de  Verfailles  , 
Beauchateau  &  de  Villiers  y  joiioient  des  roUes 
fous  leurs  noms  propres. 

»-—  De  Livry.  C.  Ballet  joiiée  en  Août  1715".  de- 
vant Monfeigneur  au  Château  de  Livry.  La  Co- 
médie n'efi:  pas  imprimée  mais  feulement  le  fujet^'î 
Afteurs  du  Divertifiement  ou  Ballet  étoient  les 
fieurs  Guerin.  Poiffon  père.  Salle.  La  Voye.  Poii* 
teuil.  Du  Bocage.  Fompré  &  PoifiTon  fils.  Les 
Aétrices  étoient  les  Demoifelfes  Dancour.  Des 
Brofij2S,  Godefroy.  Fompré.  Salle.  &  Mimi-Dan- 
cour  :  La  Mufique  étoit  de  M.  Gillier. 

»—  De  SnreiîHe,  Com. ,  Ballet  du  fieur  d'Ancourt , 
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compofée  d'un  Prologue  >  (l'un  Ade  de  Profe  & 
d'un  divertiirement  qui  furent  joiiés  au  Village  do 
Surefne  dans  une  Fête  donnée  par  S.  A.  E.  M.  le 
Duc  de  Bavière. 

V hnproynfiu  de  VerfailUs,  C.  de  Molière,  repréfen- 
tée  devant  le  Roy  le  1 4.  Od.  i  663 .  &  à  Paris  le 
4.  LNoveni.  fuivant;  les  Aâ:eurs&  Afbrices  de  cet 
Impromptu  fous  leurs  propres  noms  jétoient  Mo- 
lière ,  Brecour,  la  Grange  ,  du  Croify  ,  la  Tho- 
xilliere  ,  Bejart  &  les  Demoifelles  du  Parc  ,  Mo- 
lière ,  Bejart, de  Brie ,  du  Croify  &  Hervé.  Cette 
pièce  n'eft  qu'une  converfation  fatyrique  en  Pro- 
ie ,  dans  laquelle  Molière  fe  donne  carrière  con- 
tre les  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  & 
contre  la  Comédie  du  Peintre  que  M.  Bourfaut 
avoit  fait  contre  lui  ,  il  y  contrefaifoit  fî  bien  les 
Comédiens  de  l'Hôtel  deBou|gogne  qu'il  étoit 
aifé  de  les  reconnoître  dans  fon  jeu  ,  il  n'y  eut 
que  Floridor  qu'il  épargna.  En  effet  ces  Comé- 
diens n'avoient  aucuns  principes  de  leur  art,  tout 
leur  jeu  confinant  dans  une  prononciation  ampou- 
lée &  amphatique.  On  n'y  reconnoilToit  ni  fentî- 
mens  ,  ni  pallions  ;  cependant  les  Beauchâteau  & 
les  Mondory  étoient  applaudis  parce  qu'ils  fai- 
foient  pompeufement  ronfler  un  vers  ;  car  il  faue 
convenir  qu'avant  Molière  le  jeu  des  Comédiens 
en  gênerai  étoit  pitoyable.  Depuis  fa  mort  nous  a- 
vons  vûfes  principes  s'affoiblir  peu  à  peu  ,  &  fes 
fucceffeurs  fe  livrer  de  nouveau  à  cette  fureur  &  3 
ces  éclats  dramatiques  qu'il  avoit  corrigé,  &  dans 
ces  derniers  tems  le  retour  du  vray  ,  du  naturel 
&  du  ['Bthetique  eft  dû  à  M.  Baron  &  à  Made- 
moifelle  le  Couvreur. 

L'  f?ti-pn'jjance.  Tragi-Comédie  de  M.  Vejronneau  3 
imprimée  en  163  7. 
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Z,'/r2ceJ^e  fHppofe.  T.  C  pdLrhChCe  en  16^59.  cet 
Auteur  a  de  plus  donné  la  T  C.  de  Coîncrar. 

Xj' Inconnu.  Comédie  héroïque  de  Mrs  Thomas  Cor- 
neille &  de  Vizé  j  elle  fut  reprefentéefur  le  Thëa-^ 
tre  de  Gucnegaud  au  mois  de  Novembre  i  675. 
011  elle  eut  un  grand  nombre  de  repréfentations 
dont  ^3.  confecutives  furent  au  double.  Les  Fê- 
tes galantes  qu'un  Grand  Prince  donnoit  à  Mada- 
me la  ComteiTe  de fournirent  l'idée  de 

cette  pièce.  M.  Corneille  trouva  ces  Fêtes  fi 
ingenieufement  imaginées  ,  qu'en  y  mêlant  une 
intrigue  ,  il  en  compofa  cette  Comédie  avec  fon 
aiTocié. 

Le  fieur  d'Ancourt  fît  en  170^.  un  nouveau 
Prologue  Se  de  nouveaux  divertilFemens  pour 
cette  Comédie  qui  fut  alors  remife  au  Theatre.Les 
Aârices  de  ct^nouveau  prologue  ,  étoient  lesSrs 
P.oiflbn  ôc  Ponteiiil  &  les  Demoifelles  Duclos , 
Dufay  5  Dangeviile  ,  des  Mares  ,  &  Mimy- 
d'Ancourt. 

Au  mois  de  Février  1 724.  cette  Comédie  de 
V  Inconnu  fut  repréfentée  au  Palais  des  Thuille- 
ries ,  avec  un  Ballet  pour  intermède  ,  dans  lequel 
le  Roy  Se  les  jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  dan- 
ferent.  Cette  même  pièce  fut  encore  repréfentée 
devant  Sa  Majellé  avec  tous  Ces  agrémens  en 
1728. 

V Inconnue  m  l'Efprit  follet.  C.  de  M.  l'Abbé  de 
Bois-Robert  en  i  6  j  j.  Cette  pièce  de  même  que 
celle  des  engagemens  du  hazard  de  Thomas  Cor- 
neille ,  étoit  tirée  du  Calderon  Poëte  Efpagnol. 
Cette  rcflemblance  d'intrigues  faifoit  appréhender 
à  M  Corneille  qu'on  ne  le  fiupçonna  d'avoir 
porté  envie  à  la  gloire  de  M.  l'Abbé  de  Bois  Ro-* 
bert  :  pour  s'en  difculper  ,  il    nom  alTure  que 
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quoique  fa  pièce  n'ait  paru  qu'après  celle  (3e  l'Ab- 
bé Bois-Robert  ,  cependant  il  Pavoit  compcfo 
bien  auparavant  ;  ôc  qu'une  forte  raifon  l'avoit 
obligea  lui  faire  garder  quelque  tems  le  Ca- 
binet. 

L  Inconftance  d'Ilas.  Tragi-Comedie  de  M.  Maré- 
chal eni  525".  ' 

V  Inconfiance  punie.  Deux  Comédies  portent  ce  ti- 
tre ;  l'une  de  M.  de  la  Croix  en  i  641.  &  l'autre 
du  fîeur  Dorimond  Comédien  de  Mademoifellc 
en  16^1. 

Vinconjîant  ou  les  trois  Epreuves.  C.  de  M.  Pelle- 
grin  en  trois  Ades  de  vers ,  joiiée  au  Th.  Ital.  en 
Juillet  1727. 

Vlnconfiant  vaincu.  Paftorale  toute  en  chanfons 
en  1662. 

Indegonde.  T.  de  M.  de  Montauban. 

1.' Indienne  amoureufe  ou  L'heureux  Naufrage.  T.  Cj 
de  M,  du  Rocher  imprimée  à  Paris  eni  55  2. 

Vlndijcret.  T.  de  M.  Quinaut  :  il  y  a  an/îî  une  pe- 
tite Comédie  de  V  Indifcret  àtM.  Voltaire  laquelle 
fut  reprefentéeen  Aouft  1725'. 

Inès  de  Caflro.  Ce  fujet  tiré  de  l'Hiftoire  de  Portu- 
gal ,  a  été  traité  en  une  Tragédie  par  M.  de  la 
Mothe.  Elle  fut  reprefentée le  fix  Avril  1725.  & 
eut  un  fuccès  extraordinaire  qui  s'efl  parfaitement 
foutenudans  les  différentes  reprifes  qui  en  ont  été 
fakes  ;  cette  Tragédie  donna  lieu  à  une  infinité 
d'Ecrits  pour  ou  contre,  dont  on  peut  voir  un  ef- 
pece  de  catalogue  dans  le  Mercure  du  mois  d'Oc- 
.     tobre  1725. 

Les  fieurs  le  Grand  &  Dominique  donnèrent 

une  excellente  Parodie  de  cette  Tragédie  ,  fous 

le  titre  A'^gnès  de  Chaillot  ,  laquelle  fut  repré- 

,  tentée  furie  Théâtre  des  Italiens  ,  à  la  Foire  ,  au 
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mois  de  Juillet  1725. 

VJnfidtUe  Confidente.  T.  de  M.  Pichou  ,  imprimée 
en  I  63  I .  Cet  Auteur  a  auffi  donné  la  Comédie  des 
Folies  de  Cardonio,  U  Philis  de  Scire  &  Rofi- 
leon. 

XjCs  Infidèles  fidèles  ,  parle  Pafleur  Calianthe  ou  F. 
Z-.  D,  B.  en  1603. 

U Ingrat.  C.  de  M.  Nericaut  des  Touches  ,  en  cinq 
Aéles  de  vers  ,  elle  fut  reprefentëe  au  mois  de 
Janvier  1 7  i  2 . 

Ulnjitftice  -pHnie  T  C.  par  duTheil,  en  1541. 

Z.* Innocent  exile',  p^r  M  Prouvais  1640. 

JJ  Innocence  déconvirre.  \6^6.  par  Auvray  aufli  Au- 
teur de  la  Tragédie  de  Donnde 

JJ  Innocent  Malheureux.  Voyez  Crifpe. 

L"* Innocente  exilée.  T.  C.  par  Prouvais  ,  imprime'e 
en  1 64  O.  Voyez  l' innocent  exilé. 

U' Innocente  Infidélité.  Tragi-Comedie  de  M.  RotroBi 
en  1.637. 

Z,es  Innoccns.  Trage'die  de  Marguerite  de  Valois  i 
Heine  de  Navare.  „  Cette  Sçavante  Reine  quié- 
,,  toit  foeur  de  François  1.  &  femme  d'Henri  d'A I- 
5,  bretRoide  Navarre,  a  fait  plufieurs  autres  pie- 
,,  ces  de  Théâtre  Mifteres  8c  Farces,  la.  Nativité 
5,  dej.  C.  C  Adoration  dis  trois  Rois,  le  Défert.  lit 
,y  Farce  de  trop.  Prou.  Peu.  Aioins.  &  autres  qu'on 
5,  peut  voir  dans  du  Verdier  &  la  Croix  du  Mai- 
5,  ne.  Cette  Reine  mourut  le  28  Décembre  i  54p 
j,  âgée  de  ^9.  ans. 

hes  Innocens  Coupables,  C.  de  M.  de  Broffe  l'aîné 
1  64  j".  j,  Les  autres  pièces  de  cet  Auteur  ,  font  , 
^,  l' Aveugle  Clairvoyant,  les  Songes  des  hommes 
53  éveillez^,  la  Stratonice  &  Titrnus. 

Jno  &  yT/e//>frrf.  La  Tragédie  d^ Ino  fut  une  de  cel- 
les qui  firent  remporter  des  Prix  à  Euripide  ;  il  ne 

poùs 
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nous  en  refte  pas  le  moindre  fragment  8c  l'on 
en  ignoreroit  même  le    fujet  ,  û  Hygin  affranchi 
d'Augufte  ,  n'avoit  pris  foin  de  nous  le   confer- 
ver  dans  fa  quatrième  Fable  :  M.  de  la  Grange  a 
mis  ce  fujet  en  Tragédie  qui  ftit  reprefentée   au 
mois  de  Février  1713.  &  eut  quatorze  reprefen- 
tations. 
Jrîflcibilité  des  Félicités  jimourenfcs.  De  J.  D,  L.  S*^" 
de  Blanbeaufault  en  1  605.  il  a  aufïî  donné  la  Co- 
médie de  la  GoHte. 
L'IntereJfé  ou  la  Rapiniere.  C.  de  Jacques  Robbe 
donnée  en  1683.  fous  le  nom  fuppofé  de  Par- 
quebois  ,  elle  efl  en  cinq  Ades  de  Vers  ,  &  a  de 
fort  beaux  endroits  ,  mais  aulîl  elle  en  a  de  bien 
foibles,&:  contient  un  jeu  plus  propre  pour  îeThéâ- 
tre  des  Italiens  que  pour  celui  des  François  :  cer- 
taines gens  qui  fe  crurent  intereffés  dans  cette  Piè- 
ce ,  employèrent  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de  cré- 
dit pour  la  faire  défendre  ,  ou  du  moins  pour  en 
empêcher  la  réufïîfte  ;  mais  malgré  leur  cabale  l'on 
a  vu  peu  de  pièces  de  cette  efpece  ,  qui  ait  eu  une 
plus  grande  affluence  d'auditeurs.  On  en  a  retran- 
ché plufieurs  vers  qui  cependant  fe  trouvent  en 
quelques  éditions. 
Jj Intrigue  des  Carojfes  k  cincj  foL',   C.  de  M.  Che- 
valier en  I  (553  •  Les  CaroiTes  à  cinq  fols  par  place 
furent  établis  à  Paris  en  i  âyo.  &  durèrent  jufqu'en 
1657.  que  commença  i'établiflement  des  Caroffes 
loués  par  heure. 
.Jj Intrigue  des  Filoux.  C.  de  M.  Létoille  en  16 ■^2, 
on  a  une  lettre  de  M.  Ballefdens  de  l'Académie 
Françoife  fur  cette  Comédie  ;  U  y  a  une  hifloire 
des  Filoux  en  trois  volumes  in  12. 
Les  Intrigues  de  la  Lo/^^m.C.deM.deVizé  en  i  ()70. 
Les  Intrigues  Amoureufes.  C.  de  M.  Gilbert  imprimée 
à  Amfterdam  en  t  667.  M 
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Joddet.  ,,  C'étoit  le  nom  d'un  excellent  Comédien, 
,,  qui  par  fes  manières  niaifes  &  naïves  mais  fpiri- 
,,  rituelles  divertifloit  beaucoup  ,  malgré  fon  dé- 
„  faut  de  parler  du  nez.  Les  pièces  qui  furent 
,,  faites  pour  lui  &  fous  fon  nom  font. 
Jodelet  Aftrologue.  C.  de  M.  Douyille  en  i  <547. 
^odelet  Diielide  ou  Souffleté,  Comédie  de  M.  Scaron 

en  i550. 
•—  Maître  &  Falet.  C.  du  même  M.  Scaron  en 
I  645.  Le  fujet  en  efl  tiré  d'une  C.  Efpagnole  in- 
titulée, Do/rtJnan  d'^haredo. 
• —  Prince.  Voyez  le  Geôlier  ds  foi-même, 
jfonathas.  Ce  fujet  tiré  de  l'Ecriture   Sainte  a  été 
mis  en  Tragédie  par  M.  Duché  pour  être  repréfen- 
tée  à  la  Cour.  Madame  de  Bourgogne  s'y  fît  ad- 
mirer dans  un  rolle  qu'elle  voulut  bien  y  repréfen- 
ter  en  1710.    cette  Tragédie  fut  imprimée  à  Pa- 
ris ,  en  1700.  in  4°. 
Jofaphat  Roy  de  Jnda.  Ce  fujet  a  été  traité  en  deux 
Tragédies  ,  l'une  par  M.   Magnon  en   1646.   6c 
l'autre  par  D.  L.  T.  en  la  même  année  16^6, 
^ofeph.  T.  Sainte  de  M.  l'Abbé  Geneft  ;  elle  fut  d'a- 
bord repréfentée  au  Château  de  Clagny  près  Ver- 
failles.  Madame  la  Ducheffe  du  Maine  y  repré- 
fenta  le  rolle  d'Azanech  femme  de  Jofeph  ,  qui 
èft  le  feul  rolle  de  femme  qui  foit  dans  cette  Tra- 
gédie. Baron  le  père  faifoit  Jofeph  ,  M.  Malezieu 
le  père  repréfentoit  Judas  ,  fon  fils  aîné  Ruben  , 
fon  cadet  Benjamin  ,  le  Marquis  de  Roquelaure 
Simeon ,  le  Marquis  de  Gondrin  Pharaon.  La  pre- 
mière repréfentation  en  fut  donnée  au  public  au 
mois  de  Décembre  1 7 1  o.  On  avoit  une  ancienne 
Tragédie  de  Jofeph  le  chafle  donnée  vers  l'an 
160^.  par  Nicolas  de  Montreux,fous  le  nom  d'O- 
l€?7ix  de  Aïo'/it-Sacre,  cet  Auteur  en  à  donné  trois 
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autres  qui  font;  Clcfatre.  imprimée  en  lycjS, 
Ifahelle  &  Diane.  Pa florale. 

Jofias,  lyy^.  par  des  Mafures.  Une  autre  Tragédie 
Azjoftas  par  M.  Philone.  Louis  des  Mnfures  vi- 
vant au  milieu  du  XVI.  fiécie.  Outre  cette  Tragé- 
die Atjofiac  en  a  donné  trois  autres  D<2t;/W  Comba' 
tmit.   Triomphant  d"  Fygftif. 

JoCné  ou  le  Sac  ds  Jéricho.  Tragédie  de  Pierre  Nan- 
cel  1607. 

Le  Joueur.  C.  en  cinq  Aéles  de  Vers  par  M.  Renard, 
On  peut  dire  que  c'eft  à  la  verfifîcation  près  ,  ce 
que  cet  Auteur  a  fait  de  meilleur  ,  cette  pièce  pou- 
vant aller  de  pair  avec  quelques-unes  de  Molière. 
M.  Dufrefny  revendiquoit  cette  pièce  qu'il  pré- 
tendoit  que  M.  Renard  lui  avoit  pris  &  l'avoit  mis 
en  Vers.  M.  Renard  au  contraire  fe  plaint  dans  fa 
préface  d'une  cabale  contre  fa  pièce  ,  fufcitée  par 
les  injufles  plaintes  d'un  Plaigiaire  qui  produifoit 
une  autre  pièce  en  Profe  fous  le  même  titre.  Cet- 
te féconde  Comédie  dn  Jouent  de  M.  Dufrefny 
en  cinq  Aéles  de  Profe ,  fut  jouée  fi;ir  le  même 
Théâtre  François  où  celle  de  M.  Renard  avoit 
été  joiiée  dès  l'année  1695*.  leur  fuccès  fut  fort 
différent ,  &  celle  de  M.  Renard  eft  reftée  en  pof- 
feflîon  du  Théâtre. 

„  Le  perfonnage  au  Joueur  étoit  le  folle  bril-» 
à,  lant  du  fi eur  Beaubourg ,  quife  nommoitPier- 
j,  re  Tronchon  \  il  avoit  époufé  la  fille  de  la  De- 
5,  moifelle  Beauval ,  grande  Comédienne  :  il  fuc- 
j,  céda  au  fieur  Baron  quand  celui  ci  fe  retira  du 
3,  Théâtre  en  i6pi  &  fut  long-tems  goûté  du 
„  public  ,  quoique  fujet  à  confondf-e  les  plus 
j,  beaux  endroits  d'une  pièce  avec  les  moindres  , 
,,  qu'il  déclamoit  avec  un  égal  enthoufiafme  :  il 
,;,  quitta  le  Théâtre  au  mois  d'Avril  1 7 1 8 .  &  mou» 

M  ij      . 
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3,  rut  à  Paris  le  27.  Décembre  1725'.  âgé  d&6ii 
5,  ans  dans  de  grands  fentimens  de  piété. 

LaJoucHfe  dupée,  de  M.  de  la  Forge  i  66^. 

J^a  Joueufe.  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq  A<fles  de 
Profe.  Elle  n'eut  que  quatre  ou  cinq  repréfenta- 
tions  au  mois  d'Odobre  1 70p.  M.  Dufrefny  avoit 
mis  cette  pièce  en  Vers  ,  mais  le  manufcrit  en  fut 
brûlé  à  fa  mort ,  ainfî  elle  n'efl  imprimée  qu'en 
Profe. 

Il  y  a  aufiî  une  C.  des  foueufes  par  un  Anonimç. 

jovien.  du  P.  Colonia  16(^6.  quia  auflî  compofé 
les  Tragédies  de  Germanicus  Se  de  Jnha. 

J-phigenie.  T.  par  Sybille  en  1  5  y  O. 

Jphigenie  fille  d^ Agamemnon  QT  de  CUtemneflre,  Ce 
fujet  traité  par  Èfchile  ,  Sophocle  &  Euripide  a 
auiîî  fourni  de  matière  à  pluiieurs  Tragédies  Fran- 
çoifes.  La  première  ed  de  M.  Gaumin.  La  fecon^ 
(de  de  M.  Rotrou  en  i  641.  La  troiliéme  Tragé- 
die è^  Iphigeme  eil  celle  de  Meffieurs  le  Clerc  & 
Coras  en  1675.  on  fit  cette  épigramme  à  leur 
fujet. 

Entre  le  Clerc  &  [on  ami  Coras , 
Tons  deux  AcieiiTs  rimans  de  compagnie , 
^'a  pas  lotig-tems  fourdirent  de  grands  e'bats 

Sur  le  propos  de  leur  Jphigenie  ; 
Coras  lui  dit ,  la  pièce  ejîde  mon  cru  , 
Le  Clerc  répond  ,  elle  efl  mienne  &  non  'votre  : 
Mais  aHjJî-tôt  que  l^ ouvrage  a  paru 
Plus  n^ont  l'oulii  l'avoir  fait  l' un  ni  l'' autre. 

Par  malheur  pour  cette  piécç  Vïphigenie  de  Ra- 
cine l'avoit  précédé  :  de  cinq  on  fîx  mois  feule- 
ment, enfin  la  quatriémeeft  celle  de  Racine  ;  c'eft 
ime  de  fes  plus  belles  pièces  ôc  celle  qui  a  le  plus 
fait  verfer  de  pleurs  ,  les  plus  graves  ne  les  ayant 


v^ 
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^-  f)ii  retenir.  Elle  fut  repréfentée  en  fa  nouveauté 
en  I  675.  Les  Comédiens  firent  afficher  cette  pié-* 
ce  pour  1er).  Septembre  17  18.  &  annoncèrent 
qu'on  y  verroit  quelque  chofe  d'extraordinaire 
qu^on  n'avoit  point  encore  vu  &  qu'on  ne  verroit 
peut-être  jamais.  C'étoit  le  rolle  d'Agamemnon 
qui  étoit  rempli  parla  Thoriliiere  ,  &  celui  d'A- 
chille par  PoifTon  :  en  effet  fuivant  le  pronoflic  de 
l'affiche  cette  mafcarade  ne  fut  poinr  répétée. 
Jphigcnie  en  Thaunde*  Lxi.  Opéra- Tragédie.  Cet 
Opéra  fut  commencé  ,  fçavoir  les  Vers  par  M. 
Duché  &  la  Mufique  par  M.  des  Marefts  ordinaire 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique  :  le  Prologue 
reftoit  à  faire  avec  la  plusgrande  partie  du  cinquiè- 
me A61:e  <Sc  quelques  endroits  qui  étoient  refïés 
imparfaits  ,  lorfque  M.  des  Marefts  fut  obligé 
de  fortir  de  France  pour  une  affaire  de  galan- 
terie 5  qui  eut  une  fin  bien  funefte  pour  cet  ex- 
cellent Mufîcien  ,  qui  a  donné  les  Opéra  de  Di- 
5j  don.  Circé.  Thagene  (27*  Cariclce.  les  Â?nours 
■  '-  j,  de  Aiomns.  Venus  &  Adonis,  les  Fêtes  Galantes^ 
„  Se  cet  Opéra  à'/phi^enie  que  Meffieurs  Dan- 
chet  &  Campra  fe  chargèrent  d'achever  :  il  futre- 

»~'préfenté  au  mois  de  May  1 70-^.  Se  imprimé  in  4^. 
<^'  L'Ordonnateur  des  jeux  de  Diane  &  d'Apollon 
-^  forme  le  Prologue.  Voyez.  l'Opéra  de  Renaud. 
Iphis  &  Jante.  C  de  M.  Benferade  en  1636. 
Iris,    T.  C.  attribuée  à    M.  Quinaut.    Il  y   a  une 
Paflorale  d'/m  de  M.  H.  D.  Coignée  de  Bour- 
ron  en  cinq  Aftes  de  Vers  en  1620. 
Vlrrefolu.  C.  de  M.  Nericaut  Deftouches  ,  en  cinq 
Aftes  de  Vers  ,  repréfentée  fans  grand  fuccès  en 

1713. 

ïfalselle.  ,,  C'étoit  le  nom  de  Théâtre  d'une  jolie 
„  Comédienne  de  l'ancienne  troupe  Italienne  3 

M  iiij 
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3,  qui  s'en  retira  pour  contrarier  un  mariage  avan- 
.,  tageux  avec  M-  de  Turgis.  **  Quelques  pièces 
Italiennes  font  fous  le  titre  d'Ifabelle  ,  il  y  en  a 
une  Françoife  intitulée ,  IfahelU  Médecin  ,  qui 
eft  de  M.  Fatouville  &  qui  fut  joiiée  au  mois  de 
Septembre  1685.  H  y  ^  encore  une  Paftorale 
6.'Ifabelleer\  1595.  d'Olenix  de  Mont-Sacré. 

I/idore  ou  la  Pudicité  vengée.  164 5.  par  Abel  de 
Sainte  Marthe. 

Jjls.  IX.  Opéra  Tragédie  dont  les^Vers  font  de  M, 
Quinaut  &  la  Mufique  de  M,  Lully.  Cet  Opéra 
furnommé  l'Opéra  des  Muiiciens  ,  fut  repréfenté  à 
Saint  Germain  en  Laye,  puis  à  Paris  en  i  ^77.  il 
efl  imprimé  en  dix  parties  féparées  in  4°.  Neptune, 
Apollon  &  les  Mufes  font  les  entreparleurs  du 
Prologue  :  les  Amours  de  Jupiter  &;  de  la  Nim- 
phe  Jo  ,  font  le  fujet  du  Poème. 

V  IJle  des  Efcla'ves.  C.  de  M.  Marivaux  en  un  Afte 
&  un  divertiiTement ,  repréfentée  au  Théâtre  Ita- 
lien au  mois  de  Mars  1725. 

VJfte  de  la  Folie.  C.  des  fieurs  Dominique  ,  Romar 
gnefi  ôc  Lelio  fils  en  un  A6be  Se  des  divertiffe- 
mens.  Gulliver  voyageur  imaginaire  étoit  le 
principal  perfonnage  de  cette  pièce  ,  qui  conte- 
noit  une  critique  des  nouveautés  ,  tant  littéraires 
que  théâtrales ,  fur  tout  de  la  Comédie  de  i'IJle  de 
la  Rai/on. ,  elle  eut  de  la  réuffite  au  mois  de  Sep- 
tembre 17  27. 

L'Ifle  de  la  raifort.  Voyez  les  Petits  Hommes. 

JJJJle  du  Divorfe.  Petite  Comédie  des  fleurs  Do- 
minique ôç  Romagnefî ,  joiiée  au  mois  de  Septem- 
bre 1730. 

'Jfjfé.  Lxxi.  Opéra.  Cette  Paflorale  héroïque  efl  tirée 
'  de  ce  Vers  d'Ovide. 

Vt  Fajîor  Macareida  hiferit  Ijfenr 
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Comme  Apollon  deguifé  en  Berger  trompa  IfTé. 
Cet  Opéra  fut  d'abord  repréfenté  en  1697.  en 
trois  Aétes  feulement,  &  depuis  en  1708.  en 
cinq  :  l'Auteur  des  paroles  efl  M.  de  la  Motte  , 
êc  celui  de  la  Mufique  eft  M.  des  Touches  ;  il  efî 
imprimé  partition  in  40.  Le  Prologue  efl;  le  Jardin 
des  Hefperides  rendu  accefîible  par  Hercule. 

j,  Cet  Opéra  eft  le  premier  donné  par  M.  des 
„  Touches  à  prefent  Surintendant  de  la  Mufîque 
„  du  Roy.  Les  autres  de  fa  compofition  font  s 
5,2.  Marthejïe.  3.  Oîfiphale.  4.  Le  Carnaval  & 
3,  la  Folie.  5,  Callirohe'e.  6,  Telemaque.  j.Semi- 
,,  ramis.  8.  Les  Eletnens.  p.  Les  Scrata^emes 
)f  de  1^  Amour. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  d'TfTé  fous  le  titre 
àes  Amours  de  Vincennes  ,  efl  du  fîeur  Domini- 
que, (Se  fut  joiiée  çn  Oflobre  I7iy. 
JJ Italie  Galante  ou  les  Contes.  C.  de  M.  de  la  Motte 
repréfentée  au  mois  de  May  1731.  Ce  font  trois 
Comédies  féparées  dans  lefquelles  cet  Académi- 
cien a  accommodé  au  Théâtre  &  ramené  aux  bon- 
nes mœurs  &:  aux  bien-feances  trois  Contes  de 
M.  de  la  Fontaine  ,  fçavoir  ;  l'Oraifon  de  Saint 
Julien  ,  qu'il  avoit  déjà  donné  au  public  en  1 726. 
fous  lé  titre  <s/«  Talijrnan.  le  Richard  de  Miniitc- 
lo.  &  le  Magnifique.  Ces  Comédies  font  mêlées 
d'intermèdes  &  de  divertiffemens  ;  cette  dernière 
Comédie  du  Adagnifique  a  depuis  été  joiiée  fépa- 
rement  avec  quelques  additions  &  un  divertiffe- 
ment  Chinois.  Antoine  Houdard  de  la  Motte  Pa- 
rifien  ,  étoit  né  le  1-7.  Janvier  \  672.  jour  de  la 
fête  de  Saint  Antoine  dont  le  nom  lui  fut  donné  ; 
après  ^ts  Humanités  &  fes  études  de  Droit ,  le 
"goût  qu'il  avoit  pour  la  déclamation  ,  en  laquelle 
U  excelloit  j  lui  fit  repréfenter  diverfes  Comédies 
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de  Molière  avec  de  jeunes  gens  de  fon  âge.  Ce 
fut  dans  ce  tems  ,  c'eft  à  dire  ,  en  1693.  qu'il 
donna  les  Originaux  zu  Théâtre  Italien  ;  il  etn- 
brafTa  enfuite  l'état  Ecclefiaftique  ,  &  avoitmême 
afpiré  à  la  plus  haute  perfedion  par  une  retraite 
qu'il  fît  à  l'Abbaye  de  la  Trape  ,  mais  il  quitta  cet 
état  en  1 6çj.  en  laquelle  année  il  donna  fon  £;/- 
rope  Galante.  Il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat , 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  Février  1 7 1  o. 
en  la  place  de  M.  Thomas  Corneille  &  a  continué 
de  donner  divers  ouvrages  que  nous  rapporterons 
Ci-après:  dans  les  douze  dernières  années  de  fa  vie 
il  fut  tout  à  fait  aveugle  &  11  accablé  d'mfîrmités  , 
qu'il  ne  pouvoit  ni  marcher  ni  fe  tenir  de  bout  ; 
fa  nourriture  ordinaire  étoitdupain,  des  légumes 
6c  du  lait.  Il  mourut  à  Paris  le  26.  Décembre 
-  1 7  j  I .  en  la  foixantiéme  année  de  fon  âge  ,  &  fut 
inhumé  à  Saint  André  fa  ParoirTe ,  (es  Poèmes  où 
Opéra  font;  ,,  ï.  i^ Europe  Galante.  2.  IJJe.  3. 
5,  ^madts  de  Grèce.  4.  Marthefie.  5.  le  Triomphe 
5,  des  Ans.  6.  Canente.f.Omphale.  8.  le  Carnaval 
jj  Gr  la  Folie,  9.  la  Vénitienne.  lO.  Aleione.  i  i. 
5,  Scmelé  :  fes  Tragédies  font  ;  les  Macahées.  Ro- 
3,?nntHS.  Inès  de  Cafiro.  &  Oedipe  :  outre  cette 
35  Comédie  de  V Italie  Galante  repréfentée  au 
3,  Théâtre  François  ,  il  a  donné  au  même  Théâtre 
iyla  Âiatrone  d^Ephefe.  &deux  autres  Comédies 
3,  avec  M.  B  . .  .  fçavoir  les  trots  Gafcons.  &  le 
5,  P9Yt  de  Mer ,  il  a  faitaufîi  pour  le  Théâtre  Ita- 
j,  lien  ^  les  Originaux.  &  l'Amante  difficile  ;  les 
53  autres  ouvrages  de  M.  de  la  Motte  font  ;  deux 
j,  volumes  d'Odes  ,  l'illiade  d'Homère  en  vers  , 
},  un  volume  de  Fables  auflî  en  vers  ,  des  Reâe- 
,j  îcicns  fur  la  Critique,  ôcc. 
t>  Italien  marié  À  Farts*  C.  en  clûq  Ad;es  de  Profe 
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Frartçoife  &  Italienne  avec  un  divertifTement. 
C'eft  une  traduélion  faite  par  le  fieur  Lelio  père 
d'une  Comédie  Italienne  du  même  titre  joliée  en 
171 6.  Cette  traduction  qui  fut  repréfentee  au 
mois  de  Novembre  1728.  fut  moins  goûtée  que 
l'original  Italien. 

V Italienne.  Françoife  C.  de  Mefïïeurs  D.  R.  &:F. 
eft  compofée  d'un  Prologue  ,  de  trois  Aftes  & 
de  divertifTemens  ,  elle  fut  repréfentee  avec  peu 
de  fuccès  au  Théâtre  Italien  en  Décembre  1725*. 
C'étoit  une  ripofle  à  ia  petite  Comédie  de  la 
Françoife  Italienne  de  Cim^romptu  de  la  Folie. 

Juba.  T.  de  M.  de  la  Calprenede*  M.  Defpreaux  a 
dit  de  cette  pièce  , 

Tout  a  l'humeur  Gafcogne  en  un  Auteur  Gafcort, 
Calprenede  &  Juba  parlent  le  même  ton. 

Il  y  a  une  Tragédie  de^uba  plus  moderne  com- 
pofée par  le  P.  Colonia  en  i  èç  y. 
Judith.  T.  Sainte  de  M.  l'Abbé  Boyer  ;  elle  eut  un 
grand  concours  d'auditeurs  en  fa  nouveauté  en 
l'année  169 5".  Claude  Boyer  Abbé  natif  d'Alby 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1666.  ôc 
mourut  le  22.  Juillet  1698.  à  Tâge  de  quatre 
vingt  fix  ans  ;  pendant  cinquante  ans  il  travailla 
pour  le  Théâtre  fans  que  la  médiocrité  du  fuccès 
l'ait  jamais  rebuté  ,  n'ayant  été  content  du  public 
qu'à  fa  première  &  à  fes  deux  dernières  pièces.  Ses 
ouvrages  de  Théâtre  font  ;  i.  la  Porcte  Romaine. 
2.  la  Sœur  genéreufe.  3.  Arifiodeme.  ^.  Tyridate. 
5.  Vlyjfe  dans  l'IJle  de  Circé.  6.  Clotilde.  7.  Fe- 
deric.  8.  la  mort  de  Demetrius.  <).  Policrite.  10. 
Oropafle  ,  ou  le  faux  Tanaxare.  il.  les  Amours 
de  Jupiter  &  de  Semele,  1 2.  /<«  Fête  de  Venus,  i  3. 
le  Jenne  Marins»  j.4.  Folicratç,  15.  /f  fils  SHp~ 
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pofé,  I  6.  le  Comte  d^Ejfex.  17.  Lifîmene.  1 8.  -^gd' 
memnon,  19.  yirtaxerce.  20.  Jephté.  21.  Judith, 
outre  les  paroles  de  l'Opéra  de  Medufe ,  on  lui 
donne  encore  la  Tragédie  de  Marate. 

t-e  Juge  de  foi-mème  ,  ou  l' Amoitr  fantafcjHe.  par 
M.  Fiot  en  1682. 

Le  Jugement  d'amour.  C.  de  Hardy. 

Le  Jugement  de  Paris.  T  C.  de  M.  Sallebray  en 
163p.  Ce  fujet  a  été  auiîî  mis  en  Operaqui  eft 
lexcxiv.  c'efl  une  Paftorale  héroïque  en  trois 
A <^es  qui  fut  repréfentée  en  1 7 1  S.les  paroles  font 
de  Mademoifelle  Barbier  ,  cependant  l'anecdote 
du  Théâtre  les  attribuoit  à  M.  Pellegrin.  „  La 
s,  Mufîque  étoit  de  M.  Bertin  maître  de  Clavecin 
5,  des  PrincefTes  d'Orléans ,  c'eft  le  dernier  Ope- 
3,  ra  de  ce  Muficien  ,  les  autres  de  fa  compofition 
3j  font ,  Cajfandre.  Diomede ,  &  Ajax. 

Le  Jugement  équitable  de  Charles  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne.  T  C.  de  M.  Maréchal  1 645. 

^ugurtha  Roy  de  Numidie.  T.  de  M.  Pechantré.  Sa^- 
lufle  a  fait  un  Livre  de  la  guerre  de  Jugurtha  con- 
tre les  Romains. 

5,  M.  Pechantré  étoit  de  Touloufe  ;  les  applau- 
5,  dilTemens  que  l'on  donna  aux  chants  qui  lui  fî- 
3,  rent  remporter  les  trois  prix  des  Jeux  Floraux  , 
3>  lui  firent  naître  l'envie  de  travailler  pour  le  Théâ  • 
5,  tre  ;  il  vint  à  Paris  pour  exécuter  ce  deffein.  La 
3,  première  pièce  qu'il  donna  au  public  fut  la  Tra- 
3,  gedie  de  Gcta,  qui  reçût  de  grands  applaudif- 
3,  femens  ,  lefquels  l'enhardirent  à  en  faire  la  dé- 
53  dicace  à  Monfeigneur  ,  qui  pour  lui  marquer 
35  l'eftime  qu'il  faifoitdefa  pièce  lui  donna  des 
9j  marques  de  fa  libéralité  ;  ainfi  c'eût  été  un  dom- 
3>  mage  pour  lui  à  tous  égards  s'il  eût  perdu  la 
3,  gloire  &  le  profit  de  cette  Tragédie ,  comme 
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^,  il  penfa  arriver.  Voyez  Geta.  Cet  heureux  fuc- 
5j  ces  l'encouragea  à  continuer  ;  il  donna  deux 
„  autres  Tragédies ,  fugurtha  &  la  mort  de  Ne-r 
5,  ron  ,  cette  dernière  lui  attira  une  plaifante  avan- 
3,  ture  que  nous  avons  rapporté  en  fon  article  :  il 
,5  fît  auÂî  pour  le  Collège  d'Harcourt  deux  Tra- 
♦,  gedies  ,  fçavoir  ;  Jofeph  vendu  pa'-fes  frères  & 
j,  le  Sacrifice  d'Abraham  :  il  venoit  d'achever 
3,  l'Opéra  A^  Amphion  &  de  Parthenopée  à  la  re- 
î,  ferve  du  Prologue ,  lorfqu'il  mourut  au  mois 
de  Décembre  1708. 

Les  Juives.  Tragédie  de  Robert  Garnier  vers  l'an 
15^8. 

Le  Jumeaux  martirs.  T.  de  Madame  de  Saint-Bal- 
mon  en  16^0.  il  y  a  auffi  une  Comçdie  Italien- 
ne des  Jumeaux. 

La  Jufte  vengeance^  T  C.  parun  Anonime. 

La  Jufiice  d'amour*  Paftorale  de  M.  Bore'e  €B 
162']. 

L. 

Les  Lacenes.  Voyez  la  Confiance, 

Le  Laquais.  C.  de  M.  de  la  Rivey  en  1 57p. 

Laodamie.  T.  de  Mademoifelle  Bernard.  Cette  pia- 
ce  qui  eft  fort  tendre  fut  repréfentée  en  16X8. 

j>  Mademoifelle  Bernard  née  à  Rouen  &  pa- 
„  rente  de  M effieurs  Corneille,  s'eft  faite  con- 
5,  noître  par  deux  Tragédies  ,  celle  ci  qui  n'eft 
„  point  imprimée  &  l'autre  intitulée  Brmus  ,  qui 
53  a  eu  du  fuccès  tant  à  la  repréfentation  qu'à  l'im- 
j,  preffion. 

Laodtce  Reine  de  Cappadoee.  T.  de  M.  Thomas 
Corneille.  Le  fujet  en  eft  tiré  du  trente-feptiéme 
Livre  de  Juftin.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de 
Vy  chercher  çonnoitront  ce  que  l'Auteur  a  ajoû- 
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té  pour  l'accommoder  au  Théâtre,  cette  pièce  efl: 
intriguée  par  le  déguifement  d' Ariarate  fils  de  Lao- 
dice  fous  le  nom  d'Orante. 

Saint- Laurent.  Voyez  Saints. 

Lanre  perfecutée,  T  C.  de  M.  Rotrou  en  1 6^3  9. 

Le  Légataire  univerfel,  C.  de  M.  Renard  en  cinq 
Aéles  de  Vers  ;  elle  fut  repréfentée  au  commen- 
cement de  l'année  1708.  &  eut  vingt-deux  re- 
préfentations  ;  cette  pièce  eft  très  divertiffante  , 
les  deux  derniers  Aéles  fur  tout  font  un  plaifir  in- 
fini :  l'Auteur  fit  la  critique  de  fa  pièce  en  un 
Ade  de  profe  qui  fut  joiièe  dans  le  même  teras. 

Lelïo.  Il  y  a  plufieurs  Comédies  Italiennes  fous  le 
titre  de  Lelio  qu'on  peut  Voir  dans  le  catalogue 
de  BriaiTon. 

s,  Cet  Adeur  qui  a  quitté  le  nouveau  Théâtre 
5,  Italien  fe  nomme  Louis  Riccoboni  &  eft  Mode- 
j,  nois  ,  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  former  en 
5,  Italie  une  troupe  Italienne  qu'il  amena  en  Fran- 
5,  ce  en  17 16.  quoique  les  grâces  Françoifes 
5,  manquaffent  à  cet  Adeur  ,  fon  air  fombre  fer- 
3,  voit  à  peindre  les  paffions  triftes  &  outrées  j 
,,  jamais  perfonne  ne  les  a  mieux  carafterifés  Se 
3,  avec  plus  de  vrailTemblance.  Sa?nfon.  la  Vie  efi 
5,  un  Songe.  Timon  J\4ifantr ope  ôc  tant  d'autres 
5j  pareilles  pièces  qu'il  joiioit  d'une  manière  inimi- 
5j  table  en  font  des  preuves  incontestables  ;  aufiî 
3,  eft  il  homme  d'efprit  &  a  donné  grand  nombre 
j,  de  pièces  Italiennes  ,  dont  le  dialogue  eft  toû- 
5,  jours  aifé  &  animé  :  il  a  auiii  donné  un  recueil 
5,  des  anciennes  pièces  Italiennes  avec  l'art  de 
5,  déclamer  en  vers  Italiens  :  il  demanda  à  fe  reti- 
3,  rer  avec  fa  femme  &  fon  fils  au  mois  de  Mars 
3,  1729.  ce  qui  lui  fut  accordé  en  lui  confervant 
,>  &  à  fa  femme  yne  penfion  de  mille  livres  à  cha- 
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5,  cun  ;  il  fe  retira  à  la  Cour  de  M.  le  Duc  de 

,^  Parme  ,  qui  lui  accorda  l'Intendance  de  fa  Mai- 
„  fon  ,  mais  la  mort  de  ce  Prince  a  produit  fon 
,,  retour  ,  finon  au  Théâtre  ,  du  moins  en  Fran- 
„  ce  :  nous  avons  fait  mention  ailleurs  de  fa  fera- 
„  me  Flaminia  &  de  fon  fils. 

Licoris.  par  un  Anonime. 

Lidere.  Comédie  de  Hardy. 

Ligdamon  &  Lydias,  ou  la  Rejfemhlance,  T  C.  ïn 
8 °.  I  6  3  I .  C'eft  la  première  pièce  de  Théâtre  de 
M.  Scudery  ,  qui  dans  fa  Préface  pour  demander 
grâce  pour  ce  coup  d'effai ,  fe  donne  pour  ce  qu'on 
appelle  un  homme  au  poil  &  à  la  plume.  „  J'ai 
j,  palTé  ,  dit-il  ,  plus  d'années  parmi  les  armes  que 
K|  „  d'heures  dans  mon  cabinet  &  beaucoup  plus  ufé 
^  „  de  mèches  en  arquebufe  qu'en  chandelle  ,  de- 
5,  forte  que  je  fçai  mieux  ranger  les  Soldats  que 
5,  les  paroles  ,  &  mieux  quarrer  les  bataillons  que 
5,  les  périodes.  «  Sans  cette  Préface  auroit-on 
crû  que  M.  bcudery  eût  été  un  fi  brave  Capitaine 
en  fa  jeunefi^e. 

Lijandre  &  CdlUfte.  Tragi-Comedie  de  M.  duRyer 
in  8°.  i6^2. 

La  Lijîmene,  par  de  Colle  çni6^2.la  Lifimene.  de 
Rotrou. 

La  Ltfimene  ^  ou  V Hureufe  tromperie.  T  C.  de  M. 
l'Abbé  de  Boifrobert  i  <53  3. 

Lifimene ,  ou  lajenne  Bergère.  Paflorale  de  Claude 
Boyer  en  1  672. 

Les  Loix  d^ amour.  C.  par  M.  de  Souhait  en    i  5'p9. 

Le  Lot  fuppo[é.  C.  en  trois  Ades  de  Vers  ,  par  M. 
du  Frefny  au  Théâtre  François, 

La  Lotterte.  C.  du  fieur  d'Ancour  en  trente-deux 
Scènes  de  Profe ,  joliée  au  mois  de  Juilllet  1697. 
Ce  qui  donna  occafion  à  cette  petite  Comédie  , 
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ht  la  Lotterie  du  fieur  Fagnani  Marchand  bro- 
chanteur,laquelle  quoique  toute  compofée  de  lots 
ou  billets  noirs,  fut  cependant  plus  lucrative  pouf 
celui  qui  la  fit  que  pour  ceux  qui  y  mirent. 

La  Lotterie  de  Scapm,  C.  en  trois  Aétes  très  longs 
en  Profe.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  une  nouvel- 
le allégorique  intitulée  Molière  aux  Champs  Eli- 
zées  ,  imprimée  à  Lyon  en  i  694.  avec  une  let- 
tre de  Cardan  écrite  des  Champs  Elizées. 

Liibin ,  ou  le  Sot  vangé,  petite  Comédie  du  fieur 
PoifTon  l'ancien  ,  elle  efl  en  Vers  de  quatre  pieds 
en  i65r. 

Lucelle.  T  C.  en  Profe  Françoife  en  trois  Ades ,  par 
Loys  le  Jars  Secrétaire  du  Roy  en  fa  Chambre  > 
imprimée  à  Paris  en  lySo. 

Lucidan  ,  ou  le  Héraut  d^  Armes,  par  Scudery. 

Lucrèce  j  ou  l' Adultère  punie, T.  de  Hardy  en  i  62S. 
il  y  a  trois  autres  Tragédies  de  Lucrèce  ;  la  pre- 
mière de  M.  Chevrau  en  i  (^3  7.  la  féconde  de  M. 
Ryer  en  163  8.  &  la  dernière  efl  intitulée  la  Mort 
de  Lucrèce,  par  un  Anonime. 

L^crere.  T.  de  Nicolas  Filleul  1  ^66.  i,  Cet  Auteur 
,j  a  de  plus  compofé  une  Tragédie  d'Achilles  & 
5,  la  Comédie  des  0?nbrts  &  d'autres  poëfies  en- 
5,  tr'autres  les  Nayades  en  quatre  églogles  ;  il  a 
„  aufîi  donné  plufieurs  poëîies  Latines  fous  le 
j,  nom  de  Nicolaus  Fillellius  Quercetarms.  Il  étoit 
3,  de  Rouen  6c  vivoit  vers  Us  années  1565".  & 
1580. 

*L€  Lutin  amoureux.  C.  en  trois  Aftesjoiiée  au  Théâ- 
tre Italien  en  1722.  Cette  même  pièce  fous  le. 
titre  de  Spinette  Lutin  amoureux  avoit  été  joiiée 
en  1697.  fur  l'ancien  Théâtre  Italien. 

Lyncée.  T.  de  M.  l'Abbé  Abeille  repréfentée  en 
1678.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Voyez  Hypermeneftre, 
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tym  Marchand,  1 541.  par  Barthélémy  Anceau. 

M. 

La  Machahée.  ce  fujet  tiré  de  l'Ecriture  Sainte  a  été 
traité  en  deux  Tragédies  par  Jean  Virey  fîeur  du 
Gravier  en  i  5'p6.  l'une  fous  le  titre  ,  la  Alacha- 
hee  ,  ou  Martyre  des  fept  frères.  Se  l'autre  fous  ce» 
lui^^  la  V'i^oire  des    Machahées  fur  Antiochus» 

Les  Machahées.  T.  de  M.  de  la  Motte  ,  repréfentée 
pendant  le  Carême  de  l'année  1721.  l'Auteur 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  fe  découvrir  dans 
les  premières repréfentations;  le  mérite  de  cet- 
te pièce  mit  en  cervelle  les  critiques ,  &  plufîeurs 
connoiiïeurs  s'imaginèrent  qu'au  moins  \ç.s  trois 
premiers  Aâes  ne  pouvoient  être  que  de  feu  M. 
Racine. 

Une  chofe  extraordinaire  qu'on  vit  dajîs  Texe- 
cution  de  cette  pièce,  fut  le  rolle  d'un  enfant, 
qui  fut  rempli  &  bien  exécuté  par  le  vieil  Baron 
en  tocquet  &  en  manches  pendantes  ,  quoique  ce 
Comédien  eût  alors  foixante  dix  ans.  Sur  la  fin  de 
la  même  année ,  c'efl-à-dire ,  au  mois  de  Décem- 
bre ,  il  fut  donné  une  autre  Tragédie  des  Mâcha-* 
he'e ,  ou  uintiochns.  de  la  compofition  de  M.  l'Ab- 
bé Nadal. 

Madame  Artus.  C.  en  cinq  Ades  du  fieur  d'Ancour, 
c'efl  la  feule  pièce  qu'il  ait  compofé  en  Vers  Ale- 
xandrins. Plufieurs  perfonnes  connues  étoient  ca- 
rafterifées  dans  cette  Comédie  1708. 

Madame  jFobin.  Voyez  là  Devin erejfe, 

Mademoifelle  de  S  fat  au  Bord. . .  C.  fatyrîque  par 
P.  Corneille  de  Bleflfebois  en  1675.  qui  a  aufli 
donné  Eni^enie  &  la  Corneille. 

Madome»  T.  par  M.  Dauvray  i  dj  i. 
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La  Magie  fans  m agje.  C.  de  M.  Lambert  joiiéc  à 

l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  66q. 
Le  Aîagnificjnc.  Voyez  l^  Italie  galante, 
Maguelone.  T.   de  Sylvius  en  1675. 
Aiahomet  fécond  Empereur  des  Turcs,  T.  de  M< 

de  Chateaubrun  en  1714. 
La  M-^ifon  de  campagne.  C.  du  fleur  d'Ancour  en 
trente-trois  Aéles  de  Profe  joiiée  au  mois  d'Août 
168K. 
Le  Malade  imaginaire,  C.  de  Molière  en  trois  Aélçs 
de  Profe  mêlés  de  danfe  &deMufîque  ,  dont  les 
airs  étoient  de  M.    Charpentier.  Elle  fut  repre- 
fentëe  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  le  dix  Février   i  67  3.  on  prétend  que 
le  troifiéme  intermède  qui  eft  la  cérémonie  burlef- 
que  de  la  réception  d'un  Médecin  en  Latin  Maca- 
ronique  ,  n'étoit  pas  de  Molière  ,  mais  d'un  Mé- 
decin de  fes  amis  nommé  M.  Mauvillain. ,,  Cette 
„  Comédie  eft  la  dernière  de  cet  illuflre  Auteur, 
5,  qui  dans  une  de  fes  repréfentations  fut  fufFoqué 
5,  d'un  crachement  de  fang  dont  il  mourut  quel- 
5,  ques  heures  après  le    17.  Février    1673.  âgé 
„  félon  les  uns  de  cinquante-un  ans  fîx  mois  &  fe- 
j,  Ion  d'autres  de  cinquante-trois  ans  :  comme  la 
3,  vie  de  M.  Molière  par  M.  de  Grimarefl  eft  im- 
„  primée  à  la  tête  de  [ts  œuvres  ,  nous  nous  con- 
3,  tenterons  d'obferver  que   fon   vrai  nom  étoit 
,,  Jean  Baptifte  Pocquelin  ,  &  qu'il  étoit  fils  d'"un 
„  Tapifïîer  valet  de  chambre  du  Roy  ,  &  derap- 
5,  porter  les  vingt-neuf  pièces  imprimées  en  fon 
5,  Théâtre  fuivant  leur  ordre  chronologique.  /'  £- 
3j  îourdy.  le  Dépit  amoureux,  les  Précieujes  ridi- 
cules, le  Cocu  imaomaire,  l^ Ecole  des  maris.  l'E^ 
cole  des  fem?nes.  lu  Critique  de  cette  pièce,  la 
Princejfç  d'EHd^e,  le  Mariage  forcé.   l'Amcnr 
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gf  Médecin,  le  Mifantrope.  le  Médecin  maigre' lui, 
„  le  Sicilien.  Ainphitrion.l'  jivtzre,  George-Dandin^ 
„  le  Tartufe,  le  Pourceaugnac  le  Bourgeois  Gen<^ 
„  tilhomme.  les  fourberies  de  Scapin.  Pjfiché.  les 
,>  Femmes  fçavantes.  Dom  Garcie  de  Navarre, 
,,  le  Fefiin  de  Pierre,  l'hnpromptu  de  Fer  failles., 
„  Aielicerte.  les  Amans  Magnifiques,  la  Comteffc 
„  d' Efcarbagnas,  &  le  Malade  Imaginaire. 

j,  La  mort  de  Molière  apporta  du  changement 

„  aux  Théâtres  ;  la  Salle  du  Palais  Royal  que  fa 

5,  Troupe  occupoit  depuis  l'année  1661.  fut  ac- 

5j  cordée  à  M.  LuUy  pour  y  repréfenter  Tes  Ope- 

,5  ra  ,  &  les  Comédiens  du  Roy  de  la  Troupe 

5,  de  Molière  ayant  fait  fupprimer  le  Théâtre  du 

5>  Marais  ,  s'accommodèrent  au  mois  de  Juillet  de 

55  la  même  année  1673.  du  Théâtre  de  la  rue 

3i  Mazarine  vis-à-vis  celle  de  Guenegaud  ,  qui 

55  auparavant  fervoit  aux  repréfentations  des  Ope- 

j,  ra.   Sept  ans  après  ,  c'efî-à-dire  ,   en  i  680.  il 

.  3,  fut  fait  encore  un  autre  changement  aux  Théâ- 

35  très  5  par  la  réunion  de  la  Troupe  Françoife 

„  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  à  cette  Troupe  du 

3,  Roy  de  la  rue  Mazarine ,  &;  les  deux  Troupes 

3,  réunies  continuèrent  leurs  repréfentations  fur 

35  ce  Théâtre  dp  la  rue  Mazarine ,  mais  s'y  trou- 

33  vant  trop  ferrés  ,  &  manquant  de  la  plus  grande 

„  partie  des  lieux  qui  leur  étoient  néceflaires  ;  ils 

„  achetèrent  le  jeu  de  Paulme  de  l'Etoile  &  quel- 

3,  ques  maifons  voifines  en  la  rue  des  FofTez  Saint 

3,  Germain  ,  où  ils  ont  fait  bâtir  un  Théâtre  & 

3,  tous  les  accompagnemens  dont  ils  peuvent  avoir 

„  befoin  ,  ils  vinrent  l'occuper  en  l'année  1688. 

,5  &  y  ont  continué  leurs  repréfentations  jufqu'à 

„  ce  jour. 

X<t  Malade  fans  maladie.  C,  de  M.  Dufreny  en  cinq 
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Ades  de  Profe  ;  quoique  cette  pièce  n*ait  point 
été  repréfentée ,  elle  eft  imprimée  dans  les  Oeu- 
vres de  cet  Auteur  ,  on  en  eft  redevable  aux  Co- 
médiens François  qui  en  pofTedoient  Je  manufcrit 
dans  leur  dépôt. 

Lts  Mal-aJ[ortis.  C.  du  même  M.  Dufrefny  en  deux 
Ades  &:  un  divertiflement ,  elle  n'eut  pomtde  fuc- 
cès  au  Théâtre  Italien  oii  elle  fut  joiiée  en  May 

^Manlms.  i  ^4  j.  par  M.  le  Vayer  de  Boutigny  auffi 
Auteur  de  la  Tragédie  du  Grand  Se  lin.  un  autre 
Adanlim  par  Madame  de  Villedieu  en  1662. 

Manlius  CapitoUnus.  T.  de  M.  de  la Fofle  en  1 6^2, 
c'eft  la  meilleure  des  quatre  de  cet  Auteur  ;  on  a 
dit  de  cette  pièce  que  M.  Corneille  Pauroit  pu 
avouer  fans  faire  préjudice  à  fa  réputation  ;  ce- 
pendant la  critique  ne  l'épargna  pas ,  &  l'Auteur 
dans  fa  Préface  donne  pour  toute  réponfe  à  (ts^ 
Cenfeurs  ,  l'approbation  dont  le  public  a  honoré 
fon  ouvrage. 

ManliHs  Torquatus,  T.  de  M.  Faure  en   1662. 

Manto  la  Vée.  Lxxxvi.  Opéra  en  cinq  Ades ,  dont 
les  Vers  font  de  M.  Mcncjfon  (jiti  a  fait  auffi  les 
fardes  de  l'O-péra  des  Plaijtrs  de  la  Paix  &  de  ce- 
lui d'y^jax.  la  Mufique  de  cet  Opéra  de  Manto 
eft  de  M.  Batiftin  ;  il  fut  repréfenté  eni  7 1 1.  & 
imprimé  partition  in  4*>.  le  Prologue  eft  la  fin  de, 
l'enchantement  de  Merlin  qui  s'étoit  enfermé  pour 
plaire  à  fa  Maîtrefle.Cette  pièce  eft  intriguée  com- 
me la  plupart  des  autres  Opéra  ;  Manto  aime  le 
Prince  de  Licaris  qui  n'a  point  de  retour  pour 
elle  à  caufe  de  l'amour  qu'il  a  pour  la  Princefte 
Ziriane  laquelle  de  fon  côté  aime  Iphis  &  en  eft 
aimée ,  cet  Iphis  eft  fils  de  Manto  ,  mais  incon- 
nu ,  parce  que  Merlin  l'a  enlevé  à  fa  mcre  le  jour 
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cle  fa  naîflànce  par  le  moyen  de  Panneau  qui  le 
rend  invifible  ;  c'eft  cet  anneau  qui  fait  le  dénoue- 
ment, c'cft-à-dire  la  reconnoiUance   d'Iphis. 

Marc  Antoine,  le  Vieil  Robert  Garnier  avoit  traité 
ccfujeten  une  Tragédie  dès  l'année  1568.  M. 
Mairet  en  fît  une  autre  en  1657.  ilyaaulTîun 
Marc  Antoine  ,  ou  Cleo^atre.  de  la  Torilliere 
père  du  dernier  mort. 

Le  Marchand  dupé.  C.  joiiée  fur  Pancien  Théâtre 
Italien  en  Septembre  1 68  8.  il  n'y  a  point  de  rolle 
d'Arlequin  dans  cette  pièce  par  la  raifon  que  nous 
avons  déjà  marquée. 

Marguerite  de  France.  T  C.  par  G.  G.  1641. 

Le  Mariage  d* Amour.  Vaîïorale  d'Ifaac  du  Ryerîn 
8  ®.  1 6 1  o.  Cet  I  faac  du  Ryer  qui  vi voit  au  com- 
mencement du  dix-feptiéme  fiécle ,  a  encore  don- 
né les  Amours  contraires  &  la  Vengeance  des  Sa- 
tyres. 

Le  Mariage  de  Bachus.  T.  de  M.  de  Vizé  joiiée  fur 
le  Théâtre  du  Marais  en  1 67  2.  On  y  trouve  com- 
me dans  Amphitrion ,  du  comique  mêlé  au  grand 
ferieux  ;  la  Mufîque  en  fut  compofée  par  M. 
Lully  ;  mais  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  en  1 68  y. 
pour  fe  reftraindre  au  nombre  des  voix  prefcriptes, 
on  fit  faire  de  nouveaux  airs  par  M.  de  la  Loiiette 
cleve  de  M.  Lully.  «  Par  Arrêt  du  Confeil  da 
»  50.  Avril  1 675.  le  nombre  des  voix  de  la  Co- 
a»  médie  fut  fixé  à  deux  &  celui  des  violons  à  fix 
»  au  lieu  de  fix  voix  &  de  douze  violons ,  que  les 
»  Comédiens  avoient  avant  ce  règlement. 

Le  Mariage  de  Cambyfe.  T  C.  de  M.  Quinaut  en 
i6s6. 

Le  Mariage  fait  &  rompu.  Voyez  le  Faux  Damis. 

Le  Mariage  forcé.  C.  de  Molière.  C'efl  un  Ade  dé 
Profe  dont  la  Scène  n'efl  pas  marquée  &  ou  les 
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perfonnes  viennent  au  hazard  fans  que  rien  les 
amené  ,  ainfi  cette  pièce  auroit  difficilement  paf- 
fé  fi  elle  avoit  été  joiiée  par  d'autres  Comédiens 
que  ceux  de  Molière  ,  elle,  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Louvre  le  29.  Janvier  i  66^^. 
faifant  partie  d'une  grande  fête  ,  où  fut  repréfen- 
tée la  Frincejfe  d'Elide  ,  elle  fut  donnée  au  public 
le  I  J.  Novembre  fuivant.  Cette  pièce  a  été  mife 
en  Vers  par  un  Anonime  en  1674,. 

Le  Mariage  imprew.  C.  en  Profe  de  M 

Le  Mariage  d^Orondate  &  de  Statira  ,  ou  la  Con* 
cliifion  de  Cajfandre.  T  C.  de  M-  Magnon. 

Le  Mariage  mal  aforti.  C.  en  trois  Aftes  de  M. 
Sainville  ,  cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée- 

Le  Mariage  dt  rien.  C.  de  M.  Montfîeury ,  ou  de 
Jacob  Avocat  ,  en  Vers  de  huit  Sillables ,  joiiée 
en  i55i. 

Le  Mariage  ^ar  Lettres  de  change,  petite  Comédie 
de  M.  Dalençon  joiiée  en  Juillet  1720.  Le  fujet 
efl  tiré  d'un  hiftoriette  du  Mercure  du  mois  de 
vrier  17 19. 

Le  Mariage  précipite'.  C.  en  trois  Aéles  de  Profe  , 
repréfentée  le  20.  Mars  171  3.  àUtrech  pendant 
le  Congrès.  C'étoit  Madame  du  Noyer  qu'on 
avoit  eu  intention  de  joiier  en  cette  pièce  :  ceux 
qui  feront  curieux  des  avantures  de  cette  Dame 
pourront  s'en  inftruire  par  fes  Mémoires  &  Let- 
tres imprimées  en  cinq  volumes  in  1 2.  à  la  fin  def- 
quels  eft  cette  Comédie. 

Le  Mariage  fans  Mariage,  C.  de  M.  Marcel   er 
1672.  ^ 

Les  Mariages  inopinés.   C.  en  Profe  de  M. .  .         | 

Mariane.  Ce  fujet  a  été  traité  fous  ce  titre  ,  ou  fou: 
celui  à'Herodt.\t^  Tragédies  intitulées  Mariane 
font  au  nombre  de  fix. 
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La  première  de  Hardy  en  1 624. 

La  féconde  de  M.  Triftan  en  16^6.  De  tou- 
tes les  Tragédies  de  cet  Auteur  c'eft  celle  qui  a 
mérité  de  plus  grands  applaudiffemens:  les  efforts 
que  le  Comédien  Mondory  fit  dans  la  repréfenta- 
tion  du  perfonnage  d'Herode  ,  le  firent  tomber 
dans  une  efpece  d'apoplexie  qui  lui  coûta  la  vie. 

Latroîfiéme  auiîî  intitulée  la  Mon  des  enfans 
d'Htrode.  eft  de  M.  de  la  Calprenede  &  fut  re- 
prefentée  en  1 6  ]  9 . 

La  quatrième  eft  fans  nom  d'Auteur  ôc  n'a  pas 
été  reprefentée. 

La  cinquième  eft  celle  de  M.  Voltaire  qui  ne 
fut  reprefentée  qu'une  feule  fois  fous  ce  titre  le 
6.  Mars  1724.  mais  l'Auteur  l'ayant  corrigée  la 
donna  au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  fous  le 
titre  ^  hier  ode  &  de  Mariane.  Le  fuccès  qu'elle 
eut  après  ces  correâ:ions  dut  confoler  M.  Voltai- 
re de  la  première  difgrace  de  fa  pièce  puis  qu'on 
n'en  a  guère  vu  de  fi  généralement  applaudie  , 
aufîî  elle  ne  manqua  pas  d'être  parodiée  fous  le 
titre  du  Mauvais  ménage,  petite  Comédie  en  Vers 
du  fieur  le  Grand  ,  laquelle  fut  joiiée  fans  anon- 
ce  &  avec  fuccès  au  Théâtre  Italien  au  mois  de 
May  1725*. 

La  fixiéme  &  dernière  Tragédie  de  Mariane  eft 
de  M.  l'Abbé  Nadal  :  cette  pièce  eft  imprimée  , 
quoiqu'elle  n'ait  eu  que  quatre  repréfentations au 
mois  de  Février  172J. 

Le  grand  nombre  de  Tragédies  de  Mariant 
donna  occafion  à  un  Opéra  Comique  de  la  compo- 
iîtion  de  M.  Fuzelier,  intitulé  les  Quatre  Martam-' 
nés.  ôc  cet  Opéra  Comique  occafionna  à  fon  tour 
une  petite  Comédie  de  M.  Piron,  qu'il  intitula  les 
huit  Mariamnes ,  entendant  parler  de  celles  de 
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Mefïïeurs  Tnftan  ,  Voltaire  ,  Nadal  &  de  PAno- 
nime  ,  &  y  ajoutant  les  quatre  de  l'Opéra  Comi- 
que ci-deiTus  ,  qui  étoit  la  critique  de  ces  quatrç 
Marianes  :  comme  c'étoit  un  double  emploi  l'é- 
quité du  Parterre  ne  trouva  pas  bon  que  ces  qua- 
tre prétendues  Marianes  en  vinfTent  groflîr  le  nom- 
bre. Au  moyen  de  notre  Catalogue  M.  Piron  au- 
roit  pCi  faire  entrer  en  danfe  au  moins  une  demie 
douzaine  de  Marianes  fans  multiplier  les  êtres  fans 
neceffité. 

Marie  Stuart  Reine  d'EcoJfe.  Nous  avons  deux  Tra- 
gédies fous  ce  titre  ,  l'une  de  M.  Regnault  im- 
primée en  KîjS.  &Pautre  de  M.  Bourfaut.  Le 
malheur  de  cette  Reine  fembla  s'étendre  fur  ces 
pièces  :  cependant  celle  de  M.  Bourfaut  lui  valut 
cent  Louis  d'or ,  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  S, 
Agnan  en  reeonnoifTance  de  la  dédicace  qu'il  lui 
en  avoit  fait. 

Les  Maris  infidèles.  TC.  de  D.  V.  l66$. 

Marins.  Tragédie  de  M.  Boyer  en  16 6g.  unç  au- 
tre de  M.  Decaux  en  1 7 1 6. 

Marins  &  Scilla.  T.  de  M.  Molard  jeune  hommç 
de  la  Ville  de  Marfeille  ,  cette  pièce  n'a  pas  été 
repréfentée  ,  mais  imprimée  en  171 6. 

Le  Marquis  ridictile  ,  ou  la  Comtejfe  faite  À  la  hâte, 
C.  de  M.  Scaronen  i  6^6. 

Le  Marquis  d^ Ancre ,  ou  la  n5ioire  du  Phcehus  FrÀn- 
fois  centre  le  Pyton  de  ce  tems.  Tragédie  fans  nom 
d'Auteur. 

\Marfidie  Reine  des  Cimhres,  T.  de  Madame  de  Go- 
raez  ,  cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée. 

Jidarthefie  -crémière  Reine  des  Amaxjtnes,  xLVIii, 
Opera-Tragedie  dont  le  Poëme  eft  de  M.  de  La- 
motte  &  la  Mufîque  de  M.  Deftouches  »  repré- 
fenté  en  i  (^pp.  &  imprimé  partition  in  4®.  Cybel- 
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le,  Jupiter,  Junon  &  Neptune  forment  le  Pro- 
logue. Le  fujet  de  la  pièce  eft  tiré  de  l'Hifloire 
des  Amazones  ,  lefquelles  Marthefîe  engagea  à 
fe  retirer  de  la  domination  des  hommes. 

Les  fetnmes  à  fa  voix  lajfes  de  nous  céder  ^ 
|L,        Véjafures  de  flaire  voulurent  commander. 

K  Mais  cette  PrincefTe  ayant  défait  &  fait  prifon- 

nier  Argapife  Roy  des  Sçithes  en  devint  amou- 
reufe  ,  ce  qui  étoit  contrevenir  à  la  prmcipale  loy 
de  fon  nouvel  inllitut. 

Martin  Braillard.  Voyez  Tri  gandin. 

Le  Mari  curieux.  C.  en  un  Afte  de  Profe  par  M. 
d'Alainval ,  reçue  favorablement  au  mois  de  Juil= 

let  173  I.  -. 

.  Le  Mari  Joueur  &  la  Vemme  Bigote.  Scènes  Italien- 
nes en  Mufique  ,  repréfentées  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  au  mois  de  Juin  1 729.  Malgré  le  peu  de 
convenance  de  ces  Scènes  avec  nos  Opéra  elles  ne 
laifTerent  pas  d'être  fort  applaudies  ;  le  fieur  Bi- 
ilorin  Florentin  repréfentoit  le  Joueur  fous  le 
nom  de  Bajoque  ,  &  la  Demoifelle  Ungarelli  de 
Bologne  repréfentoit  Serpille  femme  de  Baioque 

&  Bigote.  r     1    r        i'A 

Le  Mari  retrouve'. -petite  Comédie  du  lieur  a  An- 
cour  repréfentée  en  Oftobre  1698.  Le  Procès 
de  M.  de  la  Pivardiere  qui  faifoit  alors  l'entre- 
tien de  tout  Paris  ,  fournît  ce  fujet  aufieur  d'An- 
cour  qui  fçavoit  faifir  leshiiloires  courantes  pour 
les  mettre  au  Théâtre. 
Le  Mari  fans  femme.  C.  de  M.  Montfleury  ,  cette 
pièce  qui  eft  en  cinq  Aftes  de  Vers  avec  des  in- 
termèdes ,  eft  un  peu  libre  de  même  que  prefque 
toutes  les  autres  de  cet  Auteur ,  elle  fut  reprelen- 

Niij 
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tée  en  i66^.ôc  a  été  reprife  plufîeurs  fois.' 

La  Mafcarade.  en  forme  de  Ballet  de  la  compôfî-' 
tion  de  M.  Benferade  ,  ce  Ballet  fut  danfé  au  Pa- 
lais Cardinal  en  1 65  i.  C'eft  le  mariage  de  Gaf* 
fandre  à  la  Cour  du  Roy  Guyon  -,  outre  les  Sei- 
gneurs qui  darifer&nt  avec  le  Roy  ,  les  fieufs  Mo- 
liel'e  jRobichon,  Lambert  &:  Lallun  eurent  l'hon- 
neur d'y  danfer.  Jodelle  a  auiîî  compofé  une  pièce 
intitulée  la  Mafcarade. 

La  Matrone  £ Ephefe.  fujet  tiré  de  Pétrone  ;  Cha- 
que Théâtre  a  fa  Matrone  d'Ephefe  ,  le  Théâtre 
François  en  a  une  de  M.  de  Lamotte ,  elle  fut 
joiiée  en  1702.  l'ancien  Théâtre  Italien  en  avoît 
une  qui  avoit  pour  titre  Arlequin  Crapignan.  de 
M.  Fatouville  ,  elle  étoit  en  trois  Aétes  &  fût 
joUée  au  mois  de  Mai  1682  l'Opéra  Comique 
fen  a  aufïî  une  en  trois  Aftes  de  M.  Fufelier  là- 
quelle  fut  joiiée  en  1 7 1 4. 

Maurice  Empereur  <X Orient,  T;  de  M.  Romain  en 
1606. 

Le  MaufoUe  T  C.  de  M.  Maréchal  en  1^42. 

Maxirnien  Empereur,  T.  de  M.  Thomas  Corneille 
Maximien  ce  Cruel  perfecuteur  des  Chrétiens  , 
àprèo  avoir  quitté  l'Empire  s'en  repentit ,  &  entre- 
prit de  l'enlever  à  fon  gendre  qui  avoit  époufé  fa 
fille  Fauflé. 

Le  May.  jpetïte  Comédie  avec  des  diveftifTemens 
jDar  M.  Fufelier ,  joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  May  171p. 

Le  Mau'Caiis  ménage.  Voyez  la  Mariane  de  M. 
Voltaire. 

La  Mcchante  femme.  Voyez  la  Medée  de  M.  de 
Longepierre. 

iLi  MédrciH  malgré  lui.  C.  de  Molière  eh  trois 
ÂÛes  de  Prôfe  >  repréfentée  pour  la  première  fois 
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ïe  fîx  Août  î666.  la  Scène  y  eft  incertaine, 
Molière  la  compofa  des  fragmens  des  petites  pic- 
ces  qu'il  avoit  jolie  dans  les  Provinces. 

Le  Médecin  de  Chaudray.  petite  Comédie  du  (leur 
d'Ancour  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  dans  le  recuetl 
de  fes pièces:  elle  fut repréfentée  en  i^pS.c'é- 
toit  une  vaudeville  du  tems  par  la  vogue  où  étoit 
alors  un  Médecin  Paifan  du  Village  de  Chaudray 
au  Diocefe  de  Seez  en  Normandie. 

Le  Médecin  de  Robe.  C.  par  un  Anonime  en  r  6p2, 

Le  Médecin  du  tems^  C.  joiiée  à  Fontainebleau  par 
les  Italiens  le  5  i.  Août  167p.  jour  du  mariage 
de  la  Reine  d'Éfpagne. 

Le  Médecin  de  Village.  C.  en  un  A6te  deProfe  de 
M.  . .  .  elle  fut  joiiée  à  la  fin  d'Août  1704.  les 
airs  étoient  de  M.  Gilliers. 

Le  Médecin  volant,  petite  C.  en  Vers  de  M.  Bour- 
faut  en  \66^.  cette  pièce  efl  tirée  d'une  Comé- 
die Italienne  très-ancienne  intitulée ,  ^rlequino 
Medico  Volante. 

Medée.  Jean  de  la  Perufe  en  i$^^.  Scevole  de 
Sainte  Marthe  aufîî  en  15"  ^5".  Claude  Binet  en 
1 577.  donnèrent  chacun  une  Tragédie  de  Medée, 
Pierre  Corneille  en  163  6.  commença  par  la  fien- 
ne  à  s'élever  au-deflus  de  ce  qu'il  avoit  fait  juf- 
qu'alors  ;  enfin- M.  de  Longepierre  donna  en 
I  (5p4.  fa  Medée  qui  eut  peu  de  fuccès  ,  quoique 
le  principal  rolle  fut  rempli  par  la  célèbre  Cham- 
melé ,  mais  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois-de 
Septembre  Î728.  La  Demoifelle  Balicour  fit  fî 
bien  valoir  le  rolle  de  Médée  qu'elle  attira  de  plus 
nombreufes  affemblées. 

La  Parodie  de  cette  dernière  Tragédie  fous  le 
titre  de  la  Méchante  Femme,  fut  donnée  par  les 
fleurs  Dominique  &  Lelio  fils  lors  de  cette  reprî- 
ie  au  mois  d'OftoJbre  172,^*^ 
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MedicxXTx  Opera-Tragedie  de  M.  Thomas  Cor- 
neille ,  mife  en  Mufique  par  M.  Charpentier  ,  re- 
Î)réfentée  en  1 694.  &  imprimée  partition  in  4.**. 
a  Viftoire  ,  Bellone  &  la  Gloire  forment  le  Pro- 
logue :  cet  Opéra  eft  de  la  compofition  de  M. 
Charpentier  grand  Muficien  qui  ne  cedoit  à  per- 
fonne  dans  la  Mufique  Latine  ,  mais  qui  n'a  pas  ' 
également  réuiîi  dans  la  Françoife ,  il  étoit  élevé 
^    du  Carifïîmi. 

^eàée  &  Jafon,  Lxxxi.  Opéra  ,  la  Tragédie  eft  de 
3)  M.  de  la  Roque  auflî  auteur  des  paroles  de 
„  rOpera  de  Theonée ,  il  eft  Chevalier  de  l'or- 
9}  dre  Militaire  de  Saint  Louis,  a  été  Gendarme 
„  de  la  Garde  du  Roy ,  &  travaille  aduellemcnt 
,jau  Mercure  de  France  qu'il  donne  tous  les 
9)  mois  au  Public  &  qui  s'eft  bien  perfedionné 
„  en  fes  mains.  La  Mufique  de  cet  Opéra  de  Me- 
dée  eft  de  M.  Salomonjil  fut  repréfenté  en  171 3. 
&  imprimé  in  4°.  Le  fujet  du  Prologue  eft  l'Eu- 
rope rafTurée  par  Appollon  &  Meipomene  ,  qui 
lui  annoncent  que  {^s  maux  voni  finir  par  le  retour 
de  la  Viftoire  qui  vient  de  fe  déclarer  pour  les 
Drapeaux  de  la  France. 

Les  amours  de  Jafon  &  de  Creiife  fille  de  Creon 
Roy  de  Corinthe,traverfées  par  Medée  femme  de 
Jafon  font  le  fujet  du  Poème.  Cet  Opéra  eut  un 
grand  fuccès ,  qui  s'eft  foutenu  en  la  reprife  qui 
en  fut  faite  au  mois  de  May  1727.  en  laquelle 
elle  eut  trente-une  repréfentations. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  même  titre 
de  Medée  étoit  des  fieurs  Dominique  Romagnefî 
&  Lelio  fils ,  &  fut  repréfentée  en  Oélobre  1728. 
Le  Medifant,  C.  de  M.  Nericaut  Deftouches  en 
cinq  Ades  de  Vers ,  repréfentée  en  171 5.  Ce 
>>  fut  dans  une  des  repréfentations  de  cette  pièce 
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^, donnée  le  28.  Janvier  1730,  que  Marie  An- 
•j  ne  Dangeville  âgée  de  14.  ans  débuta  par 
„  le  rolle  de  fuivante  ;  elle  avoit  brillé  au  Théâ- 
5,  tre  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  par  fes  talens 
j,  pçur  la  Comédie  Se  la  danfe  ;  fon  frère  fut  auflî 
„  reçu  dans  la  Troupe  au  mois  de  Juin  fuivant , 
5,  ils  font  enfans  de  la  Balle ,  leur  père  étant  le 
5,  lîeur  Dangeville  Danfeur  de  l'Opéra ,  leur  mère 
j^fœur  de  Madcmoifelle  Defmares  ,  dont  le 
„  public  ne  perdra  pas  fî-tôt  le  fouvenir ,  ôc  leur 
9,  oncle  le  fîeur  Dangeville  connu  par  les  rolles 
„  de  naïveté  ,  dont  il  s'acquite  avec  un  art  d'au- 
„  tant  plus  grand  qu'il  paroît  plus  naturel. 

Medus  Roy  des  Medes.  LV.  Opéra  dont  la  Trage-- 
die  eft  de  M.  de  la  Grange  |&  la  Mufique  de  Aiî» 
Bouvard ,  il  fut  donné  au  public  en  1 702.  &  n'a 
été  imprimé  que  par  extrait  in  40.  La  Fortune  dans 
fon  Temple  forme  le  Prologue. 

A^edtife.  XL.  Opéra  dont  la  Tragédie  eu  de  Claude 
Boyer  ôc  la  Mufîque  de  M.  Gervais  Maître  de  la 
Mufique  de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  &  depuis  de 
celle  de  la  Chapelle  du  Roy.  C*eJ}  fon  -premier 
Opéra  qui  a  été  fitivi  de  ceux  d* Hypermenejîre  & 
des  amours  de  frothée.  Cet  Opéra  de  Medufe  fut 
repréfenté  en  lô^j.Ôc  n'eft  point  imprimé  en  Mu- 
fique ,  des  Bergers  font  le  Prologue. 

La  Adegere  amoureufe.  Voyez  le  Poète  Bafque. 

Meleagre.  Ce  fujet  tiré  du  huitième  Livre  des  Meta- 
morphofes  ,  a  été  traité  en  quatre  Tragédies  &  un 
Opéra ,  les  Tragédies  ont  été  données  par  Har- 
dy, par  M.  Benferade  en  1641.  par  M.  de  la 
Grange  en  1 5pp.  &  par  M.  de  Bourfaut ,  cette 
dernière  flit  compofée  en  cinq  Ades  de  Vers 
liriques  avec  un  Prologue  pour  être  mife  en 
Mufique  &  repréfentée  devant  le  feu  Roy  au 
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Château  de  Maintenon  ,  ce  qui  lie  fut  pas  exécu- 
te ;  il  y  a  une  ancienne  Tragi-Comédie  intitulée 
la  Fatalité  de  Meleagre  ,  par  M.  Boiffin  de  Gal- 
Jardonqiii  fut  imprimée  en  1618.  l'Opéra  de 
Meleagre  efl:  le  Lxxiii.la  Tragédie  eft  de  M. 
Joly  &  la  Mufique  de  M,  Batijitn  quia  donné  de^ 
fut  s  deux  antres  Opéra  Manto  la  Fée  &  Polydore, 
çelui-ci  fut  repréfenté  au  mois  de  May  170p.  & 
imprimé  partition  in  40.  le  Prologue  eft  la  difpu- 
te  au  fujet  de  la  Mufîque  entre  la  France  &  l'I- 
talie. 

'Melicerte.  CPaftorale  héroïque  en  Vers  de  M.  Mo- 
lière, elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
.  oeyant  le  Roy  à  Saint  Germain  en  Laye  avec  le 
iiallet  des  mufes  au  mois  de  Décembre  1666, 
cette  pièce  ne  fut  point  imprimée  du  vivant  de 
Molière  ,  V.  Mtrtil, 

Ce  fujet  de  Melicerte  a  été  mis  en  Opéra  dont 
les  Vers  étoient  de  M.  Guerin  &  la  Mufîque  de 
M.  de  la  Lande  Surintendant  decelle  duRoy  qui 
ne  fut  point  goûtée  :  ontre  cet  Opéra  M.  de  U  Lan- 
de a  fait  U  Mufique  des  Bullets  de  U  jFeuneJJe  & 
de  Trianon  &  de  l'Opéra  des  Elemens  ,  tju'U  corn- 
fdfa  conjointement  avec  M.  Defiouches  i  les  excel- 
Uns  Motets  qu'il  a  compofé  pour  la  Chapelle  du, 
Roy ,  jont  les  Mufiques  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honneur. 
Melijfe.  par  un  Anonime. 

Meltte,  c'eft  la  première  Comédie  de  P.  Cor- 
neille.^ M.  Bayle  dit ,  que  M.  Corneille  ne  fon- 
geoit  à  rien  moins  qu'à  la  poëiîe  ,  lorfqu'il  lui  ar- 
riva une  petite  avanture  galante  qu'il  accommo- 
da au  Théâtre  en  ajoutant  quelque  chofe  à  la  vé- 
rité ,  &  qu'il  fut  comme  étonné  de  fe  voir  Au- 
teur d'une  Comédie  d'un  genre  nouveau  &  fort 
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différent  de  ce  comique  bas  &  de  ce  ferieux  obt 
cur  qui  regnoit  alors  ,  cette   pièce  fut  joiiée  en 
1625.  &  imprimée  en  1630.  Hardy  qui  éroit 
l'Auteur  banal  du  Théâtre  &  alTocié  pour  une 
part  avec  les  Comédiens  ,  répondoit  à  ceux  qui 
lui  apportoient   fon  contingent  des  repréfenta- 
tiofts  de  Melite  (  bonne  farce  )  parce  que  cette 
part  fe  trouvoit  bien  augmentée  par  le  fuccès  de 
cette  pièce  ,  qui  fut  fi  grand  ,  qu'il  s'établit  une 
nouvelle  Troupe  de  Comédiens  parce  qu'on  vit 
que  le  Théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  qu'il  n'a- 
voit  été  jufqu'alors. 
Meliz.e,  Paftorale  comique  avec  un  Prologue  facé- 
tieux de  M.  du  Rocher  qui  a  aujfi  donné  l' Indienne 
Amoureufe  ;  cette  Melize  fut  imprimée  à  Paris  en 
1634.  in  8". 
jMeluJine.  cette  Fée  moitié  femme  &  moitié  ferpent 
qui  eft  comme  l'on  fçait  la  fable  de  l'origine  de 
l'illuflre  Maifon  de  Luzignan  ,  a  fourni  à  M.  le 
Brunie  fujet  d'une  Tragédie  qui  n'a  pas  été  re- 
prefentée  ,  &  à  M.  Fufelier  le  fujet  d'une  Comé- 
die  en  trois  Aftes  avec  des  divertiffemens  qui 
fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  Décembre  17 19. 
Les  Adenechmes.  c'eft-à-dire ,  refifemblans  à  foi-mê- 
me ,  on  fçait  que  Plaute  a  fait  une  Comédie  des 
MenechmeSf  M.Rotrou  en  fit  une  vers  l'an  1636. 
en  laquelle  il  a  copié  plufieurs  traits  de  celle  de 
Plaute  ,  M.  Renard  en  a  donné  une  autre   en 
î  706.  en  cinq  Aftes  de  Vers  ôc  un  Prologue  , 
cette  pièce  eft  fort  théâtrale  6c  très  divertifi^nte. 
Le  Menteur,  C.  de  M.  Pierre  Corneille  en  i  ^4.4. 
cette  excellente  Comédie  eft  en  partie  une  tra- 
dnftion  de  celle  de  Lopé  de  Vega  ,  ou  plutôt  de 
Jean  d' Alarcon  :  ce  fujet  Efpagnol  fembloit  ^\ 
beau  à  M.  Corneille  ,  qn'il  difoit  qu'il  auroit  don- 
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né  fes  deux  plus  belles  pièces  pour  en  êtte  l'în* 
venteur. 

La  fuite  du  Menteur  eft  une  autre  Comédie 
du  même  Monfieur  Corneille  donnée  en  1 6^^. 
non  pas  immédiatement  après  le  Menteur ,  mais 
après  la  Tragédie  de  Pompée  ,  cette  fuite  du  Men- 
tent eft  aufu  tirée  de  Lopé  de  Vega  ;  commerette 
pièce  a  des  rapports  à  celle  du  Mentent ,  il  eft 
difficile  de  l'entendre  qu'on  n'ait  vu  ou  lu  la  pre- 
mière ;  le  fuccès  de  celle-ci  ne  fut  pas  iî  avanta- 
geux que  celui  du  Menteur  :  cependant  dans  une 
reprife  qui  en  fut  faite  par  les  Comédiens  du  Ma- 
rais quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté ,  elle 
eut  un  fuccès  très  heureux. 

JiSs  Menteurs  ^«/  ne  mentent  pas.  C.  de  M.  Bour- 
faut  1664.  d'abord  en  cinq  Aâes  ,  réduits  de- 
puis à  trois. 

Le  Mercure  Galant.  Voyez  la  Comédie  fans  titre» 
joiiée  au  Théâtre  François  :  il  y  a  une  autre  Co- 
médie du  Mercure  Galant  qui  fut  joiiée  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  au  mois  de  Janvier  1682. 
elle  efl  de  M.  Fatouville  &  en  trois  Aftes. 

La  Mère  coquette.  Voyez  les  Amans  brouillés, 

La  Aï  ère  Riva  lie.  C.  en  trois  Aftes  par  M.  de 
Beauchamps ,  elle  ne  fut  joiiée  qu'une  fois  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  May  171p. 

Merlin  (  les  amours  de  )  C.  de  Rofîdor  Comédien 
en  1671. 

Merlin  Dragon,  petite  Comédie  par  un  Anonime. 

Merope.  Tragédie  de  M.  le  Marquis  de  MafFey  il- 
iuftre  fçavant  de  Vérone  ;  quoique  cette  pièce  n'ait 
été  joiiée  à  Paris  qu'en  Italien  d'abord  gratis,  en- 
fuite  pour  le  prix  ordinaire  de  l'entrée  ;  cependant 
comme  il  en  a  paru  trois  différentes  tradudions 
en  François  nous  croyons  devoir  la  rapporter  en 
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ce  Catalogue  :  cette  Tragédie  flit  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1 7 1  o.  Se  depuis  il  s'en  ell 
fait  en  Italie  ou  dans  les  Pais  étrangers  plus  de 
douze  éditions  ,  jamais  Tragédie  n'a  eu  un  applau- 
difTement  fi  univerfel  &  ne  la  mieux  mérité ,  il  en 
a  paru  des  tradudions  en  François  ,  en  Allemand 
en  Anglois  Se  en  Caftillan  :  outre  cette  Tragé- 
die le  Marquis  de  MafFey  a  compofé  Cerhnanie 
Comédie ,  &  la  Fida  Ninfa  Drame ,  mife  en  Mu- 
fîque  ,  il  a  encore  donné  //  Theatro  Italiano  qui 
cft  un  recueil  des  plus  belles  Tragédies  qui  ayent 
été  repréfentées  fur  les  Théâtres  dTtalie ,  on  peut 
voir  le  Catalogue  des  autres  ouvrages  de  M, 
MafFey  dans  le  premier  volume  du  Mercure  du 
mois  de  Juin  173 1. 

Merouée.  T.  de  M.  Billard  de  Courgenay  en  1 620^ 
ce  fujet  efl  tiré  de  l'Hiftoire  de  France. 

La  Metamorphofe  amour eufe.  C.  du  fieur  le  Grand  en 
un  Afte  de  Profe  joiiée  au  Théâtre  François  au 
mois  d'Août  17 10. 

Ld  Metamorphofe  des  yeux  de  Philis,  Voyez  les  TeHX 
de  Philis, 

Les  Metamorphofes,  C.  par  un  Anonîme. 

La  Metemp/ico/è,  C.  du  fieur  d'Ancour;  cette  pièce 
repréfentée  en  17 1 8.  efl  en  trois  Aftes  avec  des 
Intermèdes  &  un  Prologue  en  Vers  libres  qui 
roule  fur  la  fituation  du  Théâtre  François  qui  ve- 
noit  d'obtenir  la  deftruâion  des  Théâtres  de  la 
Foire.  Le  fujet  de  la  pièce  efl  Jupiter  qui  fous  le 
nouveau,  mais  plus  fur  deguifement  d'un  Finan- 
cier ,  veut  mettre  Corine  de  moitié  d^une  infidé- 
lité qu'il  veut  faire  à  Junon ,  qui  de  fa  part  &  auflî 
fous  le  mafque ,  ne  manque  pas  de  traverfer  ces 
nouvelles  amours  :  les  Comédiens  étoient  les  pre- 
miers à  décrier  cette  pièce  à  caufe  de  leur  me- 
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intelligence  avec  l'Auteur  leur  Camarade ,  &  ils 
n'eurent  pas  de  peine  à  y  réiifîîr. 

Le  Meurtre  d'jibelpar  C<«//?.T.par  Thomas  le  Cocq 
en  I  580. 

'JMe'^etin  Grand  Sophi  de  Perfe.  C.  de  M.  de  Lof- 
me  de  Montchenay  ,  reprefentée  fur  l'ancien 
Théâtre  Itahen  au  mois  de  Juillet  1685),  il  n'y 
avoit  point  de  roUe  d'Arlequin  dans  cette  pièce 
par  laraifon  que  nous  avons  marqué  ailleurs. 

„  Mezetin  Comédien  de  l'ancien  Théâtre  Ita- 
,,  lien  fe  nommoit  Angelo  Conftantini  de  la  Ville 
5,  de  Vérone  ,  il  étoit  frère  d'Odave  tous  deux 
5,  enfans  de  Gradelin  ;  Mezetin  fut  reçu  dansl'an- 
5j  cienne  Troupe  des  Comédiens  Italiens  en  l'an- 
3,  née  1680.  il  y  jqlia  d'abord  fous  le  mafque 
S3  d'Arlequin  du  tems  même  de  l'ancien  Domipi-» 
5,  que  :  depuis  il  inventa  le  perfonnage  de  Me- 
j,  zetin  qu'il  a  toujours  joiié  à  vifage  découvert 
,,  jufqu'au  mois  de  May  1697.  que  le  Théâtre 
5,  Italien  fut  fermé  ,  après  quoi  ces  Comédiens 
s,  s'étant  difperfés  ,  Mezetin  alla  à  Brunfvick  5 
y,  où  ayant  trouvé  une  Troupe  Italienne ,  il  y  joiia 
,,  le  même  rolle  de  Mezetin.  Le  Roy  de  Polognç 
j,  qui  avoit  entendu  parler  de  fes  talens  l'en  reti- 
„  ra  en  1 599.  pour  l'attacher  à  fon  fervice  &  lui 
„  accorda  le  titre  de  Noble  avec  les  charges  de 
„  fon  Camerier  Intime  ,  Tréforier  de  fes  menus 
„  plaifirs  &  Garde  des  bijoux  de  fa  Chambre  ,  lef- 
5,  quelles  Mezetin  exerça  pendant  près  de  trente 
„  ans  :  tout  Paris  qui  le  croyoit  mort ,  6jt  fur- 
„  pris  de  le  voir  reparoître  fur  le  nouveau  Théâ- 
„  ire  Italien  le  $.  Février  172p.  Le  fieur  Lelio 
,,  fils  compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au 
5,  Public  qui  courut  en  foule  le  voir  pendant  le 
5,  peu  de  tems  qa'il  joua  fur  ce  Théâtre. 

jmramc^ 
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'Mtrame.  T  C.  de  M.  Defmarefts  en  i  62g.  une  par- 
tie du  fujet  Se  des  penfées  étoit  du  Cardinal  de 
Richelieu  j  auffi  témoigna-t  il  des  tendrefles  de 
Père  pour  cette  pièce,  dont  la  repréfentation  lui 
coûta  près  de  trois  cens  mille  écus  ,  &  pour  la- 
quelle il  fît  bâtir  cette  grande  falle  de  fon  Palais 
qui  fert  encore  aujourd'hui  aux  repréfentations  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique. 

Mirtil  &  Melicerte.  Paflorale  de  Molière  finie  par 
M.  Guerin  fils  du  Comédien  en  i  699. 

Jliir tille  Bergerie,  par  Adradan  en  1 602. 

jfjc  Mifantrepe.  C.  de  Molière  en  cinq  Aftes  de 
Vers ,  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  4.  Juin  1666. 
on  trouvoit  que  ce  Mifantrope  ne  relTembloit  pas 
mal  à  M.  le  Duc  de  M  *  *  ^  qui  étoit  un  vrai  fa- 
got d'épines  ,  6c  à  Molière  lui  même  qui  étoit  un 
peu  hypocondre  :  la  Lettre  imprimée  à  la  tête  de 
cette  pièce  en  fait  obferver  toutes  les  beautés  ,  ce- 
pendant à  caufe  de  fon  férieux  elle  ne  fut  pas  au- 
trement goûtée  dans  les  commencemens ,  ce  qui 
obligea  Molière  de  la  regaillardir  à  la  quatrième 
repréfentation  par  fon  fagotier.  Une  Anecdote 
fur  un  endroit  de  cette ,  pièce  eft  ,  que  les  Faux 
Dévots  irrités  de  la  Comédie  du  Tartufe ,  firent 
courir  dans  Paris  un  Livre  contenant  une  fatyre 
terrible  contre  Molière  ;  c'eft  à  cette  occalion 
qu'il  fait  dire  à  fon  Mifantrope  les  Vers  fuivans. 

Et  non  contens  encnr  an  tort  que  Von  me  fait , 
//  coHrt  parmi  le  monde  un  Li-vre  abominable , 
Et  de  qui  la  levure  eft  même  condamnable. 
Vn  Livre  k  méritçr  la  dernière  rigueur  ,  &c. 

Les  My fines,  c'étoit  une  efpece  de  poème  dramati» 
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tique  fort  greffier  &  fort  irreguîier  ,  dont  le  fujet 
toujours  pieux  étoit  tiré  ou  de  l'Ecriture  Sainte 
ou  de  la  Légende  des  Saints  ;  au  commencement 
les  repréfentations  s'en  donnoient  dans  les  Eglifes 
êc  faifoient  partie  des  cérémonies  Ecclefiaftiques; 
dans  la  fuite  elles  furent  données  fur  l'échafaut 
en  divers  endroits  de  Paris  ;  enfin  les  Confrères 
de  la  Paffion  établis  en  l'Eg  ife  de  la  Trinité  rue 
Saint  Denis  à  Paris  ,  obtinrent  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  Charies  VL  en  l'année  T402.  qui 
leur  accordèrent  le  droit  de  faire  repréfentér  ces 
Myfteres ,  ce  qu'ils  firent  en  certains  jours  <Sc  dans 
des  lieux  particuliers  ,  mais  ayant  obtenu  unefalle 
dans  l'enclos  de  la  Maifon  de  la  Trinité  ,  ils  y 
donnèrent  leurs  repréfentations  jufqu'en  l'année 
I5'45-  ^"^  P^^  ^"^^^^  duPariement  cette  falle 
leur  fut  ôtée  cScdeftinée  à  loger  les  pauvres  ;  alors 
ces  Confrères  cherchèrent  un  autre  lieu  ,_  & 
l'Hôtel  de  Bourgogne  fe  trouvant  une  Maifofi 
fans  Maître  depuis  la  mort  de  Charies  le  Hardy 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au  fiege  de  Nan- 
cy ',  ces  Confrères  achetèrent  en  i  548.  cet  Hô- 
tel ,  ou  pour  mieux  dire  la  place  Sz  les  mafures 
qui  en  reftoient ,  où  ils  firent  bâtir  le  bâtiment 
qui  fubfifte  rue  Françoife  ,  fur  la  porte  du- 
quel fe  voyent  encore  les  inilrumens  de  la  Paf- 
fion, ôc  le  Parlement  leur  permit  d'y  continuer 
leurs  repréfentations  ,  à  la  referve  du  Myfiere  de 
la  Pafficn  êc  autres  Myfteres  ,  avec  défenfes  à 
tous  autres  de  s'immifcer  en  ces  chofes;  ce  font 
les  termes  de  l'Arrêt  de  i  548.  Comme  la  direc- 
tion 6cs  Comédies  &  Farces  ne  convenoit  guè- 
re à  des  Confrères  de  la  Paffion  ,  ils  loiierentdans 
la  fuite  cet  Hôtel  de  Bourgogne  à  des  Comédiens 
François  ôc  Italiens  ,  qui  étoient  obligés  de  f« 
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^pervir  de  ce  lieu  fans  pouvoir  joiier  ailleurs  ,  ôc 
ces  Confrères  s'y  referverent  une  loge  ;  mais  en 
l'année  1 6j6.  le  revenu  de  cette  Confrérie  ayant 
été  réuni  à  l'Hôpital  Général  ,  cet  Hôtel  conti- 
nua de  fervir  de  Théâtre  aux  deux  Troupes  des 
Comédiens  Italiens  &  François  jufqu'au  2  1 .  Oc- 
tobre de  l'année  1680.  que  la  Troupe  Françoife 
,  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  fut  réunie  à  celle  des 
Comédiens  _  du  Roy  ,  qui  du  Palais  Royal  étoit 
venu  s'établir  dans  la  rue  Maznrine  vis-à-vis  la  rue 
de  Guenegaud  ;  ainfi  ce  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  refta  à  la  feule  Troupe  des  Comé- 
diens Itahens  qui  y  continuèrent  leurs  repréfen- 
tations  jufqu'au  mois  de  May  i6çj.  que  le  feu 
Roy  fît  fermer  leur  Théâtre  ;  enfin  dans  la  mi- 
norité du  Roy ,  ce  même  Théâtre  après  avoir  été 
fermé  près  de  vingt  ans  ,  fut  accordé  en  1716  à 
la  nouvelle  Troupe  des  Comédiens  Italiens  qui 
I  occupe  aujourd'hui. 

Le  nombre  des  anciens  Myfleres  eft  fi  grand 
qu^l  feroit  ennuyeux  de  rapporter  tous  les  écrits 
qui  furent  publiés  ou  repréfentés  fous  le  nom  de 
Myflere  ,  les  principaux  font. 

Le  Myfere  dn  Vieil  Teftamem  par  perfonna- 
ges  ,  joué  à  Paris  &  imprimé  en  iro5.  par 
Jean  Petit.  ^ 

Le  Myflere  de  la  vengeance  de  la  mort  N.  S. 
J.  C.  &  lu  dedru^ion  de  ^erufalem.  le  tout  par 
perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  in  folio  par  le  mê- 
me Jean  Petit. 
Le  Myflere  de  la  Conception  &  Nativité  de  U 
glorieufe  Marie  Vierge  avec  le  mariage  d'icelle , 
la  Nativité,  Pafion  ,  Refurrethon  &  A[ctnfîon 
de  N.  S.  y.  C.  joiié  à  Paris  l'an  de  grâce  1507 
imprimé  m  folio  par  Jofeph  de  Mamef 
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La  Conception  à  perfonnages  ,  cette  moralité 
qui  a  été  long-tems  repréfentée  à  Paris  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Flandres ,  pouroit  bien  être 
de  Loiiis  Choquet  fameux  Poète  François  vers 
le  milieu  du  XV.  fiécle  ,  Auteur  des  Comédies 
des  A^es  des  Apôtres  ,  de  l'Apocalipfe  de  Saint 
Jean  Zebedée  &  de  plufîeurs  autres  Myfteres  ; 
celui-ci  de  la  Conception  fut  imprimé  in  4.°.  en  Go- 
tique à  Paris  chez  Alain  Lotrian,  fur  Loiiis  Cho- 
quet. Voyex.  le  Diâ:ionnaire  de  Bayle. 

Xe  Myflere    des    trois    Rois,    par  Dabundance  en 

i;44' 

Les  AU:es  des  J potées,  par  Arnoul  ôc  Simon  Greban 
en  i45'o. 

Le  Myftere  ,  Qjiod  fecundum  legern  débet  mori ,  par 
Dabundance  en  i  $^^. 

T.  A^yjlere  &  beau  miracle  de  Saint  Nicolas,  ^ 
-.vingt-quatre  perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  in  4». 
par  Pierre  Sergent  ,  &:c. 

Cesrepréfentations  des  Myfleresfervoientauf- 
fi  de  fêtes  pour  les  entrées  &  mariages  de  nos 
Rois.  Alain  Chartier  dans  fon  Hiftoire  de  Char- 
les VU.  parlant  de  l'entrée  de  ee  Roy  à  Paris  en 
l'an  1457.  dit  que  tout  le  long  de  la  rue  Saint 
Denis  à  un  jet  de  Pierre  l'un  de  l'autre  ,  étoient 
dreiïez  des  échafauts  richement  tendus  où  étoient 
repréfentés  par  perfonnages.  l' Annonciation,  la. 
Nativité  de  N,  S,  fa  Paffion.  fa  RefiirreBion.  la 
Pentecôte  &  le  Jugement,  Ce  «dernier  Myftere  » 
dit-il ,  fe  trouvoit  bien  placé  ,  car  il  fe  joiioit  de- 
vant le  Châtelet  oiiW ja  Juflice  du  Roy  ,  6c  em- 
my  la  Ville  il  y  avoit  plujfieurs  autres  jeux  de  di^ 
vers  Myfteres  qu'il  feroit  trop  long  à  raconter  ^ 
&  la  venoient  des  gens  de  toutes  parts  crians 
Noël,  Noël. 
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îî  y  avoit  une  autre  efpece  de  rvïyfleres  où  la 
ïleligion  n'avoit  aucune  part  &  qui  fervoit  aux 
Fêtes  de  nos  Rois  ;  il  y  en  a  un  beau  de  cette  ef- 
pece en  manufcrît  ,  intitulé  »  Afyjhre.  là  ou  la 
„  France  fe  prefente  en  forme  d'un  perfonnage 
,,  au  Roy  Charles  VII,  pour  le  glorifier  des  gra- 
5,  ces  que  Dieu  à  fait  pour  lui  &  qu'il  a  reçues 
„  en  fa  caufe  durant  fon  règne  ,  &  parlent  enfem- 
3,  ble  en  forme  de  Dialogue  :  puis  les  Barons  du 
35  Roy  parlent  l'un  après  l'autre  chacun  en  deux 
5,  couplets.  «  Les  Seigneurs  de  la  Gourde  Char- 
les Vif.  y  font  dénommés. 

Jean  Alais  ,  qui  comme  l*on  fçait  voïiîut  avoir 
fa  fepulture  dans  le  ruiiTeau  delà  rue  Montmartre 
près  une  des  portes  de  l'Eglife  de^S.  Euliache  en 
expiation  d'un  denier  d'odror  qu'il  avoit  obtenu 
fur  chaque  panier  de  poifTon ,  étoit  Maître  ôc  chef 
des  Joueurs  de  moralités  &  farces ,  il  en  avoit  lui 
même  compofé  plufieurs  qui  furent  recités  publi- 
quement fur  l'échafaut ,  quelques-unes  defquelles 
ont  été  imprimées. 
Jldùridate,  Ce  Roy  du  Pont  à  fourni  de  fujet  à.  tfois 
Tragédies  ,  la  première  de  M.  de  la  Calprenede 
en  i<534.  la  féconde  de  M.  Scudery,  latroifié- 
me  de  M.  Racine;  cette  dernière  fut  joiiée  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1673.  on  y  eftime  fur- 
tout  la  force  avec  laquelle  cet  illultre  Auteur  a 
exprimé  les  fentimens  de  Mi  tri  date  ,  fon  cou- 
rage ,  fa  haine  contre  les  Romains  , fa  politique, 
fa  diiîîmulation  ôi  fa  jaloufie. 

3,  Le  fieur  de  la  Thorilhere  fils  qui  avoit  été 
>,  reçu  dans  la  Troupe  fans  y  avoir  débuté  ,  pa- 
5,  rut  pour  la  première  fois  en  cette  Tragédie 
„  dans  le  rolle  de  Xiphares  au  mois  de  Juillet 
)}  1722.  fon  père  étoitPierre  le  Noir  de  la  Tho- 
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j,  rilliere  cet  excellent  Comédien  le  dernier  qui 
3,  reftoit  de  la  Troupe  de  Molière  &  qui  mourut 
j,  le  18.  Septembre  175  i.  âgé  de  foixante  ôc 
5,  quinze  ans  fa  mère  ëtoit  Catherine  Biaiicolelli 
„  fille  du  grand  Dominique  ,  célèbre  Aélrice  de 
5,  l'ancien  Théâtre  Italien  connue  fous  le  nom  de 
3f  Colombine  j  fon  ayeul  étoit  le  fieur  le  Noir  de 
„  la  Thorilliere  ,  qui  d'Officier  de  Cavalerie  de- 
5,  vint  grand  Comédien  &  fucceda  à  Juenen  de 
5j  la  Fleur  dans  les  rolles  de  Roy  &  de  Païfan  , 
„  celui-ci  mourunt  vers  l'an  1 670,  ainlî  notre 
„  nouvel  Aâ:ei;r  qui  commence  à  fe  faire  goûter 
3,  dans  les  rolles  à  manteau  fe  touve  bien  allié  au 
„  Théâtre ,  non  feulement  en  ligne  directe  Gom- 
„  me  nous  venons  de  marquer  ,  mais  encore  en 
J,  collatérale  ,  étant  neveu  des  defïunts  fieurs 
3,  Baron  &c  d'Ancour  à  caufe  de  leurs  femmes 
5,  Louife  6c  Therefe  le  Noir  fœurs  de  fon  père. 
„  Voyez,   la  Gazette. 

La  Mifaille  k  Tanni'  par  Doutet  en  1662. 

La  Mode,  C.  en  un  Ade  avec  des  divertilîèmens 
de  M.  Fufelier  ,  elle  avoit  fervi  de  Prologue  à  la 
Comédie  de  V  Amonr  rnatcre  de  Langue  ;  l'Auteur 
en  l'augmentant  en  fît  une  pièce  qui  fut  joiiée  en 
May  1715J. 

Les  Mœurs  du  tems,  de  M.  Palaprat. 

Molière  aux  Champs  Eiiféa.  par  M.  Bordelon  en 
1694, 

Les  Momies  d'Egypte.  C,  de  Mefîîeurs  Renard  & 
Dufreny  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  Mars  i6p5.  C'étoit  en  quelque  forte  la  fuite 
de  la  Comédie  de  la  Foire  Saint  Germain  ,1a  Scè- 
ne continuant  d'être  dans  les  boutiques  de  cette 
Foire. 

Momns»  Opéra.  Voyez  les  Amours  de  Momns, 
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Momus  Fahulijie.  petite  Comédie  de  M.  Fufelier  , 
repréfentée  en  171p.  Les  Fables  légères  les 
traits  faillans  &  vifs  de  cette  pièce  qui  contient 
d'ailleurs  une  fine  critique  des  Fables  de  M.  de 
Lamottê  j  excitèrent  la  euriofité  du  Public  à  en 
découvrir  l'Auteur  qui  ne  voulut  pas  d'abord 
fe  faire  connoître  ,  &  le  Public  fâché  d'avoir  pris 
le  change  en  l'attribuant  à  tout  autre  qu'à  fon 
véritable  Auteur,  eut  l'injuftice  de  vouloir  le  mé- 
connoître  lorfqu'il  jugea  à  propos  de  fe  déclarer 
après  avoir  long-tems  joiii  duplaifir  AtV  incognito, 
au  refte  quelques  autres  pièces  de  cet  Auteur  pou- 
voient  rendre  cette  méprife  excufable. 

\Momus  exilé.  Voyez  les  Elemens,  Opéra. 

Le  Monde  qui  tourne  le  dos  k  chacun.  1 5-^4,  par 
d'Abundance. 

J\dontez.Hme  dernier  Roy  du  Mexique.  T.  de  M.  Fer- 
rier,  repréfentée  au  mois  de  Février  1702.  Ce(i 
la  dernière  Tragédie  de  cet  AttteHr  qui  en  a  donné 
deux  autres  fçavoir .  Adrafic.  &  Anne  de  Breta- 
gne ,  il  a  aujfi  fait  plu/ïeurs  tradutJion  conjointe- 
ment avec  M,  t  Abbé  Abeille. 

M-ontgomery.  T.  par  M.  Gerband  Gentilhomme  de 
BrefTe  ;  cette  Tragédie  contient  le  récit  des  trou- 
bles de  la  France  depuis  la  mort  funefte  du  Roy 
Henry  fécond  jufqu'en  l'an  1^75." 

Monttnouth .  T.  de  M.  Vaernewych  en  1702.  quel- 
ques-uns vouloient  l'attribuer  à  M.  de  la  Fontai- 
ne parce  qu'elle  fe  trouve  au  nombre  de  fes  pie- 
ces  dans  un  petit  recueil  imprimé  en  Hollande , 
très-fautif  fur  le  nom  des  Auteurs  des  pièces  y 
contenues. 

Le  Morfondu.  Comédie  de  Jean  de  la  Rivey  vers 
l'an  I  5p7 

La  Mort  ai  Agis,  T ,  par  Guerin  du  Boufcal  en 
1 542. 
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jLa  Moft  d^^nnihal.  Voyez  Annihal  de  Thomas 

Corneillei 
*—  jy  Jfdruhal.  on  donne  cette  Tragédie  à  Mont- 

fîeury  le  Comédien  ,  &  en  eflFet  étant  imprimée 

en  I  (^47.  elle  ne  peut  guère  être  de  fon  fils 

l'Avocat. 
^— '  De  Brute  &  de  Porcie  ,  ou  la  Vengeance  de  la. 

mort  de  Cefar.   T.  de  M.  Guerin  du  Boufcal  en 

c—  De  Cefar.  nous  avons  deux  Tragédies  fous  ce 
titre,  l'une  de  M.  Scudery  imprimée  en  1636. 
în  4°.  l'autre  de  Mademoifelle  Barbier  en  1710. 

»—  De  Demetrins ,  ou  le  Retablijfement  à^ Alexan-^ 
dre  Roy  d'Epire.  Tragédie  de  M.  Claude  Boyer 
tni66i. 

•—  Des  en  fans  de  Brute,  par  un  Anonîme  en  1 6^^. 
cette  Tragédie  quoique  fort  chargée  félon  l'ufage 
de  ce  tems  ,  n'eft  pas  fans  quelque  mérite ,  il  y 
en  a  deux  éditions.  Mademoifelle  Bernard  ni  M. 
de  Voltaire  n'en  ont  rien  pris  dans  leur  Birutus. 

it——  Des  enfans  d'Herode.  Voyez  Mariane. 

ï —  D'* Henry  IV.  Tragédie  par  M.  Billard  de  Côur- 
eenai  en  i  ^ig, 

'c—  De  Pompée,  outre  une  ancienne  Tragédie  fous 
ce  titre  donnée  par  M.  Chaulmer  en  i  63  8.  Pier- 
re Corneille  donna  la  fîenne  en  i  (Î44.  il  eft  ex- 
traordinaire qu'elle  porte  le  titre  de  Pompée  qui 
n'y  parle  pas  ;  cependant  il  ne  laiiTe  pas  d'en  être 
îe  Héros  ^  puifque  fa  mort  eft  la  caufe  unique 
de  tout  ce  qui  s'y  paife.  Le  ftile  en  eft  plus  éle- 
,vé  que  celui  des  autres  Poèmes  de  M.  Corneil- 
ie  ;  ce  font  fans  contredit  les  Vers  les  plus  pom- 
peux qu^l  ait  jamais  fait, 

^^  De  Promodon  ,  autrement  Poliàtte  ,  'ou  l'Exil 
dis  Nerée.  T.  de  M;  N. 
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JLd  Mort  de  Roger.  T.  imitée  de  PAriofte  ,  pàîr  M. 
de  Meliglofîe  en  1603  cet  Auteur  à  donné  urïe 
autre  Tragédie  intitulée  la  'Rodomontade  ,  toutes 
deux  imprimées  avec  fes  Poëfies  &  les  Amours 
de  Catherine  Scelles  à  Paris  en  1  605.  in  8°. 

— .  Be  Semaine,  Tragédie  de  M.  Triftan  imprimée 
en  1645.  iii  /j.«>. 

J^e  Mort  'Vivant.  C.  d'é  M.  Bourfaut  qui  la  donna 
en  I  662.  en  fa  plus  grande  jeimelTe  ,  elle  efl  en 
trois  Aéles  de  Vers  &  tirée  d'une  ancienne  X^g-. 
médie  Italienne  qui  porte  le  même  titre. 

Les  Morts  vivans.  Tragi- Comédie  de  M.  Douville 
en  1 547. 

Les  Mots  à  la  mode,  petite  Comédie  en  Vers  de 
M.  Bourfaut,  repréfentéé  en  1664.  une  bro- 
chure des  Mots  à  la  mode  qui  fe  vendoit  chez 
Barbin  &  qui  eut  un  grand  cour  ,  înfpirà  à  l'Au- 
teur la  penfée  de  faire  cette  Comédie  ,  qui  eft 
une  critique  des  manières  alïedées  de  parler  de 
ce  tems  &:  du  ridicule  des  modes  régnantes.  Cet- 
te jolie  bagatelle  fit  plaifir,  quelque  tems. 

£e  Moulin  de  Javelle,  petite  Comédie  du  fieur  d' An- 
cour  joiiée  au  mois  de  Juillet  i6p6.  Ce  Moulin 
étoit  une  Guinguette  renommée  pour  les  Matelo- 
tes ,  laquelle  étoit  à  l'écart  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle fur  le  bord  de  la  Seine  ,  où  l'on  prétendôit 
qu'ctoit  arrivée  Pavanture  qui  fait  le  fujet  de  cette 
petite  pièce. 

Le  Muet  infenfé.  de  le  Loyer  imprimée  en  i  y  7  5.  il 
1^  a  fait  aufïî  Erotopegnie  ,  ou  le  Faj^etems  d^ Amour 
f^"      &  la  Néphelococui^ie. 

Le  Muet.  C.  de  M.  Palaprat  en  focieté  avec  M. 
l'Abbé  de  Bruys  en  cinq  Ades  de  Profe  en  16^1. 
l'idée  de  cette  pièce  eft  tirée  de  l'Eunuque  de  Te- 
rence  avec  les  corredions  d^es  cbofes  qui  eufleïit 
pu  choquer  nos  moeuîs. 
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Les  Mufes,  Ballet  dont  les  Vers  font  de  M.  Ben- 
ferade  &  la  Mufique  eft  de  M.  Lully. 

II  y  a  auflîun  Opéra  Ballet  des  Mufes  qui  efl 
le  Lxix.  des  Opéra ,  dont  les  paroles  font  de  M. 
Danchet  &  la  Mufique  de  M.  Campra  ;  il  fut  re- 
préfenté  en  1703.  &  imprimé  in  4°.  les  perfon- 
nages  du  Prologue  font ,  les  Mufes  ,  Bachus , 
Cerès  &  Apollon.  Le  Ballet  eft  compofé  de 
quatre  entrées ,  fçavoir  ;  la  Paftorale ,  la  Satyre , 
la  Tragédie  &  la  Comédie  :  après  quelques  repré- 
fentations  il  fut  fubftitué  une  nouvelle  Paftorale 
d'Amarillis  à  celle  de  Palemon  ^  qui  avoit  été 
donnée  d'abord. 

'JMufiapha.  T.  de  M.  Mairet  ;  c'eft  la  mort  de 
cet  Empereur  des  Turcs  qui  fait  l'adion  princi- 
pale de  cette  Tragédie. 

Jldufi^fha  &  Zeangir.  T.  de  M.  Belin  Secrétaire  de 
Madame  de  Bouillon  ;  on  difoit  que  cette  illuftre 
DuchefTe  avoit  grande  part  en  cette  pièce  ,  qui 
fut  repréfentée  au  commencement  de  l'année 
5705-. 

N. 

La  Naijfance  (V  Àmadis.  Voyez  Amaàisàe  Gaule, 
La  Niiijfance  de  renus.  xxxix.  Opéra,  dont  les 
paroles  font  de  M.  l'Abbé  Pic  6c  la  Mufique  de 
M.  Colaffe  ,  repréfentéen  i6p  6.  imprimé  in4^ 
le  Tems ,  les  Mois  ôc  les  Grâces  forment  le  Pro- 
logue. 

Ce  même  fujet  de  la  Naijfance  de  Venus  avoit 
déjà  été  rais  en  Ballet ,  qui  fut  danfé  par  le  Roy 
en  1  66s.  les  Vers  étoient  de  M.  de  Benferade 
&  la  Mufique  de  M.  Lully. 
Les  Napolitaines.  Nous  avons  deux  anciennes  Co- 
médies fous  ce  titre  3  la  premigre  à! Adrien  d^Am" 
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hoije  ConfeilUr  an  Parlement  de  Rennes  ,  qni  a 
fait  plufienrs  autres  Comédies  &  Tragédies ,  en-- 
tr'uHtres  ,  Holopherne  ;  fes  œuvres  furent  impri- 
mées  chez,  ^bel  Langelier  en  1584.  La  féconde 
Comédie  des  Napolitaines  ç.?i  de  Thierry  Timo- 
fille  Picard  ;  cette  pièce  eft  afTez  facetieufe  fur  un 
Parifien  &  un  Efpagnol ,  elle  fut  imprimée  chez 
le  même  Langelier  en  la  même  année  15*84. 

Nathalie  ,  où  la  Generofité  Chrétienne.  T.  de  M, 
Mont-Gaudier,  imprimée  en  1^57. 

Le  N aufrage  ^  ou  la  Pompe  funèbre  de  Crifpin.  petite 
Comédie  de  M.  de  la  Font  joliée  au  Théâtre 
François  au  mois  de  Juin  17  i  o. 

La  Demoifelle  Flaminia  a  aufîi  fait  une  Comé- 
die Françoife  intitulée  le  Naufrage  ,  tirée  du 
Mercator  &:  du  Rudens  de  Plaute  ;  cette  pièce  qui 
ell  en  cinq  A<Eles  fut  joiiée  en  Février  1725.  au 
Théâtre  Italien  ou  elle  eut  un  médiocre  fuccès, 
j,  Cette  Demoifelle  Flaminia  Comédienne  du 
j,  Théâtre  Italien,  fe  nomme  Hélène  Ballette, 
3,  de  la  Ville  de  Ferrare ,  elle  eft  femme  du  ileur 
J,  Lelio  ,fœur  du  fîeur  Mario  &  coufine  germai- 
3,  ne  de  la  Demoifelle  Silvia  ;  elle  fe  retira  du 
J,  Théâtre  avec  fon  mari  au  mois  de  Mars  1729* 
„  &  y  remonta  à  la  fin  de  Novembre  1731. 
V  elle  jolie  fes  rolles  avec  précipitation  mais 
3,  avec  intelligence  ,  entrant  admirablement  dans 
3,  les  difFerens  caradleres  ,  dont  elle  exprime 
,3  non-feulement  les  fentimens  ,  mais  en  produit 
3,  encore  d'autres  d'elle  même  très  convenables 
,3  au  fujet  ;  fon  efprit  &  (qs  talens  lui  ont  mérité 
3,  d'être  admife  en  quatre  Académies  d'Italie ,  qui 
3,  font  celles  de  Rome  ,  de  Ferrare  ,  de  Boulo- 
33  gne  &  de  Venife  ;  entre  toutes  fes  connoiilan- 
93  ces  celle  de  fon  mérite  femble  ne  lui  être  pas 
it  échapée, 
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Le  Naufrage  an  Port  à  P Anglais»  Voyez  Port  a 
t  Anglais, 

Le  Négligent,  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq  Aâ:es 
de  Profe  joiiée  au  Théâtre  François  &  imprimée 
à  Paris  en  1 7  2  8.  Le  fleur  Lelio  à  donné  auiîî  une 
petite  Comédie  Italienne  du  Négligent  en  1721. 

i.e  Negromant.  C.  en  Profe  du  fîcur  de  la  Taille  de 
Bondaroy  i  ^6%.  ce  fujet  eft  tiré  de  l'Ariofte. 

Nean,  du  P.  Moran  en  1705*. 

La  Nephelocsr^tgie  ^  ou  la  Nuée  des  Cochs.  Comé- 
die imitée  de  celle  d'Ariftophane  par  Pierre  de. 
la  Rivey,  ou  plutôt  par  Pierre  le  Loyer  Con- 
seiller au  Prefidial  d'Angers  ,  imprimée  en  i"5  7y. 

Néron.  (  la  mort  de  )  Tragédie  de  M.  Pechantré  5 
îl  fut  neuf  ans  à  la  compofer ,  &  la  fit  repréfen- 
ter  dans  le  Carême  de  l'année  170^.  Il  courut 
alors  une  hifloire  ou  un  conte  au  fujet  de  cette 
Tragédie;  on  difoit  que  M.  de  Pechantré  ayant 
laiffé  fur  la  table  d'une  petite  Auberge  un  papier 
ou  il  y  avoit  au  haut  quelques  chiffres  ,  &  où  au 
deffous  étoit  écrit ,  Ici  le  hay  fera  tué  \  le  Trai- 
teur à  jufle  prix  ,  déjà  frapé  de  la  phifîonomie  & 
de  la  diftradion  de  notre  Poète  ,  crut  devoir 
porter  cet  écrit  au  CommifTaire  du  quartier  , 
qui  de  fa  part  perfuadé  qu'en  pareille  matière 
on  ne  doit  rien  négliger  ,  luij  dit  que  fî  l'In- 
connu revenoit  manger  chez  lui ,  il  ne  manquât 
pas  de  l'en  faire  avertir  ;  il  y  revint  en  effet  quel- 
ques jours  après  ,  àc  à  peine  le  pauvre  Pechan- 
tré commençoit  à  exploiter  fa  portion  ,  qu'il  fe 
vit  envelopé  par  une  troupe  d'Archers  ,  &  le 
CommifTaire  lui  ayant  produit  la  preuve  Litté- 
rale de  fon  crime  de  Leze-Majefté  ;  ah  Mon- 
lîeur  !  s'écria  alors  notre  Auteur  ,  que  j'ai  de 
îoye  de  retrouver  ce  papier  que  je  cherche  de-. 
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puis  plufieurs  jours ,  c'efl  la  Scène  où  j*ai  defleiq 
de  placer  la  mort  de  Néron  dans  une  Tragédie 
à  laquelle  je  travaille  ;  ainlî  la  perfonne  6c  l'inno- 
cence de  M.  Pechantré  furent  parfaitement  re- 
connues. 

Les  Nicandres.  Voyez  les  Menteurs  qui  ne  mentent 
pas, 

JSicomede-  T.  de  M.  Corneille  l'aine  en  1 557.  cette 
pièce  étoit  une  de  celles  pour  qui  cet  illuflre  Au- 
teur avoit  le  plus  d'amitié  ;  la  grandeur  de  cou- 
rage y  eft  combattu  par  la  Politique  &  n'oppofe 
à  fes  artifices  qu'une  prudence  génëreufe  ,  fans 
que  l'amour  y  ait  aucune  part:  les  repréfentations 
en  furent  heureufes. 

Niebé.   par  Jacques  de  la  Taille  en  ijy^. 

La,  Niobie.  par  M.  Freniclc  1632. 

Jsfithetis.  Ce  fujet  eft  tiré  de  l'Hiftoire  des  Rois 
dePerfe  d'Hérodote, &  a  fourni  la  matière  à  deux 
Tragédies,  la  première  de  Madame  de  Villedieu 
en  1663.  la  féconde  de  M.  Danchet  qui  fut  re- 
préfentée  d'abord  au  mois  de  Février  1723.  l'Au- 
teur y  ayant  fait  depuis  quelques  corredions  ,  la 
remit  au  Théâtre  au  commencement  de  l'année 
fuivante  &  elle  eut  un  grand  fuccès. 

Nitocris  Reine  d'Egypte.  T.  de  M.  duRyer  en  1 6so, 
le  fujet  efl  tiré  d'Hérodote. 

Les  Nobles  de  Province.  G.  du  fîeur  Hauteroche 
1678. 

La.  Noce  interrom-puê,  C.  de  M.  Dufrefny  en  un 
jL  Aéle  de  Profe  repréfentée  au  Théâtre  François 
K  •  en  I  6^9.  le  fîeur  d'Ancour  l'a  inférée  mal  à  pro- 
K     pos  dans  ks  œuvres. 

'  Les  Noces  d'^ntile/lne.  par  le  Pafteur  Monopolitain. 

Les  Noces  de  Gamache  petite  C.  avec  un  divertif- 
fement  de  M.  Fufelier ,  elle  fut  repréfentée  fur 
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le  Théâtre  des  Italiens  à  la  Foire  Saint  Laurent 
en  Septembre  1722.  avec  une  autre  petite  pie'ce 
intitulée  ,  Le  Vieux  monde  ,  ou  Arlequin  Somna- 
bute. 

Les  Noces  de  Pelée  &  de  Thetis.  Ballet  de  M.  Ben- 
ferade  ,  il  fut  danfé  par  le  Roy  en  l'année  1 554. 
les  PrincefTes  Ôc  Dames  y  danferent ,  &  le  jeune 
de  Raflent  Page  du  Roy  un  des  bons  Danfeurs 
de  la  Cour  eut  aufîî  l'honneur  d'y  danfer.  Voyez 
Thetis  &  Pelée ,  Opéra. 

La  Noce  de  Village  mafcarade.  de  M.  Benferade  , 
il  y  a  auflî  une  Comédie  du  fieur  Brecour  fous 
ce  titre  de  l'année  1666. 

Les  Noces  de  Vaugirard ,  ou  les  Naivetez.  champc" 
très.  Paflorale  de  L.  C.  D.  en  1 6^8.  cette  pièce 
efi:  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire. 

Le  Nouveau  Marié,  petite  Comédie  de  M  Mont- 
fleury  ,  c'étoit  une  des  trois  petites  pièces  de 
l'Ambigu  comique. 

Le  Nouveau  monde.  C.  en  trois  Aéles  de  Vers  libres 
avec  un  Prologue  &:  des  intermèdes  ,  repréfen- 
tée  au  Théâtre  François  au  mois  de  Septembre 
1722.  <Sc  imprimée  à  Paris  en  1723.  l'Auteur 
auroit  dû  être  engagé  à  fe  faire  connoître  par 
le  fuccès  de  fa  pièce  ,  qui  contient  l'idée  d'un 
inonde  d'où  Jupiter  avoit  banni  l'Amour  ,  &:  où 
cependant  ce  petit  Dieu  s'introduit  fouveraine- 
ment ,  la  Mufîque  des  Intermèdes  efl  du  fieur 
Quinaut  Comédien  ,  &  le  Ballet  du  fieur  Dangc- 
ville  Danfeur  de  l'Opéra  ,  dont  le  fils  fit  l'Amour 
&  fa  jeune  fille  danfa  &  chanta  dans  le  Ballet, 
Voyez  le  Divorce  de  l' Amour  &  de  la  Rai  [on. 

La  Nouveauté.  C.  du  fieur  le  Grand  en  un  A  de  & 
un  Prologue  jouée  en  Janvier  1727.  cette  petite 
pièce  après  avoir  été  corrigée  fut  goûtée  ;  l'O- 
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pera  cle  Caracalla  en  Mufique  fans  paroles  Se  les 
habits  du  fîécle  pafle  y  firent  un  bon  effet ,  c'eft 
en  quelque  forte  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur, 
j,  Marc  Antoine  le  Grand ,  Comédien  du  Roy 
„  reçu  dans  la  Troupe  Françoife  au  mois  d'Oc- 
5,  tobre  1702.  étoit  fils  d'un  Maître  Chirurgien 
3,  de  Paris  ,  il  avoit  la  voix  belle  &  fonore  ;  lans 
55  taille  Majefteufe  ,  Se  au  défaut  d'autres  il  re- 
„  préfentoit  les  Rois  Se  dans  le  comique  il  joiioit 
5,  les  rolles  de  Païfans  Se  ceux  à  manteau  ,  ainlî 
,,  il  étoit  très  utile  à  fon  Théâtre ,  non- feulement 
„  par  la  diverfité  des  rolles  qu'il  repréfentoît» 
„  mais  encore  par  les  nouveautés  qu'il  lui  four- 
5,  nifToit  étant  homme  d'efprit ,  plaifant  &enten- 
5,  dam  bien  le  Théâtre ,  fur  tout  pour  les  fujets  qui 
5,  n'étoient  pas  trop  élevés  :  il  ne  fe  contenta  pas 
5,  d'être  utile  au  Théâtre  François ,  il  travailla 
„  aufîî  pour  les  autres  Théâtres  de  Paris  Se  de 
5,  Province,  il  mourut  le  fept  Janvier  1728.  dans 
,3  la  cinquante-fixiéme  année  de  fon  âge  après 
5,  avoir  reçu  les  Sacremens  de  l'Eglife.  Voici  le 
5,  Catalogue  des  pièces  de  fa  compofition . 

Pièces  du  fieur  le  Grand  jouées  au  Théâtre 
François  au  nombre  de  dix-fept , 

S  ÇA  VOIR. 

La  Femme  fille  &  venve.l*  Amour  dtahledaFolreS, 
Laurent,  la  Famille  extravagante,  la  Muamûr- 
phofe  amoureufe,  l'Vfurier  Gentilhomme,  l' Aveuglé 
clair  voyant,  le  Roy  de  Cocagne.  Plutus.  Cartouche, 
le  Galant  Coureur. le  Ballet  des  vingt-quatre  heures, 
VAmi  de  tout  le  monde,  le  Triomphe  du  tems.  la. 
Chajfe  du  Cerf,  la  Nouveauté  &  les  Amazones 
modernes  cette  dernière  en  focieté  avec  M, 
Fufeiier, 
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Pièces  jouées  fur  le  Théacre  Italien. 

Belphegor.  le  Fleuve  d^Oubli.  les  Amours  ae^uan, 
ùemes.  le  Mawvais  ménage  &  le  Chevalier  errant. 
de  plus  il  a  fait  pour  le  même  Théâtre  en  foçieté 
avec  le  fleur  Dominique  ,  Agnès  de  Chaillot,  le 
Départ  des  Co?aédiens  Italiens  &  le  Cahos, 

Pièces  joue'es  fur  les  Théâtres  de  la  Fpire 
ou  des  Provinces, 

Les  Animaux  raifùnnahles.  le  Caffetier.   Poli- 
phéme.  l'Epreuve  réciproque,   la  rué'  Mercière,  la. 
Chute  de  V Opéra  de  Phaeton.  la  Fille  Précepteur» 
les    Cofne'diens  de  campagne ,   &  le  Carnaval  de 
Lyon.   Les  œuvres  du  fieur  le  Grand  font  impri- 
mées en  quatre  volumes  in  12. 
La  Nouvelle  Allrice.  petite  C   qui  fut  imprimé© 
en  1723.  fans  avoir  été  repréfentée ,  on  l'attri- 
bue au  fieur  PoifTon  fils  ,  c'étoit  une  fatyre  con- 
tre la  Demoifelle  le  Couvreur  ,  laquelle  ne  don- 
na  aucune  atteinte  au  mérite  de  cette  Aflrice  ; 
95  elle  fe  nommoit  Adrienne  le  Couvreur  ,  étoit 
5,  fille  d'un  Chapelier  de  Fifmcs ,  petite    Ville 
,,  près  des  Reims  ,  où  elle  naquit  en  i  690.  étant 
5,  venue  à  Paris  ,  le  fieur  le  Grand  lui  donna  les 
■  5,  premières  leçons  &  lui  fit  repréfenter  quelques 
j,  pièces  dans  des  maifons  bourgeoifes ,  enfuite 
„  elle  alla  joiier  fur  les  Théâtres  de  Strasbourg 
„  &  Nancy ,  d'où  étant  revenue  à  Paris  ,  elle  y 
3,  débuta  au  mois  de  May  1717-  par  le  roUe  de 
3,  Monime  dans  Mitridate ,    depuis  par  un  jeu 
.   j,  rempli  d'intelligence  &  de  naturel ,,  elle  s'eil  ac- 
quit 
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Pr  ',,  qnis  la  réputation  de  la  plus  excellente  Aiflrice 
9,  qui  aye  parut  au  Théâtre  François;  elle  mou- 
„  rut  le  20.  Mars  1730.  laifTant  deux  filles ,  dont 
5,  l'ainée  a  été  mariée  au  fieur  Francœur  Auteur 
„  de  l'Opéra  de  Pirame. 
J^a  Nouvelle  Colonie,   ou  la  Ligne  des  femmes.  C. 

^  ■    de  M.  Marivaux  ,  elle  ne  fut  joiiée  qu'une  feule 
fois  au  Théâtre  Italien  le  18.  Juin  1719. 
Les  Nonveliftes.  C.    du   iîeur  Hauteroche  en  trois 

Aftes  joiiée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  678. 
La  Nuit.  Balet  dont  les  Vers  étoientde  M,  Benfe- 
rade  &  la  Mufîque  de  M.  Lully  ,  il  fut  danfé  par 
le  Roy  en  1653.  6c  étoit  divifé  en  quatre  pan ies 
ou  veilles  ,  la  première  repréfentoit  le  Soir  de- 
puis fix  heures  jufqu'à  neuf  par  des  entrées  de 
Chaffeurs  las  &  revenans  de  la  chaiTe  ,  des  Ban- 
dits qui  volent  un  Mercier  ,  des  Marchands  qui 
ferment  leurs  boutiques  ;  la  deuxième  veille  de- 
puis neuf  heures  jufqu'à  minuit  repréfentoit  la  Co- 
médie muette  d'Amphitrion  ,  la  repréfenfatïon  de 
quelques  Ballets  ,  (Sec.  la  troifîéme  depuis  minuit 
jufqu'à  trois  heures  .  repréfentoit  les  amours  de 
la  Lune  ,  des  entrées  d'Aflrologues  ,  de  Loups 
Garoux  ,  d'Ardans  &  du  Sabbat  ;  la  quatrième 
jufqu'à  ilx  heures  du  matin  repréfento  t  différons 
fonges  5  l'étoile  du  point  du  jour  &  l'entrée  de 
l'aurore. 

o. 

J.^Ohfiacle  imfrevii  ,  ou  VOhJIacle  fans  ohflacle.  C. 
en  cinq  A6tes  de  Profe  de  M.  Nericaut  Deftou- 
ches  repréfentée  au  mois  d'Oftobre  j  7 1 7.  le  pu- 
blic fît  à  cette  pièce  un  accueil  moins  favorable 
qu'à  la  plus  part  des  autres  de  cet  Auteur 

Les  Occajtons  perdues.  T  C.  de  M.  Rotrou  en  1 63C 

P 


k 
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Otlavie.  deux  Tragédies  portent  ce  titre  >  Pqne  par 
un  Anonime  &  l'autre  par  Roland  Brijfet ,  dont 
le  Théâtre  tragique  imprimé  à  Tours  en  158^.  «« 
^^^. contient  Hercule  Furieux.  Thiejîe,  ylgamemnon, 
O^avie  &  Baftifie.  On  hu  attribue  encore  les 
Tra'verfes  d^ amour. 
Oedipe.  outre  la  Tragédie  à'Oedipe  compofe'e  par 
Jean  Prevofl  en  1605.  &  celîe  compofée  par 
M.  de  Sainte  Marthe  en  161^.  quatre  de  nos  ha- 
biles Auteurs  dramatiques  ,  fçavoir  ,  MefÏÏeurs 
Corneille,  de  la  Motte,  Voltaire  &  le  Père  F**^ 
ont  compofé  des  Tragédies  A' Oedipe  d'après  cel- 
les de  Sophocles  &  de  Seneqiie. 

VOedipe  de  M.  Corneille  parut  en  165^ 
plufieurs  années  après  fa  Tragédie  de  Pertharite , 
la  mauvaife  fortune  de  cette  précédente  pièce 
l'avoit  fi  fort  dégoûté  du  Théâtre  qu'il  voulut  Ce 
réduire  au  filence  ;  mais  comme  il  n'eli  pas  aifé 
d'être  Poè'te  Se  ne  pas  faire  des  Vers ,  fon  cha- 
grin s'étant  tourné  en  dévotion  ,  il  entreprit  de 
mettre  l'Imitation  de  Jefus-Chrift  en  Vers  ;  il  ne 
l'avoit  pas  encore  achevée  que  l^^mour  du  Théâ- 
tre fe  reveillant  peu  à  peu  ,"  il  écouta  avec  moins 
de  répugnance  les  proportions  que  lui  fit  M. 
Fouquet  de  fe  rengager  au  dramatique  >  c'eft  ce 
qui  produifit  VOeiipe  dont  le  fuccès  le  vengea 
bien  de  l'infortune  de  Pertharite  Se  lui  attira  de 
nouveaux  bienfaits  du  Roy. 

L' Oedipe  de  M.  de  Voltaire  fut  repréfentée  an 
mois  de  Novembre  17 18.  &  eut  de  ces  fuccès 
extraordinaires  fi  peu  communs  au  Théâtre ,  & 
cela  fans  le  fecours  des  épifodes  &  des  Scènes 
tendres  ,  &  privée  d'ailleurs  d'un  grand  Afteur 
qui  n'auroit  pas  manqué  de  la  faire  valoir ,  je 
veux  dire  le  fieur  Ponteuil ,  qui  mourut  en  ce 
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tems  Se  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cet  article. 

La  Parodie  de  cette  Tragédie  fous  le  titre 
d^Oedipe  travefii ,  fut  donnée  par  le  fieur  Domi- 
nique à  fon  Théâtre  au  mois  d'Avril  17 15). 

,,  C'eftpar  cette  Tragédie  à'Oedrpe  c^ue.  Fran- 
5,  çois  Marie  Arronet  de  Voltaire  a  commencé 
5,  fa  carrière  dramatique  ,  il  la  fît  imprimer  avec 
»,  une  critique  des  Oedipes  de  Sophocle,  de  Cor- 
„  neille  éc  de  la  fîenne  :  les  Tragédies  qu'il  a 
3,  donné  depuis  font,  Artemire.  Herode  &  Ma- 
3,  riane.  Brutus.  Eriphile  &  Zaire  ,  outre  la  pe- 
„  tite  Comédie  de  l'Indifcret.  il  s'étoit  déjà  fait 
3,  connoître  par  fon  Henriade ,  ou  Poème  de  la  hi- 
},gue  ,  ôc  il  vient  tout  nouvellement  montrer 
j,  qu'il  n'eft  pas  moins  bon  Hiftorien  par  la  vie 
„  de  Charles  XII.  Roy  de  Suéde. 

5,  Le  fîeur  Ponteuil  Comédien  qui  mourut quel- 
5,  que  tems  avant  les  repréfentations  de  cette  pie- 
„  ce  fe  nommoit  Nicolas-Etienne  le  Franc  ,  il 
„  étoit  d'une  bonne  famille  Bourgeoife  de  Paris 
5,  &  fils  d'un  Notaire  au  Châtelet  de  cette  Ville  , 
3,  qui  outre  une  bonne  éducation  lui  laifTa  un  bien 
j,  qui  permettoit  le  choix  d'un  état  civil  ,  mais 
35  les  imprefîîons  qu'il  reçût  dès  le  ventre  de  fa 
„  mère  en  décidèrent  autrement  ,  &  le  firent  naî- 
,,  trc  Comédien  ,  fa  Mère  qui  lors  de  fa  groiTefïe 
3,  logeoit  fur  le  quay  de  la  MegifTerie  ,  où  en  ce 
,3  tems  les  Bateleurs  &  Charlatans  dreffoient  des 
3,  échafFauts  les  Fêtes  &  Dimanches  pour  y  jouer 
3,  leurs  Farces  &  débiter  leurs  drogues  au  peuple  , 
„  ne  pouvant  fe  vaincre  fur  l'envie  de  voir  ces 
3,  Bateleurs  ,  pafToit  les  après-dinées  entières  aux 
„  fenêtres  de  fon  appartement  pour  les  obferver; 
,,  l'empreinte  de  ces  objets  dans  fes  fens  déter- 
,3  minadès-lors  la  vocation  ^e  fon  tils ,  vocation 

Pi) 
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5,  fi  marquée  que  dès  l'enfance  &  dans  le  tems  de 
5,  fes  premières  études  ,  il  ne  s'occupoit  que  de 
„  jeux  de  Théâtre  &  de  marionettes  :  mon  té- 
j,  moignage  peut  être  cru  en  ce!a,  car  ayant  été 
,,  camarade  de  collège  avec  le  jeune  le  Franc  , 
3,  que  dès-lors  nous  appellions  notre  Comédien  , 
5,  j'ai  fouvent  afîifté  a  Tes  Farces  &  je  n'en  ou- 
55  blierai  jamais  une  qui  penfa  nous  être  funefle  : 
.,  en  une  pièce  de  fa  façon  leSignor  Polichinelle 
5,  ayant  reçu  une  malle  des  nouvelles  de  Flan- 
5,  dres  j  s'alTeyoit  deiïus  pour  parler  au  Courier 
jj  ôc  comme  c'étoit  un  tour  qu'on  joiioit  à  Polî- 
j,  chinelle  &  qu'au  lieu  de  lettres  c'étoit  de  Tar- 
5,  tifice  qui  étoit  dans  la  malle  à  laquelle  le  feu 
,,  ayant  été  mis  ,  il  prit  aux  décorations  de  car- 
„  ton  6c  de  papier  ,  brûla  les  meubles  du  jeune 
„  Comédien  Se  la  fumée  penfa  nous  étouffer 
„  nous  autres  jeunes  écoliers  qui  n'avions  pas  la 
„  force  de  nous  faire  faire  jour  dans  la  preile 
5,  pour  fortir  :  dans  la  fuite  notre  Comédien  a 
3j  toujours  fuivi  fon  attrait ,  il  joiia  d'abord,  la 
5,  Comédie  dans  les  petites  pièces  qui  fe  repré- 
,,  fentoient  en  ce  tems  à  l'Hôtel  de  SoifTons ,  il 
5,  alla  enfuite  la  joiier  en  Pologne  où  il  fe  maria  ; 
5,  puis  de  retour  à  Paris  il  fut  reçu  dans  la  Trou- 
3,  pe  Françoife  en  170 3.  malgré  les  remontran- 
„  ces  de  fa  famille  &  les  obitacles  que  voulut 
s,  y  apporter  fa  fœur  femme  de  M.  Thomin  Com- 
„  miffaire  au  Châtelet  :  au  relie  la  nature  qui  eft 
„  un  bon  maître  en  avoit  fait  un  excellent  Co- 
,,  médien  ,  il  étoit  grand  ,  d'une  allez  belle  fi- 
5,  gure  à  un  œil  près  dont  il  louchoit  un  peu  , 
,,  avoit  une  voix  fonore  Se  repréfentoit  egale- 
3,  ment  bien  les  Rois  ôc  les  Paifans  ;  rolles  qui 
„  quoique  très  d^pofés  fe  font  prefque  toujours 
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5,  trouvés  réunis   dans  les  mêmes  Comédiens  , 

P,,  enfin  on  peut  dire  que  Ponteuil  efl:  un  des  pre- 
„  miers  A6teurs  qui  ait  rendu  au  Théâtre  le  na- 
5,  tnrcl  de  la  déclamation  qui  y  étoit  aflez  ignoré 
,,  quand  il  y  monta. 

L  ued'pe,  imprimé  en  1723.  &  non  repréfentée  efl 
du  R.  P.  F. 

VOed'tpe.  de  M.  de  la  Motte  ,  fut  repréfentée  au 
mois  de  Mars  1 7  2  6^.  le  mérite  de  cette  pièce  eft 
afTez  connu  pour  nous  difpenfer  d'en  parler  ,  M. 
de  la  Motte  a  mis  depuis  cette  Tragédie  en  Pro- 
fe  ,  celle  en  Vers  fut  parodiée  fous  le  titre  du 
Chevalier  errant  en  un  A  de  de  Vers  par  M.  le 
Grand  fous  le  nom  de  M.  G.  C.  cette  parodie 
fut  joiiée  fans  grand  fuccès  au  Théâtre  Italien  le 
30.  Avril  i'ji6. 

Il  a  paru  depuis  quatre  autres  Tragédies  à'Oe- 
dipe  de  la  compofition  de  M.  de  la  Tournelles 
CommiiTaire  des  Guerres ,  elles  fe  vendent  à  Pa- 
ris chez  difFerens  Libraires  ;  l'une  de  ces  Tragé- 
dies eil:  la  première  de  toutes  celles  d'Oedipe  dans 
laquelle  foient  mifes  en  oeuvre  les  lamentations 
de  ce  Prince ,  que  Sophocles  avoit  employé  dans 
fon  cinquième  Aéle  ;  il  n'eft  pas  encore  tems  de 
nous  recrier  fur  le  grand  nombre  des  Tragédies 
d'Oedipe ,  l'Auteur  de  ces  quatre  dernières  nous 
en  proraetant  encore  incelfamment  trois  autres 
furie  même  fujet. 

Ornhre  de  Molière ,  ou  les  Tragrnens.  C.  du  fleur 
Brecour  Comédien  de  la  Troupe  du  Roy  :  quoi- 
que cette  pièce  ne  foit  pas  de  M.  Molière  elle 
cft  cependant  imprimée  à  la  fin  de  ^ts  œuvres 
pour  ne  pas  fuprimer  une  pièce  de  Théâtre  qui  eft 
toute  à  la  gloire  de  cet  illuflre  Auteur  6c  qui  a 
tant  de  rapport  avec  plufieurs  perfonnages  de  fes 
Comédies.  P  "1 
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X'' Ombre  de  fon  Ri'val.  C.  de  Crofnieren  i^Sj. 

Les  Ombres.  Comédie  en  cinq  A  des  de  M.  Filleul 
en  I  565. 

Owphale ,  fes  avantures  ,  fon  combat  ,  fa  perte  »  [on 
retour  ^  [on   mariage,  par  Grandchamp  en  1636^. 

Oinphale.  Liv.  Opéra,  la  Tragédie  efl  de  M.  de  la 
Motte  &  la  Mufique  de  M.  Deftouches  ,  il  fut 
repréfenté  avec  fuccès  fur  la  fin  de  l'année  1 701, 
&;  imprimé  partition  in  4^.  le  Prologue  eft  formé 
par  l'Amour  ,  Junon  ,  la  Jaloufîe  ,  les  Grâces  & 
les  Plailirs. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  ^Her- 
cule filant,  en  trois  Ades,  fut  donnée  par  M. 
Fufelier  au  Théâtre  1  talien  au  mois  de  Mai  1 7  2  i . 

^^s  Opéra.  C.  de  Saint  Evremond.  M.  de  Saint 
Evremond  à  fait  trois  Comédies,  les  Acaàemiftes. 
Sir  pelît  iqne.  &  celle-ci^ 

i"' Opéra  de  campagne.  C.  en  trois  Ades  avec  un 
Prologue  de  M.  Dufrefny  ,  repréfentée  à  l'ancien 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Juin  1692.  Voyez 
l'Union  des  deux  Opéra. 

L'Opéra  de  Village.  C.  du  fîeur  d'Ancour  en  qua- 
torze Scènes  de  Profe  joiiées  au  mois  d'Août 
\6^i.  Il  arriva  une  plaifante  avanture  à  une  des 
repréfentations  de  cette  pièce  ,  M.  le  Marquis  de 
S  .  .  . .  fortant  d'un  grand  &  long  diné  où  le  vin 
avoit  été  verfé  amplement  ,  vint  voir  cette  nou- 
veauté ,  &  comme  il  y  a  un  endroit  où  l'on  chan- 
te ,  les  vignes  &  les  prez  feront  fables  ,  ce  Sei- 
gneur s'imaginant  qu'on  le  nommoit  donna  en 
plein  Théâtre  un  foufîlet  à  d'Ancour. 

L'Operateur  Barry.  C.  du  lleur  d'Ancour  en  un 
Ade  ,  un  Prologue  &:  un  divertiiTement  repré- 
fentée au  mois  d'Odobre  1702.  il  n'y  a  que  le 
Prologue  qui  ait  rapport  au  Dodeur  Barry  quj 
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étoit  un  fameux  Charlatan  du  commencement  du 
dix-feptiéme  fîécle  ;  la  pièce  eft  une  efpece  de 
de  petite  farce  ,  telle  que  cet  Empirique  en  fai- 
foit  repréfenter  fur  fon  Théâtre  qui  étoit  au  Châ- 
teau Gaillard  au  bout  de  la  rue  Guenegaud  vers 
l'endroit  où  eil  à  prefent  l'abrevoir. 

VOpiniatre,  C.  de  M.  l'Abhé  de  Bruys  en  trois 
Aéles  de  Vers  ,  elle  fut  favorablement  reçue  du 
public  au  mois  de    May   1722. 

JJ Oracle  de  Delphes.  C.  héroïque  de  M.  de  Mon- 
crif  de  Paradis  en  trois  A6les  de  Vers  alexandrins 
repréfentée  le  17.  Décembre  1722.  après  avoir 
été  joiiée  quatre  fois  on  en  fit  ceiTer  les  repréfen- 
tations  à  caufe  de  certaines  gayetés  contre  la  Re- 
ligion Payenne  ,  toute  Religion  devant  être  trai- 
tée religieufement ,  M.  de  Moncrif  a  auflî  donné 
la  Al  agi  e  fans  magie, 

Orante.  Tragédie  de  M.  Scudery  en  1635'. 

VOrbeche  &  Oronte.  Tragédie  de  M.  Edouard  du 
Monin  en  lySs". 

Orefie  &  Pilade.  T.  de  M.  de  la  Grange  en  i  (^98. 
quoique  M.  de  la  Grange  n'eût  pas  encore  vingt 
ans  lorfqu'il  donna  cette  pièce  elle  n'eft  cepen- 
dant pas  fa  première ,  elle  eut  un  grand  faccès 
&  fut  interrompue  par  la  maladie  &:  la  mort  ds 
Alademoifelle  Chammelée  qui  y  jouoit  le  rolle 
et'  Iphîgenie. 

Cette  illuflre  Comédienne  mourut  an  Village 
d^Auteuil  au  mois  de  J^  ni  lie  t  1698.  elle  avait  joùé 
fur  trois  Théâtres  &  a  été  célébrée  par  M,  Def- 
preaux  dans  fon  Epitre  à  M.  Racine  ,  &  par 
Ai.  de  la  Fontaine  dans  les  Prologues  de  Bel^he- 
gor  &  de  Philernon. 

Les  Originaux  ,  ou  V Italien.  C.  en  trois  Aéles  de 
M.  de  la  Motte,  elle  fut  joiiéé  fur  l'ancien  Théà- 

Piiij 
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tre  Itaien  au  mois  d'Août  165) t.  les  airs  étoîent 
de  M.  MafTe. 

Ori'.n.  cix.  Opéra  ,  les  trois  premiers  Afles  de  ce 
Poëme  (ovx  de  M.  de  la  Font  &  les  deux  derniers 
de  M.  Peltegrin  ,  la  Mufique  eft  de  M.  la  Cofte 
Maître  de  cliant  de  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que  ,  il  fut  repréfenté  au  mois  de  Février  1728. 
èc  eut  quatorze  repréfentations.  Ce  fut  dans  ce 
tcms  u.  a..e  7\4.  de  Francine  qui  depuis  long-tems 
avoit  la  direciton  de  l'Ûpera  ,  ayant  demandé  à 
s'en  démettre  ,  le  Roy  lui  accorda  une penjîon  confia 
dcrable  fur  les  revenus  de  l'Opéra  &  en  donna  la 
direBion  k  Ad.    Peflouches. 

Oromafe  Prince  de  Perfe  ,  de  M.  Louis   Cadet  en 
1650. 

Orondate  ,  ou  les  Amans  difcrets,  Tragi-Comédie 
par  Guerin  du  Boufcal  en  i  645. 

Oropafle  ,  ou  le  Faux  Tonaxare.  Tragédie  de 
Claude  Boyer  en   i66^. 

Orphée  &  Euridice.  Ce  fujet  a  fourni  deuxTrage- 
gedies  &  autant  d'Opéra  ,  les  deux  Tragédies 
font ,  l'une  en  i  6^40.  de  M.  Chapoton  qui  ell: 
encore  Auteur  de  la  Tragédie  de  Coriolan  ,  ôc 
l'autre  de  M  Lepine  ,  cette  dernière  porte  pour 
titre  ,  le  Mariage  d'Orphée  ,  fa  de f cent e  aux  En' 
fers  ^&  fa  mort  par  les  Bacchantes  en  i  648. 

Orphée  &  Euridia.  Opéra  qui  efl  regardé  comme 
le  premier  qui  ait  été  joiiç  en  France  ,  &é* 
toit  une  Tragi-Comédie  en  Vers  Italiens  :  le 
Cardinal  Mazarin  voulant  introduire  en  France 
les  Opéra  d'Italie  ,  fit  venir  Ats  Mufîciens  de 
délaies  Monts  qui  reprefenterent  cet  Opéra  pen- 
dant le  Carnaval  de  l'année  1 647  au  Palaij 
Rovâl  en  prefence  de  leurs  Majeftés  ;  le  P  Me 
neflrier  dans  fon  Traité  des  Baletâ  expofe  la  con" 
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cluite  de  cette  pièce  ,  les  difFerens  changemens 
de  Théâtres  ,  les  vols  &  les  Machines  qui  y  pa- 
rurent ,  dont  la  nouveauté  &  la  magnificence 
furprirent  tous  les  Spedateurs  ,  car  toutes  ces  in- 
ventions avoient  été  jufqu'alors  inconnues  en 
France. 

L'autre  Opéra  à^ Orphée  en  trois  Ades  eft  le 
XXV.  les  paroles  font  de  M.  du  Boulai  &  la  Mu- 
iique  de  M.  Louis  Lully  ,  il  Rit  repréfenté  en 
l6po.  &:  imprimé  in  folio  ,  le  Prologue  eft  en- 
tre Venus  &  l'Hyver. 

Orphife ,  ou  la  Beauté  perfecHtée,  Comédie  de  M. 
des  Fontaines  en  1657 

Ofman  ,  ou  la.  Mon  du.  Grand  Ofman.  T.  de  M; 
Triflan  imprimée  à  Paris  in  12.  en  1656. 

OJiorius.   Tragédie  par  D.  P.    1659. 

Othon.  T.  de  M.  Corneille  l'ainé  en  16^5".  le  fu- 
jet  efl:  pris  de  Tacite  &:  quoiqu'il  y  ait  beaucoup 
d'Invention  ,  la  fidélité  de  l'Hiftoire  y  efl  fi- 
dèlement gardée  ,  c'eft  une  des  bonnes  pièces  de 
cet  illuftre  Auteur  qui  en  travailla  les  Vers  avec 
un  grand  foin  &  refit  le  troifiéme  Adte  jufqu'à 
trois  fois  ,  aufïî  difoit-il  que  cet  Aéte  lui  avoit 
coûté  plus  de  douze  cent  Vers;  il  y  a  peint  la  cor- 
ruption de  la  Cour  des  Empereurs  du  même  pin- 
ceau dont  il  avoit  peint  les  vertus  de  la  Pvepubli- 
que. 

L^ Ouvrage  d*un  moment ,  on  le  Galant  Coureur,  C. 
du  fieur  le  Grand  en  un  A  de  de  Profe  avec  un 
divertilTement  dont  la  Mufique  eft  du  fieur  Qui- 
naut,  cette  pièce  fut  joiiée  au  mois  d'Août  1722. 

P. 

Lfs  JPaifatts  de  qualité ,  &  ks  débuts  a'vec  la  Taro* 
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die  de  T).  Micco,  C.  par  les  fîeurs  Dominique  & 
Romagneiî. 

Palemon.  Paflorale  de  N.  Frenicle  en  i(>3  2.  cet 
Auteur  a  encore  donné  V Entretien  des  Bergers 
&  Niobie. 

Pakne.  il  y  a  deux  Tragi-Comedie&  de  Palene  l'une 
de  M.  l'Abbé  d'Aubignac  &  l'autre  de  M.  l'Abbé 
de  Boifrobert ,  cette  dernière  èft-4mprimée  en 
I  6^0.  fous  le  titre  de  la  Belle  Palene, 

Pandore,  petite  C.  de  M.  de  Sainte-Foy  jeune  Of- 
ficier de  Cavalerie  âgé  de  20.  ans,  elle  fut  repré- 
fentée  au  Théâtre  François  au  mois  de  Juin 
1721.  &  fut  fort  bien  reçue  du  public ,  les  airs 
étoient  du  fieur  Quinaut  ;  M.  de  Sainte  Foy  a 
depuis  donné  an  Théâtre  Italien  ,  le  Philofophe 
dupé  par  L^  Amour,  la  Vewve  a  la  mode  &  la  con- 
trafie  de  ï!  Amour  &  de  t  Hymen. 

Tandofle  ,  ou  la  Princejfe  malheureufe.  T.  en  Profe 
en  deux  parties  par  M.  Puget  de  la  Serre  en  i6'^o. 
cet  auteur  a  encore  donne  les  Tragédie  du  Sac  de 
Carthage.  de  Thomas  JHorus.  de  Pirame.  de 
Sainte  Catherine  &  la  Trafi-Comedie  de  Climene. 

Les  Paniers,  petite  Comédie  du  fieur  le  Grand 
joiiée  dabord  à  la  Fête  de  Chantilly  au  retour 
du  Sacre  du  Roy  ,  puis  fur  le  Théâtre  François 
à  la  fin  de  Février  1725.  la  mode  des  Jupes 
enflées  dits  Panniers ,  dont  la  grandeur  fut  pouf- 
fée  à  une  dimenfion  extraordinaire  ,  donna  occa- 
fîon  à  cette  petite  pièce. 

iPantaa-ruel.  Comédie  de  M.  de  Montauban. 

Pantalon,  comme  ce  recueil  ne  contient  que  des 
pièces  Françoifes  ,  on  pourra  avoir  recours  au 
Catalogue  qui  fe  vend  chez  BriafTon  Libraire 
pour  voir  les  pièces  Italiennes  qui  portent  le  nom 
de  Pantalon  ,  on  fe  contentera  de  dire  iti  »  que 
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M  le  dernier  Comédien  qui  foutenoit  ce  rolle  en 
»ï  la  nouvelle  Troupe  Italienne  étoit  de  Venife 
M  Se  fe  nommoit  Pierre  A Ibhorget  ,  il  joiioit  fous 
>'  le  mafque  en  habit  de  Noble  Vénitien  ,  fon 
3»  jeu  étoit  naturel  ,  plein  d'aélion  ôc  dans  le  vrai 
»  goût  de  fon  Pais  ,  il  mourut  le  4.  Janvier 
y»  l'y  11.  âgé  d'environ  5*5'.  ans,  il  fut  enterré  à 
»»  Saint  Euftache  fa  ParoifTe  ,  fa  veuve  à  époufé 
^  le  viel  Dodeur  Comédien  de  cette  Troupe. 

Tantenice  Princejfe  trwveflie.  T.  de  M.  de  Sainville 
non  repréfentée. 

Fantbée,  nous  avons  fîx  Tragédies  intitulées  Pan- 
thee ,  la  première  par  Magdelaine  ôc  Catherine 
dQs  Roches  du  nom  de  Neveu  mère  Se  fille  im- 
primée à  Poitiers  en  1 57 1  •  la  féconde  de  Hardy 
en  1 624.  la  troifiéme  de  JuHen  de  Guerfens  en 
1^30.  la  quatrième  de  Durval  en  163  (?.  la  cin- 
quième de  Billard  de  Gourgenai  en  i  6 1  o.  la  di- 
xième de  M.  Triftan  ;  cette  dernière  fut  repréfen- 
tée en  I  6^  8.  &  fuivit  la  Mariane  du  même  Au- 
teur ,  qui  avoue  que  l'ainée  a  plus  de  beauté  que 
la  cadette  j  mais  il  s'en  excufe  fur  ce  qu'il  l'avoit 
compofé  dans  les  intervales  d'une  maladie ,  & 
que  déplus  elle  fefentit  de  la  difgrace  arrivée  à  la 
Troupe  du  Marais  par  l'apoplexie  dont  fut  atta- 
qué le  célèbre  Mondery  ,  qui  auroit  fait  valoir 
Arafpe  dans  cette  Tragédie  comme  il  avoit  fait 
Herode  dans  l'autre,  cette  Tragédie  fe  trouve 
dans  le  recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs. 

Panurge  a  marier.  C.  de  M.  Autreau  ,  elle  fut  re- 
préfentée au  Théâtre  Italien  le  21.  Novem- 
bre 1720.  en  trois  Ades  avec  un  Prologue  & 
des  divertiiTemens ,  à  la  féconde  repréfentation 
ces  trois  Aâes  furent  réduits  à  un  ,  &  depuis 
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PAuteur  a  travaillé  à  la  corriger  en  entier  &  la 
même  augmentée  d'un  Aéle  nouveau  ,  mais  elle 
n  a  pas  encore  paru  avec  ces  correftions  M. 
Montauban  a  fait  une  ancienne  Tragédie  des 
^vantares  de  Panura-e. 
Le  Parafae.  C.  de  P^.'^Triftan ,  elle  fot  repréfen- 
teeau  Louvre  avec  applaudiffement  en  i5c4. 
Il  eit  extraordmaire  qu'aucun  Auteur  n'ait  de- 
puis traité  ce  fujet  qui  paroit  fi  propre  au  Théâtre, 
^l-rançois  Triftan  prétendoit  defcendre  de 
5,  Ji-'Jtan  Lhermite  Grand  Prévôt  fous  le  règne 

"  ^  T^^^'  '^  "^"ï"^^  ^"  Château  de  Souliers 
5,  dans  la  Marche ,  fut  élevé  chez  Scevole  de 
„  ^amte  Marthe  ,  fut  enfuite  Gentilhomme  or- 
5,  dinaire  de  Gafton  de  France  Duc  d'Orléans  : 
3,  le  jeu  étoit  la  pafîîon  dominante  de  Triftan  qui 
5,  reçût  à  diverfes  fois  de  M.  le  Duc  de  Saint 
5,  Agnan  plus  de  mille  piftoles  fans  trouve  ia- 
„  mais  de  quoi  fe  faire  un  habit  honnête  :  j  ^r 
5,  s'inftruire  delà  Généalogie  &  de  la  jeune  b 
5,  de  cet  Auteur ,  il  faut  lire  \ts  deux  volumes 
5,  de  fon  Page  difgracié  ,  il  fut  reçu  à  l'Acade- 
5,  mie  Françoife  en  1 549.  &  mourut  du  Poul- 
5,  mon  en  PHôtel  de  Guife  le  7.  Septembre 
„  1  6;;-.  il  fit  lui  même  fon  Epitaphe  en  ces  Vers, 

UûloHi  de  l'éclat ^  de  la  fplendenr  mondaine^ 
Je  me  flattai  toujours  d^nne  efperance  vaine, 
Faifant  le  chien  couchant  auprès  d'un  grand  Sei^ 

gneur , 
j^e  7»e  vis  toHjours  pauvre  &  tachai  de  paraître  , 
3Fe  vécus  dans  la  peine  attendant  le  bonheur 
Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  Maître. 

„  Ses  pièces  de  Théâtre  font,  i.  MaritLm^ 


DES  Théâtres.  237 

5,  :2.  Panthée  5.  la  folie  du  Sage.  4.  la  Mort 
,y  de  Sene^ue.  5.  la  Mort  de  Crifpe.  6.1a  Mort 
„  dn  Grand  Ojrnan.  7.  Amarillis.  8.  /^  Parafite, 
.  ,j  quelques-uns  lui  donnent  encore  la  Tragédie 
5,  de  Bajazet ,  outre  ces  pièces  dramatiques  ,  on 
„  a  de  cet  Auteur  trois  volumes  de  Poè'iîe  ,  l'Of- 
5,  fîce  de  la  Vierge  en  Vers  François ,  la  Crome- 
„  ne  5  ou  PHiftoire  Orientale  ,  le  Page  difgracié 
„  &  quelques  autres  ouvrages. 

Le  Panfien.  C.  du  fieur  Chammelé  en  cinq  Aéles 
de  Vers  ,  elle  fut  repréfentée  au  mois  de  Février 
1682.  &eut  quatorze  repréfentations  alternati- 
ves avec  la  Zelonide  de  M.  l'Abbé  Geneft  :  la 
forte  de  réufîîte  que  cette  Comédie  eut  dans  fa 
nouveauté  fut  dûë  à  la  fingularité  d'un  rolle  de 
femme  tout  Italien  qui  étoit  jolie  avec  beaucoup 
de  grâce  6c  de  fînefTe  par  la  veuve  du  célèbre 
M<;liere  alors  femme  du  fieur  Guerin  Datrichî 
ce  Comédien  fi  naturel  j^our  les  rolles  à  caraderes, 
à  manteau  &  de  grands  Confidens  qui  efi  mort 
\:.  depuis  quelque  tems  après  avoir  long-tems  langui 
d'une  paralifie. 

La  Farifienne  ,  petite  C.  du  fieur  d'Ancour  jouée 
en  1  694.  elle  eft  dédiée  à  M.  le  Duc  Daumont 
que  l'Auteur  remercie  de  lui  avoir  procuré  l'hon- 
neur de  travailler  aux  divertifi^emens  du  Roy. 

Le  Parnajfe.  Ballet  exécuté  dans  la  Cour  de  mar- 
bre du  Château  de  Verfailles  le  5".  Odobre  1729, 
à  i'occafion  de  la  naifiance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  ce  Ballet  efl  compofé  de  divers  frag- 
mens  tant  des  anciens  que  des  modernes  ,  choi- 
fis  &  ajuiiés  par  M.  de  Blamont  Surintendant  de 
la  Mufique  du  Roy  ,  les  danfes  &  entrées  étoient 
de  la  compofition  de  M.  Blondy. 
'4a  Parodie,  petite  Comédie  de  M.  Boy  joiiée  fans 
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fuccès  le  2 3.  May  172^.  c'étoit  une  fatyre  ou- 
trée contre  les  Auteurs  Ces  confrères ,  il  y  a  auf- 
û  une  petite  pièce  intitulée  la  Parodie,  de  M. 
Fufelier  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  1725. 
cette  dernière  étoit  une  critique  des  Tragédies 
de  Nitetis  &  d^  Inès  de  Cajîro, 

Parthenie.  T.  de  Baltafar  Barre  en  1 6^2. 

Le  Parvenu  ,  ou  le  Mariage  rompu.  C.  de  M.  Def- 
champs  en  trois  Ades  avec  des  divertifTemens 
repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  Février  1721, 
cette  pièce  n'efl:  pas  imprimée. 

Pafnhée.  T  C.  de  Pierre  Torterel  ,  Ecuyer  fieur 
d'Aves  ,  en  5.  Aéles  de  Vers  en  i()i  y.  les  au- 
tres pièces  de  cet  Auteur  font ,  Anflene.  GniU 
laume  à!  Aconit  aine.  Philiflée  Sainte  yignès.  la  Co~ 
médie  de  Gillette  &  Il  Amour  triomphant.  Cet  au- 
teur parle  ainfî  de  fa  Patrie  en  un  Egrame. 

//  faut  LeEîeur  c^ue  je  te  die 
Que  je  demeure  en  Normandie, 
Le  lieu  de  ma  nativité 
Efi  près  Falaife  ,  dn  coté 
Oh  le  Soleil  commence  a  luire 
A  Poppojîte  du  Zéphire. 

Pafcfuin  ^  Marforio  Médecins  des  mœurs.  C.  de 
Meilleurs  Dufrefny  &  Dominique  le  fils  en  trois 
Ades ,  elle  eut  un  grand  fuccès  à  l'ancien  Théâ- 
tre Italien  en  Février  1^97. 

Le  Pajfetems  d'amour,  de  M.  le  Loyer  lSj6. 

Le  Pa(ieur  fidel.  d'Antoine  Giraud  Lionnois  en 
1^23. 

Le  Paftor  Fido,  Paftorale  de  M.  Pellegrin  en  trois 
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A^es  de  Vers  à.  un  Prologue  ,  elle  eut  le  fort 

de  prefque  toutes  les  autres  Paftorales  ,  c'efl-à- 
dire ,  peu  de  fuccès  au  Théâtre  François  où  elle 
fut  joiiée  au  mois  de  Septembre  1725.  on  fçait 
que  ce  fujet  efl  tiré  du  Poème  du  Cavalier  Gua- 
rini  que  les  Italiens  font  pafler  pour  une  Tragi- 
Comédie  ,  quoique  ce  foit  une  efpece  d'îdille  ou 
de  Bergerie. 

Simon  Pellegrîn  Auteur  vivant  à  donné  au 
Théâtre  François  trois  Tragédies  ,  ff avoir  ;  i'oli" 
dore,  la  Mortd'VliJfe&  Pelopée.  &  les  Comédies, 
du  Père  interejfé.  du  Paflor  Fido ,  &c.  les  Poèmes 
ou  Opéra  de  fa  cornpnfition  font  ^  Thelemaque^U 
Jugement  de  Paris,  Renaud^  ou  la  fuite  d^Ar^ 
mide  &  jfephté,  il  a  auffi  donné  plufieurs  fie  ces  Ot 
l'Opéra  Comie^ue  ,  outre  fes  Cantiques  ,  Noéïs  , 
Pfeaumes  &  Chanfons  fpirituelles  en  Vers, 

Les  Paffions  égarées.  T  C.  de  Richement  Banche- 
reau  Avocat ,  aufîî  Auteur  de  VEfperance  glo" 
rieufe. 

La  Paflor  de,  par  Bonnin  en  i  5  5 1 . 

La  Grande  Paflor  aie,  on  aiTure  qu'il  y  avoît  dans 
cette  pièce  plus  de  cinq  cens  Vers  de  la  façon  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  cependant  ne  la  fît 
point  imprimer  par  la  raifon  curieufe  que  M.  Pe- 
lifTon  nous  explique  dans  fon  Hiftoire  de  l'Aca- 
démie Françoife. 

La  Paflorale.  en  Vers  de  la  compofition  de  Mi 
l'Abbé  Perrin  ci-devant  Introdutleur  des  Ambajfa' 
deurs  auprès  de  Gafion  de  France  Duc  d'Orléans  , 
cet  Abbé  a  aujfi  fait  les  Vers  des  Opéra  d'Aria-- 
due  &  de  Pomone  ,  la  Mufique  de  cette  Paftorale 
étoit  de  M.  Cambert  ;  elle  fut  d'abord  exécutée 
au  Village  d'Yily  chez  M.  de  la  Haye  en  1659. 
&  quoiqu'il  n'y  eut  ni  machines  ni  danfes ,  elle 
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fut  û  généralement  applaudie  ,  que  le  Cardinal 
Mazarin  en  fît  donner  plufieurs  repréfentations 
devant  le  Roy  au  Château  de  Vincennes  ;  ce  qui 
parut  de  plus  nouveau  fut  des  concerts  de  flû- 
tes ,  ce  qu'on  n'avoit  pas  encore  entendu  fur 
aucun  Théâtre  depuis  les  Grecs  ôc  les  Romains  : 
après  les  Opéra  d'Italie ,  cette  pièce  peut  être 
regardée  comme  l'idée  primordiale  de  nos  Ope* 
ra  François. 

'La  Pj^orate  de  Calidie ,  ou  la  Celidée,  de  M.  Raif- 
fîguier  en  1635, 

La  Paftorale  héroïque,  chantée  à  la  fête  donnée  par 
les  Ambaffadeurs  d'Efpagne  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  en  l'Hôtel  de  Bouillon  en  re- 
jouifTance  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
le  Dauphin  &  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'O- 
péra le  Lundi  &  le  Mardi  gras  de  l'année  1730, 

'La  Paftorale  facrée.  en  1662.  par  Cotin. 

Panfanias.  T.  de  M.  Quinaut ,  ce  fujet  eft  tiré  de 
Cornélius  Nepos  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Général 
des  Lacedemoniens  ;  cette  pièce  n'eut  point  de 
réufîîte  en   1666. 

Le  Pédagogue  amoureux.  Comédie  de  M.  Chevalier 
en  1665. 

•Le  Pédant  joïié.  C.  en  Profe  de  M.  Cirano  de  Ber- 
gerac en  1 6$/\,.  Yoyez  Boniface. 

„  Cet  Auteur  d'un  caractère  fingulier  étoit 
5,  Gentilhomme  Gafcon  ,  il  fut  regardé  comme 
3,  le  Démon  de  la  bravoure,  parce  qu'il  ne  fe  paf- 
3,  foit  prefque  point  de  jours  qu'il  ne  fe  battit  en 
3,  duel  ;  après  avoir  été  c^det  aux  Gardes  Ôc  avoir 
3,  fervi  dans  une  compagnie  de  Gendarmerie  au 
5,  fiege  de  Moufon  où  il  reçût  un  coup  de  mouf- 
„  quet  au  travers  du  corps ,  il  s'attacha  à  M.  le 
„  Duc    d'Arpajon  :  un  foir  en  fe  retirant  de 

«PHûtel 
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fk  \y  l'Hôtel  de  ce  Seigneur  ,  il  reçût  par  accident 

,,  un  Cvoup  d'une  pièce  de  bois  dont  il    mourut 

,.     „  en  l'année  16 j^  en  la  trente-cinquième  année 

|t   »>  de  fon  âge  :  (es  principaux  ouvrages  font  plu- 

„  fleurs  Lettres  ,  THifloire    comique  des  Etats 

„  de  la  Lune ,  une  pareille  Hiftoire  de  ceux  du 

,,  Soleil  ,  les  Entretiens  pointus  ,  un  fragment 

L       3,  de  Phiilque  ;  n'ayant  donné  que  deux  pièces  de 

T     5,  Théâtre  ,  la  Tragédie  de  la  Mort  d'y^gripine 

,,  en   i^y^.  &  la  Comédie  du  Pédant  jo^e. 

Les  Peines  &  les  plaijirs  de  P^ynour,  Paftorale  eti 

i572.c'eri;  le  fécond  Opéra  ,   c'eft-à  dire  celui 

qui  fut  donné  après  Pomone  ;   le  Marquis  de 

^ourde^c   fous  prétexte  6.QS  avances  qu'il  avoit 

fait  ,  s'empara  de  la  recette  ê^es  deniers  ,  loiia  un 

jeu  de  Paume  vis-à-vis  la  rue  de  Guenegaud  Sc 

pour  fe  palier  du  fîeur  Perrin  eut  recours  au  fleur 

Gilbert  qui  compofa  les  Vers  de   cette  pièce  : 

l'Auteur  de  la  Mufique  ,  celui  des  danfes  ,  l'in- 

t,  venteur  des  machines  &  les  Adeurs  furent  les 
^  mêmes  que  dans  Pomone  ,  excepté  que  Made- 
\-  moifeJle  Brignolle  y  joiia  un  rolle  de  Climene  , 
J  cet  Opéra  n'efl  point  imprimé  en  Mufique. 
La  Pèlerine  amoiireufe.  C.  de  M.  Rotrou  en  1^37. 
Pelopce.  T.  de  M.  Simon  Pellegrin  reçue  à  l'aiïem- 

blée  des  Comédiens  le  2.  Décembre  173  i. 
Pénélope.  T.  de  M.  l'Abbé  Genefl ,  cette  pièce  a  eu 
beaucoup  plus  de  fuccès  dans  une  reprife  qui  en 
fut  faite  fur  la  fin  du  mois  d'Août  1722  qu'elle 
n'en  avoit  eu  dans  fa  nouveauté  fur  le  Théâtre 
de  Guenegaud  ,  oii  elle  ne  fut  jouée  que  huit  fois 
en  Janvier  1684.  un  Prélat  qui  a  écrit  contre  la 
Comcdie  a  trouvé  cette  pièce  fi  châtiée  &  fi  rem- 
plie de  fentimens  de  vertu  ,  qu'il  a  témoigné  qu'il 
ne  craindroit  point  de  perrr:etîre  Si  d'approuver 

Q 
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même  cette  Tragédie  de  Pentlope  :  quoique  cet- 
te pièce  eût  été  joiiée  dès  l'année  16S4.  cepen- 
dant elle  n'a  été  imprimée  à  Paris  qu'en  1723. 
&  même  par  necefîité  pour  reparer  une  édition 
defeftueufe  qui  s'en  étoit  faite  en  Hollande  fous 
le  nom  de  M.  delà  Fontaine. 

Le  Père  de  bonne  foy.  en  un  Ade  joiié  au  Théâtre 
Italien  en  1719. 

•—  Interejjé,  Comédie  de  M.  Pellegrin. 

—  Partial,  de  M.  C  ....  en  trois  Ades  en  1 7 1 8. 

•—  Prudent  &  équitable,  en  1 7  i  2. 

•—  Prudent ,  ou  Cri f pin  fourbe.  C.  non  repréfentée 
de  M.  Marivaux. 

Periandre.  T  C.de  Boifrobert. 

Perfée  &  Demetrius.  T.  de  M.  Thomas  Corneille , 
l'aftion  de  cetteTragedie  roule  fur  la  jaloufîe  &;  la 
haine  de  ces  deux  frères  enfans  de  Philippes  Roy 
de  Macédoine. 

Perfée.  xiv.  Opéra  ,  la  Tragédie  efl  de  M.  Qui- 
naut  &  la  Muiîquede  M.  Lully  ,  imprimée  ,  puis 
gravée  in  folio  ,  il  fut  repréfenté  d'abord  à,  Pa- 
ris, puis  à  la  Cour  en  i  6S§.  la  Vertu  &  la  For- 
tune forment  le  Prologue ,  Mademoifelle  Bla- 
quette  y  remplilToit  le  rolle  de  Cafliope  ,  &  Ma- 
demoifelle Defmatins  y  fit  fon  elTai  pour  la  danfe , 
&  le  chant  auquel  elle  s'eft  attachée  depuis  avec 
tant  de  fuccès  :  la  Parodie  de  cet  Opéra  en  trois 
Adits  prefque  toute  en  Vaudevilles  efl  de  M. 
Fufelier  ,  elle  fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  de  Décembre  1722. 

Il  y  a  une  Comédie  intitulée  Perfée  Cuifinier  , 
repréfentée  fur  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  c'étoit 
une  raillerie  du  fieur  dn  M^fnil  Grand  Atieur  de 
l'Opéra,  qui  coynne  l'on  fçait  avoit  pafjé  de  la 
cuifinc  de  Lully  au  Théâtre  de  l^  Opéra  qu'il  qnitr 
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F    fa  enfuite  pour  être  Gowcerneur  des  e?ifans  de  M. 

f    ^^  P ^^  rentra  tine  féconde  fois  k  l'Cveraen 

16S6. 

Perfelide  ,  ou  la  Confiance  d'amour.  T  C 

La  Perfunne  ,  ou  la  Délivance  d'Andromède.  T.  de 
Jean  Boiflin  de  Gallardon  ,  ^«2  ^  devins  donné 
Mcleaçre.  les  Vrnes  vivantes ,  ou  les  Amours  de 
Thelidon.  &  les  Tragédies  des  martyres  de  Saint 
Eufiaehe.  de  S.  Vincent  &  de  Sainte  Catherine. 

Perfide  i  ou  la  Fuite  d' Ibrahim  Bajfu.  T.  de  M. 
^QS  Fontaines  ,  reprëfentëe  en  1 644. 

Pertharite  Roy  des  Lombards.  T.  de  M.  Corneille 
j'airtéen  \6^^.  cette  pièce  qui  auroit  pu  faire 
honneur  à  un  Poète  du  commun  ,  fut  l'écueil  du 
Grand  Corneille  :  on  ne  pût  fouffrir  un  meri  qui 
I  .  Vouloit  racheter  fa  femme  en  cédant  un  Royau- 
me ,  &  ce  bon  mari  n'ayant  ofé  fe  montrer  en 
pubhc  que  deux  fois  ,  cet  échet  dégoûta  M. 
Corneille  du  Théâtre  &  l'y  fit  renoncer ,  comme 
il  le  marque  dans  nne  petite  préface  aflez  chacrrine. 

Les  Pécheurs  illufires.  T,  de  Pierre  Marcafus  en 
16^1.  cet  Auteur  a  auffi  donné  la  F  a  fî  or  aie  d'£~ 
Tornene  &  une  tradu^ion  de  l'Argenis  du  Barelay 
en  1622. 

Le  Petit  rafjirdes  ornemens  mondains,  par  Philippes 
Bofquieren  1588.  ^ 

Les  Petits  hommes  ,  ou  Pi  (le  de  la  raifon.  C.  de  M. 
Marivaux  en  trois  Ades  <Sc  un  Prologue.  Cette 
pièce  qui  eft  tirée  des  Voyages  de  Guliver  ne  fut 
reprefentée  que  quatre  fois  au  Théâtre  François 
enSeptem.  1727.  cependant  ellea  été  imprimée; 
l'Auteur  convient  de  bonne  foy  dans  la  Préface 
que  le   public  a  eu  raifon  de  la   condamner. 

Lis  Petits  Maîtres,  il  y  a  deux  C.  fous  ce  titre 
par  des  Anonimes  ,  la  première  efl  intitulée   Us 
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i^etits  Aianrcs  de  la  campagne ,  ou  le  yicomte  de 
Genicoitrt  ,  ôc  fut  joiiée  en  1696.  la  féconde 
Comédie  des  Perits  Mahres  fut  joiiée  en  i  701. 
Fhaeton.  xv.  Opéra ,  les  Vers  font  de  M.  Quinaut 
Se  la  Mùfique  de  M.  LuUy  ,  il  fut  repréfenté 
devant  le  Roy  ,  enfuite  à  Paris  en  i  683.  impri- 
mé ,  puis  gravé  ,  Mademoifelle  Fanchon  Mo- 
reau  commença  à  chanter  dans  le  Prologue  de 
cet  Opéra  &  à  une  des  reprifes  faite  en  1721. 
Mademoifelle  le  Maure  commença  à  y  chanter 
le  rolle  d'Ailrée  :  le  fujet  de  cet  excellent  Pro- 
logue eft  le  retour  de  l'âge  d'Or ,  l'Opéra  de 
Phaeton  elt  le  premier  que  le  Roy  ait  honoré  de 
fa  préfence  au  mois  de  Novembre   172 1. 

Il  y  a  trois  V^roSes  de  Phaeton ,  la  première 
.  joiiée  fur  l'ancien  Théâtre  Italien  ;  la  féconde 
de  Melîieurs  L  . .  •  &  M .  . .  en  une  Ade  de 
Vaudevilles  joiiée  fur  le  nouveau  Théâtre  en  Dé- 
cembre I  7  2  I .  la  troifiéme  intitulée  Arlequin 
Phaeton  ,  des  fîeurs  Dominique  &  Romagnefî 
aufii  en  un  Afte  mêlé  de  Vaudevilles  &  de  diver- 
tiffemens  joiiée  fur  le  même  Théâtre  en  Février 

1731- 
Phaeton.  C.  héroïque  de  M.  Bourfaut  en  cmq 
Aftes  de  Vers  hbres  ;  l'Auteur  qui  l'avoit  tra- 
vaillée avec  foin  ,  s'en  promettoit  encore  plus 
d'honneur  que  de  fon  Efape ,  &  les  Comédiens 
en  penfoient  de  même;  mais  le  fuccès  ne  répon- 
dit pas  à  leurs  idées  avantageufes  ;  lors  qu'elle  fiSt 
repréfentée  en  r  69  i.  il  y  a  trois  anciennes  pie- 
ces  qui  portent  le  titre  de  Phaeton  ,  la  première 
efl:  une  Bergerie  tragique  par  Jean  Bcllaud  en 
1574.  la  féconde  fut  imprimée  en  1625.  fans 
nom  d'Auteur  ;  la  troifiéme  e(l  une  Tragédie  de 
Triliande  Vozeile  en  1639. 
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''Fhalente.  Tragédie  de  M.  de  la  Calprenede  en 
j()4i.,,cet  Auteur  fe  nommoit  Gautier  de  Co- 
jj  ftes  Chevalier  Seigneur  de  la  Calprenede  .  il 
î>  naquit  au  Château  de  Toulgou  à  deux  lieues 
5,  de  Sarlat  en  Perigord  ,  vint  à  Paris  vers  l'an 
V  I  ^30.  &  entra  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Re- 
jj  giment  ^s  Gardes ,  il  compofa  alors  le  Ro- 
j,  mande  Silvandre  ;  de  l'argent  qu'il  en  tira  il 
j,  s'habilla  d'une  façon  bizarre ,  &  lors  qu'on  lui 
5,  demandoit  le  nom  de  fon  ëtoffejil  rëpondoit  que 
j>  c'ëtoit  du  Silvandre  ;  il  devint  enfuite  Officier 
„  au  même  Régiment  des  Gardes,  puis  en  i  6^0. 
},  il  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
,5  du  Roy,  fes  Romans  lui  ont  acquis  plus  de  ré- 
„  putation  que  fes  Tragédies  ;  lorfqu'il  étoit  dans 
j,  le  Régiment  des  Gardes  il  compofa  fa  CaJJan- 
„  dre  qu'il  finit  vers  l'an  16^0.  fa  Cleopatre  fut 
„  achevée  vers  l'an  1645".  l'un  Se  l'autre  Ro- 
5,  mansen  douze  volumes  in  8*^.  il  fit  fon  Fhara- 
,,  mon  avec  moins  de  précipitation  Se  avec  plus 
5,  d'art ,  il  n'en  avoit  fait  imprimer  que  fept  vo- 
jj  lûmes  lorfqu'il  mourut  [,  M.  de  Vaumoriere 
„  compofa  le  refte  :  fes  pièces  de  Théâtre  ve- 
j,  nues  à  notre  connoilTance  font  ,  Clanante.  le 
33  Comte  Dejfex.  Edouard.  Hertnenegilde.  Brada- 
,i  mante.  Jeanne  Reine  a! Angleterre,  Juba.  la 
,,  Mort  de  Miiridate.  Phalenie.  U  fuite  de  Ma- 
,,  riane&  la  Mort  des  enfans  de  Brute,  il  mou- 
5,  rut  au  Grand  Andely  fur  Seine  vtrs  l'an  i  65 1 . 
„  d'un  coup  de  tête  que  lui   donna  fon  cheval. 

Phedre  &  Hypolite.  Ce  fujet  a  été  traité  par  Euripide 
Se  le  jeune  Seneque  ,  Se  en  notre  langue  par  deux 
de  nos  anciens  Auteurs  Garnier  Se  Gilbert  Se  par 
deux  de  nos  dramatiques  modernes  ,  Pradon  & 
Racine  ,  ces  deux  dernières  pièces  furent  jouées 

Qiij 
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dans  le  même  tems  en  l'année  i  677.  la  Phèdre 
de  M.  Pradon  fembla  faire  chancelier  celle  de  M. 
Racine  »  qui  foupira  en  fecret  d'avoir  été  durant 
quelque  tems  aux  prifes  avec  un  tel  adverfaire  ; 
mais  enfin  la  prévention  céda  au  jugement  &  le 
vaincu  fembla  fe  confoler  de  la  vidoire  de  fon 
compétiteur  ,  en  difant  de  ne  nous  point  allarmer 
de  voir  des  fautes  dans  uue  pièce  qui  ne  lui  avoit 
coûté  que  trois  mois ,  puifqu'on  en  trouvoit 
dans  celle  qu'on  avoit  été  deux  ans  à  travailler 
&i  à  polir  ;  un  Anonime  donna  dans  ce  tems  une 
difTertation  fur  ces  deux  Tragédies  ;  M.  Racine 
avoit  une  tendrelTe  particulière  pour  la  fîenne  & 
la'donnoit  pour  la  meilleure  de  (qs  pièces  :  Ma- 
demoifelie  des  Houlieres  ayant  fait  le  Sonnet  fî 
connu  contre  la  Phèdre  de  Racine;  lui  5:  Defpreaux 
l'attribuèrent  mal  à  propos  à  M.  le  Duc  de  Nevers* 
ce  qui  leur  caufa  de  terribles  inquiétudes. 

Le  Pkenix  ,  ou  la  Femme  fidelle.  C.  de  M.  de  Lof- 
me  de  Montchenay  joiiée  avec  grand  fuccès  fur 
Tancien  Théâtre  Italien  au  mois  d'Odobre  1 69 1 . 

Le  Phénix ,  ou  la  fidélité  rnife  à  Péprewve.  petite  C. 
en  Vers  libres  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en 
Novembre  1731.  cet  ouvrage  qui  eft  le  coup 
d'effai  de  lon  Auteur  a  été  allez  bien  reçu  pour 
l'engager  à  continuer* 

Philamire.  T  C.  en  i  56^3.  par  Claude  Rouillet. 

Philandre.   C.  '  de  P^l.-Rotrou  vers  l'an  i  6^  6. 

Thilanire,  par  un  Anonime  en  i  577. 

Le  Philan troue.  Il  y  a  une  ancienne  Comédie  en 
profe  fous  ce  titre  de  M.  de  TEglefiere  ,  la  mo- 
derne au/Il  intitulée  i' Afni  de  tout  le  rnûnde  eft 
du  lleur  le  Grand  ,  il  la  donna  au  mois  de  Sep- 
tembre 1723.  en  trois  Ades  de  Vers  qu'il  a  de- 
puis réduits  à  un  :  quoique  ie  caractère  de  Philan-- 
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trope  {ut  mêlé  de  ceux  du  Patient  &  an  Complais 

fant ,   cependant  il  fut  goûté  &  parut  nouveau 

au  Théâtre  i  la  Muiîque  du  divertiflement  étoit 

du  fîeur  Quinaut. 
Thdinte ,  ou  V Amour  contraire.  Paftorale   de  M. 

de  la  Aiorelle.  cet  Auteur  a  encore  donnné  £ndi- 

mion ,  ou  le  Ravinement. 
La  Philis  de  Scire.  Paflorale  de   Simon  du  Gros 

imitée  de  l'Italien  de   Bonarelli  ,  imprimée  en 

ti62C),  il  y  en  a  une  féconde  du  fieur  Pichou  en 
'    163  I.    outre  la  Philis  de  Chevalier  eniéo^j. 
l'Abbé  de  Torches  a  traduit  la  Philis  de  Scire  , 
il  a  auiîî  traduit  ï  Aminte  du,  TaJ]e  &  le  Paftor  fido, 

Philifiée.  Paliorale  de  Pierre  Troterel  fleur  d'Aves 
en  cinq  Aéles  de  Vers  en  1615". 

Philomele.  lxv.  Opéra  ,  la  Tragédie  eflde  M.  Roy 
&  la  Mufique  de  M.  de  la  Cofte  repréfentée  au 
mois  d'Oétobre  1705.  imprimée  partition  in  ^o. 
Le  Prologue  efl  ente  Venus  ,  Mars  ,  un  Ber- 
ger &  une  Bergère  ;  le  fujet  de  la  pièce  eil  pris 
du  quatrième  Livre  des  Métamorphofesjcet  Opé- 
ra a  été  repris  dans  les  années   1709.   <Sc  172;^. 

.  à  la  dernière  reprife  M.  Piron  en  donna  une  Pa» 
rodie  au  Théâtre  Italien  en  un  Ade  de  Vaude- 
villes qui  ne  fut  pas  goûtée. 

Cet  Opéra  de  Philomele  efl  lepremier  de  M. 
Roy  ,  qui  en  a  depuis  donné  dix  aut'es  ,  fcavoir  i 
Brada?nante,  Hypodamie,  Creufe.  Callirohée.  Ariad' 
ne.  Semiramis.  la  Princejfe  d'EUde.  les  Elemens^ 
les  Stratagèmes  de  V  Aynonr  &  le  Ballet  des  Sens  , 
[es  trois  Comédies  qui  font  les  Captifs,  la  Parodie 
&  les  Anonimes  ayant  été  les  moins  heureu/es  ne 
font  point  imprimées  ,  les  autres  Poé'fies  &  ouvrai 
ges  de  Ai.   Roy  font  imprimées  en  un  volume  in  /^^» 

La  Philofophe  à  la  mode.  Drame  comique  du  R.  P, 


24S  Bibliothèque 

du  C  .  .  . ,  fes  autres  Drames  font,  Grégoire ,  ou 
les  Incomoditez.  de  la  Grandeur,  Euloge  ,  ou  le 
danger  des  Richejfes.  l'Enfant  Prodigue  ,  &c. 
fes  œuvres  diverfes  font  imprimées  en  un  volume 
in  8°.   en  171  ^. 

£,e  Philo fophe  dupé  par  l'Amour,  petite  Comédie 
de  M.  de  Sainte  Foy  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien 
au  mois  d'Odobre  IJ26.  la  Cour  en  parut  plus 
contente  que  la  Ville. 

Jie  Philofophe  7/iarie\  ou  le  Aïari  honteux  de  l'être. 
Comédie  de  M.  Nericaut  Deftouches  ,  repré- 
fentée  en  1727.  cette  pièce  en  cinq  Ades  de 
Vers  eft  tout  à  fait  dans  le  goût  de  la  bonne  Co- 
médie &  fut  univerfellement  applaudie  :  le  fieur 
3,  Quinaut  l'aîné  ne  contribua  pas  peu  à  fa  gran- 
5,  de  réuffite  y  le  public  connoît  fes  talens  pour 
,,  les  pièces  à  caraderes  :  le  fieur  Dufrefne  fon 
„  frère  cadet  eft  un  excellent  Adeur  pour  le 
„  grand  tragique  ;  ce  dernier  a  épouféMademoi- 
„  felle  de  Seine  ,  qui  ayant  été  reçue  à  Fontai- 
„  nebleau  le  16.  Novembre  1724.  reçut  de  la 
j,  magnificence  de  Sa  Majefté  un  habit  de  Théâ- 
3,  tre  qui  revenoit  à  plus  de  huit  mille  livres  6c 
î,  dans  lequel  il  entroit  neuf  cent  onces  d'argent. 
5,  Ces  deux  frères  avoient  trois  fœurs  ,  l'ainée 
5,  nommée  Priademoifelle  de  Nèfle  morte  depuis 
„  queiqiies  années ,  étoit  une  des  plus  gratieu- 
„  fes  Comédiennes  qu'on  eût  vu  au  Théâtre , 
5j  la  féconde  nommée  Mademoifelie  Quinaut 
j,  perfonne  très  aimable  ,  a  quitté  la  Comédie  ; 
5,  la  troifiéme  nommée  Mademoifelie  de  Frefne 
j,  aéluellement  au  Théâtre  y  débuta  le  14.  Juin 
3j  171S.  Ôc  y  joiie  parfaitement  les  rolles  comi- 
jj  ques  chargez  ;  la  Demoifelle  Balicourt  leur 
„  proche  parente  qui  débuta  en  Novembre  1727. 
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7j  remplace  de  grandes  Aftrices  dans  le  tpag-que, 
,,  ainlî  cette'famiile  femble  née  pour  la  Scène 
j,  dont  elle  eft  le  foutien  &  l'ornement. 

JLe  Philofophe  trompé  par  la  Nature.  C.  de  M.  de  S. 
Jorry  en  trois  Aâ:es  avec  des  divertifTemens  joiie'e 
au  Théâtre  Italien  en  1 7 1 9. 

Les  Philofophes  amoureux.  C.  de  M.  Nericaut  Def- 
touches  ;  cette  pièce  qui  efl  en  cir.qAdesde 
Vers  fut  joiiée  le  2.6.  Novembre  l'/iÇ-  & 
après  cette  unique  repréfentation ,  l'Auteur  la  re- 
tira pour  la  faire  imprimer. 

Ihilojirate  &  folymnejle.  i^Us  Amours  i/i?  )  T  C, 
par  un  Anonime  en  t  5*45. 

Thiloxene.  T.  d'Antoine  du  Verdier  en  i^6j. 

Fhocion.  T.  de  M.  Campifhron  ;  Phocion  étoit  un 
Capitaine  Athénien  célèbre  par  fa  probité  &  par 
le  refus  qu'il  fit  des  prefens  d'Alexandre. 

fhraate ,  on  le  Trhrnphs  des  'vrais  amis.  Tragédie 
de  Hardy  en   i  623. 

pigmalion.  Tragédie  de  M.  de  L.  G.    en  1 6^6. 

pirame  O-  Thisbé.  nous  avons  trois  Tragédies  fous 
ce  titre. 

La  première  de  Théophile  imprimée  en 
1622.  elle  eut  un  grandfuccès  ôc  on  fe  piquoit 
de  la  fçavoir  par  cœur  :  cette  pièce  avec  la  Silvie 
de  Mairet,  les  Bergeries  de  Racan  6ci'Amaran- 
the  de  Gombaud  rendirent  le  Théâtre  plus  célè- 
bre ,  ôc  les  Poètes  ne  firent  plus  de  difficulté  de 
laiiTer  mettre  leurs  noms  aux  affiches  des  Comé- 
diens ce  qu'on  n'avoit  pas  encore  vu. 

La  féconde  Tragédie  de  Pirame  eft  de  M.  Pu- 

':    get  de  la  Serre  imprimée  en  1630. 

La  troifîémé  eft  de  M.  Pradon  ,  c'eft  la  pre- 
mière qu'il  ait  donné  au  Théâtre.  S'il  en  faut 
croire  l'Auteur  elle  eut  l'approbation  du  public  , 
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quoiqu'il  avoue  qu'il  s'y  eft  plus  attaché  à  plaire 
qu'à  fuivre  les  règles  d'Ariftotè. 

Pirame  &Thisbée.  cvii.  Opéra,  le  Poëme  eft  de 
M.  de  la  Serre  &  la  Mufique  de  Mefîîeurs  de 
Rébel  le  fils  &  Francœur  le  cadet ,  repréfemé  au 
mois  d'Oâiobre  1^2.6.  &  gravé  en  Mufique: 
Venus  &  la  Gloire  réunis  pour  rendre  les  mor- 
tels heureux  font  le  fujet  du  Prologue  ,  la  Mufi- 
que de  cet  Opéra  éîoit  fi  excellente  qu'on  étoit 
tenté  de  douter  que  les  deux  jeunes  Muficiens 
l'eufient  compofée  fans  l'aide  6c  le  fecours  de 
grands  Maîtres  ;  la  décoration  fuperbe  du  Palais 
de  Ninus  fit  l'admiration  de  tout  Paris  ,  elle  étoit 
du  fieur  Servandoni  Italien  arrivé  en  France  de- 
puis quelque  teras  ;  dans  les  trois  dernières  repré' 
fentAtions  de  cet  Opéra  Mademoifelle  Petitpas 
parut  dans  le  rolle  de  Thisbée  an  mois  de  Janvier 
1727. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fut  donnée  au  Théâ- 
tre Italien  par  les  fieurs  Romagnefi  &  Lclio  fils. 

Pirandre  ,  ou  l'Henreufe  trofnperie.,  T  C.  de  M.  de 
Eoifrobert. 

Pirithoïii  Roy  des  Lapithes.  cil.  Opéra ,  dont  le 
Poëme  eft  de  M,  de  la  Serre  &  la  Mufique  de 
M.  Mouret  repréfenté  en  Janvier  1723.  &  gra- 
vé en  Mufique  i  le  Prologue  eft  entre  l'Europe 
6:  Belonr\e  qui  réveille  l'ardeur  martial  des  peu- 
ples prêts  à  reprendre  les  armes ,  l'Europe  adref- 
fe  fes  plaintes  à  Jupiter  qui  lui  envoie  l'Amour 
&  l'Hymen  pour  lui  annoncer  que  le  beau  nœud 
dont  il  veut  unir  les  peuples  de  la  Seine  &  du 
Tage  ,  éternifera  cette  paix  qui  fait  l'objet  de  fes 
defirs  :  l'allégorie  de  ce  Prologue  étoit  convena- 
ble au  tems. 

Le  fujet  de  la  Tragédie  eft  tiré  du  onzième 
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Livre  des  Metainorphofes  d'Ovide.  La  Mullque 
en  étoit  neuve  «Se  goûtée  des  connoiiïeurs. 

Z.a  Place  Royale  ,  ou  ï! Amoureux  extravagant,  C. 
de  M.  Corneille  l'aîné  en  i  635.  on  peut  dire  que 
cette  pièce  &  les  cinq  précédentes  du  même  Au- 
teur font  fort  au-defîous  de  ce  qu'î]  a  fait  depuis 
mais  fort  au-deiliis  de  ce  que  le  Théâtre  avoit 
alors  de  plus  beau. 

L^s  Plaideurs.  C.  de  M.  Racine  en  i658.  c'efl 
la  feule  pièce  comique  de  cet  illuftre  Auteur  qui 
nous  apprend  qu'il  l'a  tiré  des  Guefpes  d'Arif- 
tophane  Poète  Grec ,  mais  l'on  peut  dire  que  la 
copie  furpaiïe  infiniment  l'original  ,  cependant 
aux  deux  premières  repréfentations  les  Aéleurs 
furent  Ç\^é^  âc  n'oferent  bazarder  la  troifieme  ; 
mais  un  mois  après  les  Comédiens  étant  à  la  Cour 
en  rifquerent  une  repréfentation  ;  le  feu  Foy  na- 
turellement ferieux  ne  pût  s'empêcher  d'y  rire 
êc  la  Cour  n'eut  pas  befoin  de  complaifance  pour 
l'imiter.  Un  vieux  Confeiller  des  Requeftes  fît 
grand  bruit  au  Palais  contre  cette  Comédie  accu- 
fant  fon  Auteur  d'avoir  mal  parlé  des  Juges. 
Un  Procès  que  M.  Racine  eut  à  l'âge  de  22.  ans 
pour  le  Prieuré  régulier  de  TEpinay  donna  oc- 
cafîon  à  cette  pièce  ;  une  dernière  anecdote  fur 
cette  Comédie  ,  eft  que  M.  Corneille  dans  fon 
Cid  ayant  dit  de  Dom  Diegue. 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fe  s  exploits. 

M.  Racine  qui  fentit  le  foible  de  ce  Vers  le 
releva  dans  (qs  -Plaideurs  par  la  Parodie  d'un 
Sergent ,  dont  il  dit. 

Ses  rides  fur  fon  front  gravaient  tons  fes  Exploits. 

Cette  bagatelle  mit  M.  Corneille  fort  en  colère. 
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j,  L*illuilre  M.  Racine  fe  nommoit  Jean  ,  il 
„  naquit  à  la  Ferté  Milon  dans  le  Valois  en  l'an 
5,  1 640.  fut  Tréforier  de  France  en  la  Généralité 
,,  de  Moulins  ,  Secrétaire  du  Roy  6c  Gentilhom- 
3,  me  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  fut  reçu  à  l'A- 
,,  cademie  Françoife  en  1675.  &  choilî  par  le 
„  feu  Roy  pour  travailler  à  fon  Hifloire  :  la  vie 
„  de  M.  Racine  étant  imprimée  à  la  tête  du  re- 
3,  cueil  de  fes  pièces ,  nous  nous  contenterons  de 
„  marquer  fa  mort  qui  arriva  le  22.  Avril  i  69p. 
„  il  voulut  être  enterré  i  Port  Royal  des  Champs 
,,  où  fa  jeuneffe  avoit  été  élevée  ;  lors  de  la  de- 
5,  molition  de  cette  Abbaye  fon  corps  fut  tranf- 
,j  porté  en  l'Eglife  de  la  ParoiiTe  Saint  Etienne 
j,  du  Mont  à  Paris  ,  où  il  eft  enterré  à  côté  de 
5,  la  tombe  de  M.  Pafcal  :  fes  pièces  de  Théâtre 
5,  fuivant  l'ordre  qu'il  les  a  compofées  font ,  ta. 
3,  Thebaïde.  Alexandre.  Andromaque .  les  Plai- 
j,  deurs,  £ritannicHS.  Bérénice.  Bajaz^et.  Aiitri- 
3,  date.  I phi  génie.  Phèdre  <&  Hyf  otite.  Ejîer, 
„  Achalie.  fes  oeuvres  imprimées  à  Amlterdam  en 
5,  1722.  font  en  trois  volumes  in  12.  l'édition 
„  de  Paris  de  17 13.  n'a  que  deux  volumes. 

Les  Plaintes  du  Palais  ,  ou  la  chicane  des  plaideurs, 
C.  de  Jacques  Denis  Avocat  en  1 6"/^. 

Les  Ptai/lrs.  Ballet  de  M.  de  Benferade  ,  ceBallet 
efl  divifé  en  deux  parties ,  (Jont  la  première  con- 
tient les  délices  de  la  campngne,  &  la  féconde 
les  divertiffemens  de  la  Ville  ,  il  fut  danfé  par  le 
Roy  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour  en  i  6^  <y. 

Les  rtaifirs  de  ta  campagne,  xcvii.  Opera-Ballet  , 
dont  les  paroles  font  de  Mademoifelle  Barbier  & 
la  Mufique  de  M . .  .  repréfentée  en  i  7 1 9 . 

Les  Flaifrs  d,e  l' Jjle  enchantée,  ces  fêtes  galantes  <Sc 
magnifiques  furent  données  par  le  Roy  en  fon 
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Château  de  Verfailles  au  mois  de  May  1664. 
elles  étoientde  l'invention  de  M.  le  Duc  de  Saint 
Agnan  de  même  que  pkifîeurs  autres  données  en 
cetems,  on  trouve  la  defcription  de  ces  plaifirs 
de  i'Ifle  enchantée  dans  le  troifiéme  Tome  des 
Oeuvres  de  Molière,  ils  confiftoient  en  une  cour- 
fe  de  bague  ,  une  collation  ornée  de  machines  , 
la  Comédie  de  la  Princefle  d'Elide  ,  le  Ballet  du 
Palais  Dalcine  ,  un  feu  d'artifice  &Z  autres  diver- 
tifTemens  continués  pendant  plufieurs  jours. 

Les  riaiftrs  de  la.  paix,  lxxxvii.  Opéra  dont  les 
Vers  font  de  M.  MennefTon  ôc  la  Mufique  de 
Ji4.  Bourgeois  qui  avait  déjà  donné  l'Opéra  des 
AmoHYs  deguifés ,  celui-ci  fut  repréfenté  au  mois 
d'Avril  1715".  le  Prologue  efl  entre  l'Hyver  & 
Venus  ;  le  Ballet  qui  eft  une  allégorie  fur  la  paix 
efl  divifé  en  trois  entrées  ,  compofée  chacune  , 
d'une  Comédie  &  d'un  intermède  ;  la  première 
eft  i'Affemblée  ,  la  féconde  les  Buveurs ,  la  troi- 
fiéme  le  Jaloux  puni ,  ou  la  Sérénade. 

Pln/ieurs  qui  n^ont  point  de  confcience.  en  1544. 
par  d'Abundance  :  Jean  d'Abundance  qui  vivoit 
vers  l'an  1540.  &  ^o,  eft  Auteur  de  plulîeurs 
Myfteres  ,  entr'autres  de  celui  des  trois  Rois  & 
de  celui  Q^od  fecundum  legem  débet  mort  ,  fps 
autres  pièces  imprimées  en  I5'44.  font ,  le  Goh-^ 
vert  d  humanité,  le  Adonde  qui  touriie  le  dos  à  cha- 
cun. &  cette  ^iece  de  Pln/ieurs  qui  n^ont  point  de 
conjcience. 

IHutus.  C,  en  trois  Adles  du  fieur  le  Grand  repréfen- 
tée  au  Théâtre  François  en  Novembre  171p. 

Le  l^oète  Bafque  C.  du  fieur  Poiffon  l'Ancien  dans 
laquelle  eft  enchaffée  la  petite  pièce  de  la  à'Ugere 
aynoiinnfe  en  1  66ç. 

Le  Point  d'honneur.  Voyez  l* Arbitre  des  dijferens. 
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poUcrate.  C.  héroïque  de  Claude  Boyer  en  1670. 

Policrite,  T  C.  du  même  M.  Boyer  en  1662.  il 
y  en  a  un  autre  de  M.  Gillet  en  16/^1. 

Poliende.  Tragédie  fainte  de  M.  Corneille  l'aîné 
en  1 64  3 .  les  plus  graves  fe  Tentent  l'œil  mouillé 
aux  repréfentations  de  cette  Tragédie  ,  lefquelles 
font  ordinairement  données  à  la  clôture  &  à  l'ou- 
verture duThéâtre  François  &  font  accompagnées 
d'un  compliment  que  fait  un  des  Comédiens  en 
habit  de  Ville  ;  quelques  dévots  n'approuvent 
pas  que  ces  pieux  fujets  foient  mis  fur  la  Scène  > 
ciiPant  que  la  fin  du  Poème  dramatique  étant  de 
plaire  aux  gens  du  monde  ,  il  faut  que  la  dévo- 
tion de  ces  fiints  du  Théâtre  foit  un  peu  galante 
d'ailleurs  le  premier  Concile  de  Milan  défend  de 
repréfenter  fur  le  Théâtre  la  vie  &  le  martyre  à^s 
Saints. 

Polipheme.  ce  fujet  efl  tiré  du  Ciclope  d'Euripide  , 
le  fîeur  Lelio  père  en  avoit  fait  une  Tragédie 
Italienne  en  cinq  A6tes  que  le  fieur  le  Grand  a 
mis  en  François  en  y  ajoutant  desdivertiffemens, 
elle  fut  repréfentée  en  1 72  2.  il  y  a  une  ancienne 
Comédie  italienne  de  Polipheme  parHorter. 

Polixcne,  Nons  avons  trois  Tragédies  de  Polixcne  ; 
la  première  de  Billard  de  Courgenai  en  i  6 1  o. 
îa  féconde  de  M.  Molière  le  tragique  qui  vivoit 
vers  l'an  1 620.  il  compofi  diverfcs  autres  pièces 
de  Théâtre  qui  ne  font  pas  venues  à  notre  con- 
noiffance ,  fa  Polixene  qui  étoit  fa  meilleure  pièce 
fut  apparemment  fouvent  repréfentée  à  la  Cour , 
ce  qui  fe  prouve  par  cette  Epigrame  de  M.  Racan 
fur  cette  Tragédie. 

BcUc  PrJ7iceJfe  tit  te  trompes 
De  cjuhtrr  la  Cour  &  fes pompes 
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Tour  rendre  ton  dejîr  content  ; 
Celui  qui  t^a  Jî  bien  chantée 
Jcait  que  ?on  ne  t'y  vit  jamais  tant 
Que  depuis  que  tu  l'a  quittée. 

La  troifiéme  Tragédie  de  Polixene  eft  de  M. 
de  la  FofTe  repréfentée  en  1 6(^6.  ce  fut  fon  coup 
d'eilai  qui  peut  pafTer  pour  un  coup  de  Maître  : 
Monfeigneur  le  Dauphin  voulant  venir  voir  le 
Théâtre  des  Comédiens ,  demanda  cette  pièce  , 
qui  reçut  de  la  brillante  Cour  qui  accompagnoit 
ce  Prince  ,  d'auffi  grands  applaudiflemens  que 
ceux  que  le  public  lui  avoitdeja  donnés  :  elle  ne 
flit  pas  également  goûtée  dans  la  reprife  qui  fut 
faite  en  171  8. 

Polixene  &  Pirrhus.  Lxviii.  Opéra  ,  la  Tragédie 
en  cinq  Aéles  eft  de  M.  de  la  Serre  &  la  Muiî- 
que  de  M.  Colafle  ,  repréfentée  au  mois  d'Oc- 
tobre i']o6.  Se  imprimée  in  folio  ,  le  Prologue 
repréfente  la  fondation  de  la  Ville  d'Athènes  par 
Minerve  &  Neptune  :  le  fujetde  cette  Tragédie 
efl:  que  Polixene  fille  de  Priam  ôc  captive  de 
Pirrhus  fils  d'Achilles  ,  aime  fon  vainqueur  Se 
en  eft  aimée  ,  elle  fe  donne  la  mort  pour  obéir 
à  l'Oracle  de  Colchos  &:  pour  vaincre  un  amour 
oppofé  à  fon  devoir  :  cet  Opéra  n'eut  pas  de 
fuccès  ,  c'eit  le  premier  de  la  compofition  de 
7i<l.  de  la  Serre  ylkiteur  vivant ,  qui  a  coynpofc  les 
paroles  des  Opéra  de  Diomede,  Polidore.Pirrithoia, 
Piraîne  &  Ihtsbé  &  de  TarzSis  &  Zelie.  il  a  aujfi 
donné  une  Tragédie  intitulée  Artaxercés. 

Polydore  fils  de  Priam  tué  par  Polymmjlor  pour 
profiter  de  [es  tréfors  ^  cefujet  a  été  mis  en  Opéra 
&  en  Tragédie- 

La  Tragédie  efl  de  M.  Pcllegrin  «S:  fut  repré- 
fentée avec  fuccès  en  170J'. 
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L'Opéra  de  Polydore  le  xcix.  dont  les  Vers 
font  de  M.  de  la  Serre  &;la  Mufique  de  M.  Ba- 
teftin,  il  fut  repréfenté  en  1720. 
j>omone.  M.  l'Abbé  Perrin  ci-devant  Introduéleur 
des  Ambafladeurs  auprès  de  S.  A.  R.  Gafton  de 
France  Duc  d'Orléans  ayant  en  1 66p.  obtenu 
Aq.^  Lettres  Patentes  du  Roy  pour  rétablifTement 
des  Opéra  en  France  ,  après  les  efTais  A' Orphée 
&  de  Ercole  amante  &  de  quelques  petites  piè- 
ces de  fa  façon  ,  donna  au  public  cet  Opéra  qui 
eft  le  premier  qui  ait  paru  en  langue  Françoife 
^c  celui  par  lequel  nous  avons  commencé  à  comp- 
ter en  ce  recueil  le  nombre  des  Opéra  ,  les  Vers 
étoient  du  même  Abbé  Perrin  &  la  Mufique  de 
M.  Cambert  Maître  de  la  Mufique  de  la  Reine- 
Mere  &  Organifte  de  l'Eglife  Saint  Honnoré , 
cette  Mufique  n'a  pas  été  imprimée.  ^ 

Les  danfes'  étoient  de  la  compofition  de  M. 
Eeauchamps  Surintendant  des  Ballets  du  Roy. 

Les  machines  furent  conduites  par  M.  le  Mar- 
quis de  Sourdeac  >  fort  entendu  en  ces  fortes  de 
chofes  &  affocié  avec  M.  l'Abbé  Perrin  dans  ce 
nouvel  établiflement  des  Opéra. 

Les  répétitions  de  ce  premier  Opéra  furent 
faites  dans  la  Gallerie  de  l'Hôtel  de  Nevers  ,  en 
laquelle  étoit  auparavant  la  Biblioteque  du  Cardi- 
nal de  Mazarin  ,  5:  les  repréfentations  publiques 
en  furent  données  au  mois  de  Mars  de  l'année 
1  67 1  fur  le  Thécâtre  qu'on  avoit  fait  drefier  dans 
un  jeu  de  Paume  de  la  rue  Mazarine  vis-à-vis 
celle  de  Guenegaud  ,  lequel  Théâtre  de  Guene- 
gsud  a  depuis  été  cédé  aux  Comédiens  après  la 
mort  de  Molière  :  ces  repréfentations  durèrent 
treize  mris  entiers  ;  Madcmoifelle  de  Cartilly 
qui  n'a  pas  paru  depuis ,  y  reprefentoit /'owa^-'c  .• 

pour 
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pour  remplir  les  autres  rolleson  avoit  fait  venir 
de  Languedoc  plufîeurs  Muficiens  ,  entr'autres 
les  fieurs  Beaumavielle  &  Roflîgnol  balTe-tailIes, 
Clediere  &  Tollet  haute-contes  ,  ôc  Mirale  taille. 

La  Pompe  funèbre,  Paftorale  de  Charles  Vion  Da- 
libray  en  1634.  cet  Auteur  a  encore  donné  le 
Tortfmond,  la  Reforme  du  Royaume  d* Amour  & 
le  Seliman. 

Fompée»  Tragédie  de  M.  Chaumer.  Voyez  la  Mort 
de  Pompée  de  Pierre  Corneille. 

Forcie,  Robert  Garnier  compofa  en  iy58.  une 
Tragédie  de  Porcietoudes  Guerres  civiles  de  Rome. 
Voyez  la  Mort  de  Brute  ;  depuis  Boyer  l'An- 
cien donna  une  Tragédie  intitulée  la  Purcie  Ro- 
'  maine.  c'efl:  fa  première  pièce  de  Théâtre  qui 
attira  tout  Paris  lors  de  fes  premières  repréfen- 
tations  en  1646.  Cet  Ancien  Boyer  a  encore 
donné  Tiyidate.  Ariftodeme.  Parus.  Vlijfe  dans 
l' Ifle  de  Circé.   Celimene  &  Demerate. 

Le  Port  de  Mer.  petite  C.  de  M".  B  ...  &  la  Motte, 
çCtte  pièce  fuivie  d'une  fête  marine  fut  repré- 
fentée  en  1704  ;  M.  le  Duc  de  Mantouë  qui 
étoit  alors  à  Paris  ,  eut  le  plaifir  d'y  voir  danfer 
un  de  fes  Sauteurs  qui  paffoit  pour  un  des  plus 
habiles  dans  cet  exercice. 

Le  Port  k  l'Anglais ,  ou  les  Nouvelles  débarquées, 
C.  en  trois  Aéles  &  un  Prologue  &  des  diver- 
tiffemens  dont  la  Mufique  eft  de  M.  Mouret  i 
elle  fut  repréfentée  au  mois  d'Avril  1718,  c'efl: 
la  première  pièce  Françoife  qui  ait  été  joiiée  fur 
le  nouveau  Théâtre  Italien  &  la  première  de  la 
compofition  de  M.  Autreau  ;  le  merveilleux  fuc- 
cès  qu'elle  eut ,  fixa  à  Paris  ces  Comédiens  qui 
méditoient  leur  retour  en  Italie  ,  parce  que  leur 
Théâtre  étoit  devenu  defert  par  Tépuifement  de 
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leurs  pièces  Italiennes  plulleurs  fois  reprifes  :  les 
autres  pièces  de  M.  Autreau  Peintre  font ,  l'a- 
mante capricieufe,  les  Amans  ignorans.  Panurge 
h  marier,  la  Fille  inquiète  ou  le  befbin  d'aimer. 
Democrite  prétendu  fou  &  le  Chevalier  Bayard. 

Le  Portrait.  Deux  petites  Comédies  portent  ce  ti- 
tre ,  l'une  de  M.  Dufrefny  &  l'autre  de  M.  de 
Beaucbamps  ;  cette  dernière  fut  jouée  au  mois 
de  Janvier  1727.  au  Théâtre  Italien  ,  où  elle 
eut  un  brillant  fuccès  ,  elle  eft  imprimée  à  Paris 
in  S".  Outre  cette  pièce  M.  de  Beauchamps  a 
donné  au  même  Théâtre  ,  la  Soubrette.  Arlequin 
amoureux  par  enchantement,  le  jFaloHX.  les  Ef- 
fets du  dépit,  les  Amans  re'unis.  le  Braeelet.  Il 
a  auffi  compofé  les  Vers  du  Baljet  des  Thuille- 
ries;  il  a  de  plus  donné  au  public  en  1721.  une 

V  traduâiion  en  Vers  des  Lettres  d'.Eloyfe  <Sc  d'A- 
baillard  &  autres  ouvrages. 

Jie  Portrait  du  Peintre  ,  ou  Elomire.  C.  de  M. 
Bourfaut  en  un  A£te  de  Vers  repréfentée  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6^3.  c'eft  la  critique 
de  V Ecole  des  femmes  de  Molière  ,  qui  y  répliqua 
vivement  dans  fon  hnpromptu  de  Verf ailles. 

Les  Portugais  infortunes.  T.  Sainte  par  Nicolas  Chré- 
tien fieur  des  Croix  en  1608. 

Torus  Roy  des  Indes.  T.  de  M.  Boyeren  1648. 

Poiirceatignac.  Comédie-Ballet  de  Molière ,  laquelle 
fut  repréfentée  à  Chambord  pour  un  divertifle- 
ment  du  Roy  au  mois  de  Septembre  i  669.  elle 
eft  en  trois  Aftes  de  Profe  mêlés  de  danfes  & 
&  de  Mufique  Françoife  &  Italienne ,  elle  fut 
donnée  au  public  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal 
pour  la  première  fois  le  15.  Novembre  de  la 
même  année  i65c;i. 
.La  m'àiz^xzAtàQPoHrceê.Hgnac  qui  fe  jolie  fur 
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le  Théâtre  de  l'Opéra ,  eft  prife  des  extraits  de 
cette  Comédie  dont  la  charmante  Mufique  eft 
de  M.  de  Luliy. 

La  Précaution  inutile.  C.  de  Mr.  de  Fatouvîlle 
joiiée   à  l'ancien  Théâtre  Italien  en  Mars    i  692. 

Les  Précicufes  ridicules,  C.  de  Molière.  Cette  pièce 
en  un  A6le  de  Profe  &:  joiiée  nu  petit  Bourbon 
en  i6yp.  enleva  l'eilime  du  public  &  fut  mife 
au  double  à  la  féconde  repréfentation  ;  c'eft  la 
première  que  M.  Molière  ait  fai:  imprimer,  ôc 
celle  qui  Je  mit  dans  cette  réputation  qu'il  a  lî 
bien  foutenu  ôc  augmenté  depuis. 

Les  véritables  Précieufes.  par  Somaife ,  qui  a  fait 
aufîî  le  Procès  des  Précienjcs  ,  imprimée  à  Amfler- 
dam  en  i  (56o.  &  dédiée  à  M.  Habert  Maître  des 
Requêtes. 

Pridm.  par  M.  Bertrand  en  T(5ii. 

Le  Prime  Corfaire.  T.  de  M.  Scaron  ,  c'efl:  fa  der- 
nière pièce  imprimée  en  1662» 

5,  Paul  Scaron  étoit  d'une  bonne  famille  de 
j,  Paris  ,  originaire  de  Montcallier  en  Piémont , 
„  où  l'on  voit  dans  l'Eglife  Collégiale  une  Cha- 
„  pelle  fondée  fur  la  fin  du  XI II.  fiécle  par 
5,  Louis  Scaron  qui  y  a  un  tombeau  de  marbre 
,5  blanc  avec  fes  armes.  Notre  Poète  fut  d'a- 
„  bord  Chanoine  de  la  Cathédrale  du  Mans  ,  & 
„  étant  tombé  à  l'âge  de  27.  ans  dans  unepara- 
„  lifie  qui  lui  ôta  l'ufage  de  fes  membres  ,  fa 
„  maifon  devint  fréquentée  par  nombre  de  gens 

b  9}  d'efprit  «Se  de  qualité  qui  le  vifitoient  pour 
►•  „  foulager  fes  maux  &  rejoiiir  fon  efprit  na- 
„  turellement  agréable  ,  il  s'attacha  au  genre  d'é- 
„  crireque  nous  appelions  burlefque ,  où  il  a  ex- 
,,  celle  aufîî-bien  en  Profe  qu'en  Vers  :  il  avôit 
„  une   Terre  près  d'Araboife   qu'il   vendit   fix 
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„  mille  écus  à  M.  Nubie  Avocat ,  fur  le  feul  dé- 

.  „  tail  qu'il  lui  en  fît ,  mais  M.  Nublé  ayant  été 
5,  voir  ce  bien  jugea  qu'il  valoit  davantage  & 
„  donna  à  M.  Scaron  deux  mille  écus  de  fuple- 
„  ment  ,  trait  généreux  que  nous  avons  cru 
5,  devoir  rapporter.  Outre  les  pièces  de  Théâtre 
„  en  Vers  que  nous  rapporrerons  ci  après  ,  il  a 
3,  compofé  en  Vers  burlefques  i'Eneïde  travefli , 
5,  le  Tiphon,ou  la  Gigantomachie  en  cinq  chants, 
„  &  en  Profe  le  Roman  Comique ,  des  nouvelles 
5,  Efpagnoles  traduites  en  François  ,  Se  un  vo- 
5,  lume  de  Lettres  ,  fans  parler  de  plufieurs  au- 
„  très  pièces  de  petits  Vers  qui  ont  été  recueil- 
„  lis  en  un  volume  à  part ,  dont  la  plus  remar- 
„  quable  efl  la  Requête  au  Cardinal  de  Riche- 
.,  lieu  fur  l'exil  de  fon  père  Confeiller  en  la 
,,  Grande  Chambre  du  Parlement  ,  M.  Scaron 
„  mourut  le  14.  Odobre  i^^o.  fes  pièces  de 
„  Théâtre  font,  Jodelef  ^ou  le  Maître  Vaiet.Jo- 
„  àelet  Duelifle.  Dom  Japhet  d' Arménie.  PHeri- 
,,  tier  ridicule,  le  Gardien  de  foi-même,  le  Aîar- 
,,  €jiiis  ridicule,  l^ Ecolier  de  Salamanqne.la  FanJJe 
j,  apparence,  le  Fanx  Alexandre,  le  Prince  Cor- 
„  faire,  &  les  Bontades  du  Capitan  Matamor, 

Le  Prince  degnifé.  TC.  de  M.  Scudery  in  8".  1 6^  6. 

•—  Fugitif.  Poëme  dramatique  de  Baltazard  Baro 
în  4.*^.  i64y. 

*—  Hermogene.  Voyez  Hermogene. 

^''•^  Jaloux ,  ou  Dom  Garde  de  Nava/re.  C.de  Mo- 
lière en  cinq  Ades  de  Vers  ;  elle  efl  tirée  d'une 
pièce  de  Cicognini  fous  le  même  titre  ;  elle  fut 
repréfentée lequatre Février  i66j  fur  le  Théâ- 
tre du  Palais  Royal ,  où  elle  n'eut  point  de  fuc- 
cès,  auflîM.  Molière  ne  la  fît-il  point  imprimer 
de  fon  vivant. 
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Le  Prince  de  Noify.  C.  de  M.  Daigueberre  en  trois 
Aftes  avec  autam  d'Intermèdes  &  un  Prologue 
repréfentée  en  Novembre  1730  ;  cette  pièce 
fembloit  ne  pas  convenir  au  Théâtre  François  , 
le  fujet  étant  tiré  de  ces  Fables  merveilleufes  hors 
(lu  vrai-femblable  &  fondé  fur  un  glaive  enchanté 
ayant  la  vertu  d'écrire  de  lui-même  tout  ce  qu'on 
veut  fçavoir. 

•—  Généreux,  C.  en  trois  A6les  du  fieur  Dominique 
jouée  en  Province  en  1 7 1  o.  cette  pièce  eft  im-t 
primée. 

•^"^  Nécejfaire.  par  Jean  de  Taille  en  15^8. 

• — Rétabli.  TC.de  M.  GuerindeBoufcalen  1645. 
Cet  Auteur  a  de  plus  donné  Or  on  date. "la  Mort 
£  Agis,  celle  de  Brute,  Cleomene.  l'Amant  libé- 
ral, le  Fils  defavoné.  Dom  Omchote.  la  Suite  de 
Dom  Quichote  &  Sancho  Penfa. 

»—  Travefli.  YojQzl'  Illnfire  A-vanturier. 

La  Princejfe,  ou  V Heureufe  Bergère,  de  M.  Bafîre  en 
1627.   il  a  auflî  donnné  Ariette» 

La  Princejfe  de  Cleves.  Voyez  Germanicus. 

^ —  D'Elide.  C.  de  Molière  tirée  d'une  pièce  d'Au- 
guftin  Moreto  Poëte  Efpagnol  intitulée  ,  Rebut 
four  rebut.  Cette  pièce  fut  repréfentée  dans  une 
grande  fête  que  le  Roy  donna  aux  Reines  &  à 
toute  laiCour  au  mois  de  May  1664  ,  tout  y  ^ 
fut  trouvé  excellent ,  Frofe  &  Vers  ;  elle  fut  éga- 
lement bien  reçue  à  Paris  où  elle  fut  repréfentée 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1 664. , 
il  n'y  a  que  le  premier  Aéte  &  la  première  Scène 
du  fécond  qui  foient  verfifiés ,  le  refte  efl:  en  Pro- 
fe  qui  fe  reflent  des  ordres  preiTans  que  Molière 
recevoit  de  Sa  Majefté  :  à  une  reprife  qui  fut  fai- 
te de  cette  pièce  au  mois  de  Février  1722.  le 
(îeur  Quinaut  Comédien  fit  la  Mufique  du  qua- 
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triëme  &  cinquième  Intermède  ,  laquelle  fut  goû- 
tée même  à  côté  de  celle  de  Luliy  de  qui  étoient 
les  Chants  &  la  Simphonje  des  autres  Intermèdes. 
Ce  même  fujet  de  la  Princeffe  d'EUde  a  fourni 
de  matière  &  de  titre  à  un  Opéra  qui  eft  le  ex. 
en  trois  Aéles  &  un  Prologue  ,  dont  la  Scène  efh 
fur  le  Théâtre  même  de  l'Opéra,  ce  Prologue eft. 
entre  PAmonr  ,  Polimnie  &  Terplicoré  ,  les  pa- 
roles font  de  M.  Roy  &  la  Muiîque  de  M.  dé 
Villeneuve  Maître  de  Mufique  de  la  Cathédrale 
d^\ix  .•  cet  Opéra  fut  repréfenté  au  mois  de  Juil- 
let 1728. 

Le  Procès  de  la  Perume  Juge,  petite  Comédie  de  M. 
Montfleury  en  un  Acte  de  Vers. 

Le  Procès  des  Comédiens  ,  ou  l^Ombre  de  Dominique. 
par  Dominique  fon  fils,  joiiée  en  Province  en 
1713.  cette  pièce  eft  imprimée. 

,,  Le  iieur  Dominique  Afteur  de  la  Troupe 
3,  Royale  des  Comédiens  Italiens,  y  foutientplu- 
3,  fîeurs  rolles  à  vifage  découvert ,  hors  celui  de 
j,  Trivelin  qu'il  joiie  mafqué  &  en  habit  biguarré  i 
5,  après  avoir  long-tems  joiiéfur  les  Théâtres  des 
5,  Foires  &  en  Province,  il  débuta  au  Théâtre  Ita- 
,,  lien  au  mois  d'Octobre  17 17  fous  l'habit  de 
fi  Pierrot  qu'il  a  depuis  quitté  ;  il  eft  fils  de  Domi- 

,  j,  nique  Biancolelly  ce  célèbre  Arlequin  qui  mou- 
^,  rut  en  i  688  ,  &  qui  outre  ce  fils  Comédien  a 
3,  iaifte  un  autre  (ils  àc  une  fille  ;  le  fils  Chevalier 
j,  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  ,  Capitaine  au 
5,  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux ,  Diredeur  des 
.5  Fortifications  de  Provence  ,  mourut  à  Toulon 
,^,  le  cinq  Décembre  1725p.  à  la  veille  d'être 
•j  nommé  Brigadier  des  Armées  du  Roy  étant  le 
,5  plus  ancien  des  Ingénieurs.  La  fille  nommée 
„  Catherine  Biancolelly  Actrice  de  l'ancien  Théâ- 
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,,  tre  Itp.licn  ,  connue  fous  le  nom  de  Colombine 
„  avoit  époufé  le  fieur  de  la  Thorilliere  Adeur 
55  du  Théâtre  François. 

,-  Les  pièces  Françoifes  ô:  imprimées  du  iîeur 
55  Dominique  font:  fçavoir celles  jolies  en  Pro- 
j,  vince  ,  le  Prince  Généreux.  L'Ecole  Galante,  la 
.,  Fcttnne  fidèle.  Arlequin  Gentilhonnne  Par  ha- 
,,  z.ard.  la  FauJJe  Belle-mere.  les  Salinieres  ,  &  le 
5,  Procès  des  Comédiens  oh  l^Omhre  de  Dominique  : 
5,  celles  joiiées  au  Théâtre  Italien  de  aufîî  impri- 
5,  mées  font,  l'Ocdipe  travtjii.  Agnès  de  Chatllot. 
,,  le  Retour  de  Fontainebleau,  la  Fille  raifonna^e. 
5,  outre  la  Parodie  de  Âiedée  qu'il  a  compofé 
5,  en  focieté  avec  les  fieurs  Romagnefî  &  Lelio 
„  fils  ,  /'/yj?  de  la  Folie  ,  &  le  Bolus  ,  en  focieté 
,,  avec  le  iieur  Romagnefî, 

5,  Les  autres  pièces  non  imprimées  &  Opéra 
5,  Comiques  qu'il  a  compofé  feul  ou  en  focieté  , 
j,  font  répandues  dans  le  prefent  recueil. 

Jie  Procès  des  Sens.  C.  de  M.  Fufelier  en  un  Ade 
de  Vers ,  Irepréfentée  au  Théâtre  François  le  i  6. 
Juin  1732.  C'efl  une  critique  de  l'Opéra  ^QsScns 
lefquels  perfonifîés  font  des  courtes  analyfes  des 
entrées  de  ce  Ballet  ;  c'étoit  une  nouveauté  fur 
un  Théâtre  qui  n'avoit  encore  rien  donné  dans 
ce  goût  ;  l'Auteur  n'eut  pas  lieu  de  fe  repentir 
de  cet  eflai  que  le  public  voulut  bienaplaudir. 

Le  Procès  des  Théâtres.  Comédie  des  fieurs  Lelia 
père  &  Dominique  joiiée  en  Novembre  1 7  i  8. 

Procris  ,  ou  la  J^aloufie  infortunée.  T.  de  Hardy  en 
1624.  Voyez  Cephale. 

Le  Procureur  arbitre.  C.  en  un  A6be  de  Vers  par 
le  fîeur  PoifTon  fils  ci-devant  Comédien  ,  elle 
fut  joiiée  au  mois  de  Février  1728.  &  fut  géné- 
ralemeut  aplaudie  5  fon  fuccès  ne  manqua  pas  de 
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lui  mériter  une  Parodie  fous  le  titre  à^  Arltquiît 
arbitre  ^  pat  un  Auteur  qui  ne  voulut  pasfede- 
mafquer ,  cette  Parodie  fut  joiiëe  au  mois  de  Juil- 
let 1728. 

F  rogné,  par  Jacques  de  la  Taille  en  15*75. 

Les  Promenades  de  Paris.  C.  prefque  toute  en  Vers 
par  M.  Mongin  joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  Juin  1695".  cette  pièce  a  beaucoup  de  bon, 
mais  efl  peu  propre  au  Théâtre» 

l^es  Promenades  du  Cours  &  des  champs  Eliz^ées» 
Comédie  imprimée  in  12» 

Proferpine.  xii.  Opéra  ,  dont  les  Vers  font  de  M. 
Quinaut  &  la  Mufique  de  M.  Lully  ,  cet  Opéra 
efl  imprimé  en  diverfes  façons  ôc  fut  repréfenté  à 
Fontainebleau  en  1680.  dans  letems  de  l'arrivée 
de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  ,  les  déco- 
rations en  furent  fuperbes  Se  les  habits  magnifi- 
ques. J^a  Paix  dechainée  par  la  Viftoire  fait  le  fu* 
jet  du  Prologue  dans  lequel  chanta  Mademoifelle 
Louifon  Moreau  :  dans  la  pièce  Mademoifelle 
Rochois  commença  à  fe  diflinguer  dans  le  rolle 
d'Arethufe  >  ôc  le  fieur  du  Menil  dans  celui  d'Al- 
phée. 

Ce  fujetde  Proferpine  a  aufîî  été  traité  en  Tra- 
gédie par  Hardy  &  Claveret.  Voyez  le  Raviffc^ 
rnent  de  Proferpine, 

Prothée,  Voyez  les  yimours  de  Prothe'e. 

Les  Proverbes,  Ballet  de  M.  Benferade  danfé  pat 
le  Roy  en  1(554,,  ^^  Scène  changeoit  à  tous  les 
Proverbes. 

La  Prude  du  tems.  C.  de  M.  Palaprat. 

f fichée.  Ce  fujet  à  été  mis  en  Ballet ,  en  Comédie 
&  en  Opéra.  Le  Ballet  de  V fichée  efl  de  M.Ben- 
ferade  ,  il  fut  danfé  par  le  Roy  en  i55(^.  &  efl 
'divifé  en  deux  parties  ,  dans  la  première  font  re* 
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préfentés  les  délices  du  Palais  de  TAmour  &  dans 
la  féconde  l'Amour  lui-même  y  divertit  fa  belle 
f fichée  par  la  rcpréfentation  des  merveilles  qu'il 
produit. 

La  Comédie  de  V fichée  fiit  repréfentée  devant 
le  Roy  dans  la  Salle  des  machines  du  Palais  des 
Thuilleries  durant  le  Carnaval  de  Tannée  1670. 
&  fut  donnée  au  public  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  le  24.  Juillet  1^71  :  M.  Quinaut  com- 
posa les  paroles  qui  s'y  chantent  ,  à  la  referve  de 
la  Plainte  Italienne  ,  M.  Molière  régla  le  plan 
&  la  difpofition  de  la  pièce  ,  où  il  s'eft  plus  atta- 
ché à  la  pompe  du  fpedacle  qu'à  l'exade  régu- 
larité ;  quant  à  la  verfification  il  n'eut  pas  le  tems 
de  la  faire  feul ,  l'approche  du  Carnaval  &  les 
ordres  preffans  du  Roy  le  mirent  dans  la  necef- 
lîté  de  foufFrir  un  peu  de  fecours ,  ainfî  il  n'y  a 
que  le  Prologue  ,  le  premier  Aâ:e  ,  la  première 
5cene  du  fécond  &  la  première  du  troifiémedont 
les  Vers  foient  de  lui  ;  M,  Corneille  l'aîné  fît  le 
reile  en  quinze  jours  ,  &  par  ce  moyen  le  Roy 
fe  trouva  fervi  dans  le  tems  qu'il  l'avoit  dem.andé; 
cette  pièce  efl  en  cinq  A  des  avec  des  Intermè- 
des de  chants  &:  de  danfes  :  elle  fut  remife  au 
Théâtre  &  donnée  au  public  avec  tous  fes  agre- 
mens  &  fes  décorations  le  premier  Juin  1703  : 
le  fieur  Baron  fils  &  la  Demoîfelle  Defmares 
qui  faifoient  Pfichée  &  l'Amour  s'y  firent  admirer 
par  un  jeu  fî  naturel  &  fi  tendre  ,  qu'on  ne  dou- 
toit  point  qu'ils  ne  reflentiflent  ce  qu'ils  repré- 
fentoient. 

L'Opéra  de  Pfichée  eft  le  x.  des  Opéra  ,  les 
Vers  font  de  M.  Thomas  Corneille  &  la  Mufi- 
que  de  M.  Lully  ,  il  fut  repréfenté  d'abord  à 
Paris  en  1578.  il  n'en  fut  imprimé  en  Mufique 
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qu'un  recueil  d'airs.  Les  Divinités  cîu  Ciel ,  de 
la  Terre  Se  des  Jardins  forment  le  Prologue  : 
quoi  qu'on  dife  que  les  Vers  de  cet  Opéra  ayent 
été  faits  ôc  mis  en  Mufique  en  trois  femaines  , 
rien  néanmoins  ne  donne  lieu  de  s'appercevoir  de 
cette  précipitation. 

La  Pfîchee  de  f^illage.  C.  en  quatre  Aftes  Se  un 
Prologue,  joiiée  en  May  1705". 

Ptolcmée.  de  M.  Charenton  qui  a  aufîî  donné  la  Tra- 
gedie  de  Babaz^ar. 

La  Pucetle  d'Orléans,  par  un  Anonime  en  1611. 
imprimée  à  Paris  en  1 643.  in  4°,  l'Auteur  n'y  eft 
point  nommé  :  Samuel  Chapufeau  dans  fon  1  fiéa- 
tre  François  la  donne  à  la  Mefnardiere,  &:  Paul 
Boyer  dans  fa  Biblioteque  univerfelle  la  donne  à 
Benferade. 

Pulcherie,  C.  héroïque  de  M.  Corneille  î'ainé  en 
16^73.  cette  pièce  ne  repondit  pas  à  la  gran- 
deur ni  aux  traits  magnifiques  de  l'Hiftoire  de 
cette  Impératrice  fille  de  l'Empereur  Arcadius 
fœur  de  Theodoze  le  Jeune  ,  &  époufe  de  Mar- 
tian  5  cependant  le  car3.d:ere  de  Pnlcherte'eii  de 
ceux  que  lefeul  Corneille  fçavoit  faire  ,  &  il  s'efl 
dépeint  lui-même  avec  bien  de  la  force  dans 
Martian  vieillard  amoureux. 

Pyrenie ,  ou  la  P  afiorale  amour enfe.  par  François 
de  Belleforeft  en  1571- 

Pyrrhus.  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  ce  titre , 
une  ancienne  intitulée  Pyrrhe ,  de  Jean  Heudon 
Parifîen  en  cinq  A  des  de  Vers  en  1  598.  la  fé- 
conde de  M.  Thomas  Corneille,  Se  une  dernier* 
de  M.  Crebillon ,  laquelle  fut  généralement  ap- 
plaudie &  à  bon  titre  au  mois  d'Avril  l'y 26. 

Il  y  a  aufîî  un  Opéra  de   Pyrrhus    qui  eft  le 
cxiii.  dont  le  Poème  eft  de  M.  Fermelhuis  Se  la 
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Mufîque  de  M.  Royer  ordinaire  de  PAcademie 
Royale  ,  il  fut  repréfenté  au  mois  d'Oétobre 
1730.  &  n'eut  que  fept  repréfentations  ,  quoi- 
que relevée  de  trois  belles  décorations  de  M. 
Servandoni. 
Tythias  &  Damon.  C.  par  Samuel  Chapufeau  3  ^qs 
autres  pièces  font  ,  L'Académie  des  Femmes,  le 
Colin  Maillard,  Pythias,  Armetz.ard  &  h  Riche 
mécontent. 

Q. 

Le  Quartier  d'hyuer.  petite  Comédie  de  M.  Gran- 
val  joiiée  à  Lyon  en  i  696.  >'  L'Auteur  de  cette 
»  pièce  qui  l'eft  auiîîdu  Poème  de  Cartouche  ,  e(t 
»»  neveu  de  deffbnte  Mademoifelle  Raifin  cette 
=>  illuftre  Aftrice  qui  a  fi  long-tems  charmé  Pa- 
»»  ris  par  {es  talens  &  fes  grâces  ;  il  a  pour  fœur 
»>  la  Demoifelle  Dangeville  la  mère  époufe  du 
a»  Comédien  de  ce  nom  ,  8c  pour  fils  le  fieur 
a»  Granval  jeune  Comédien  qui  a  tout  ce  qu'il 
M  faut  pour  réuflir  au  Théâtre  oii  il  débuta  le 
«19.  Novembre  1 7 1 9.  n'ayant  que  dix- huit  ans. 

jL^s  Quatre  Médecins.  Voyez  l'Amour  Aiedecin. 

Le  Qujpioquo,  C.  par  Rofimond  en  i  673. 

La  Quixaire.  T  C.  de  M.  Gillet  en  1 640. 

R. 

Raàegonde.  T  C.  de  du  Souhait  en  1599.  il  a  fait 

aufîî  les  Loix  d' Amour. 
Ragotin.  C.  de  M.  de  la  Fontaine  en  cinq  Ades 

de  Vers ,  on  fçait  que  ce  fujet  eft  tiré  du  Roman 

Comique  de  M.  Scaron. 
La  Raillerie.  Ballet  de  M.  Benferade^  danfé  par 

le  Roy  en  1^59. 
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Le  Railleur  »  ou  la  Satyre  du  tems.  C.  de  M.  Ata- 
rechal ,  imprimée  aux  Thuilleries  en  1657. 

Rarnire  &  Zaide.  T.  reprëfentée  une  feule  fois 
le  14.  Janvier  1728  ,  le  public  voulut  l'attri- 
buer à  M.  de  Boifly  qui  juftifia  qu'elle  n'étc)it  pas 
de  lui ,  mais  de  M.  de  la  Chazelle;  le  P.  Porée 
a  traité  le  même  fujet  dans  une  belle  Tragédie 
qui  fut  repréfentée  il  y  a  quelques  années  au 
Collège  de  Louis  le  Grand. 

Les  Ramoneurs.  C.  de  M.  Lambert  joiiée  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1 662.  le  fîeur  de  Villiers  a 
auflî  donné  une  Comédie  fous  ce  titre  des  Ramo- 
neurs en  la  même  année  1662. 

La  Rapière.  C.  de  M.  R  . .  .  Auteur  des  Hazardt 
du  yen  de  l'Ombre  en  16  j^. 

La  Rapiniere.  Voyez  Vlnterejfé. 

Le  Ravijfement  de  Cephale.  C.  de  M.  Chrétien  des 
Croix  en  1608. 

Le  Ra'vijfement  de  Florife.  C.  de  M.  Cormeille  en 
1^32.  auflî  Auteur  de  Celidore. 

Le  Ravijfement  de  Proferpine.  deux  Tragi-Corné- 
dies  font  fous  ce  titre  ,  l'une  de  Hardy  &  l'autre 
de  Claveret ,  cette  dernière  a  cela  de  remarqua- 
ble ,  que  l'Auteur  met  la  Scène  de  fa  pièce  au 
Ciel ,  en  Sicile  Se  aux  Enfers  ,  où  l'imagination 
du  Ledeur  fe  peut  repréfenter  une  efpece  d'uni- 
té de  lieu  en  concevant  une  ligne  perpendiculaire 

.  tirée  d'un  point  du  Ciel  pafTant  par  la  Sicile  aux 
Enfers. 

La  Réconciliation  Normande.  C.  en  cinq  Ades  de 
Vers  par  M.  Dufrefny  ,  joiiée  &  aplaudie  au 
Théâtre  François  en  Mars  17 19.  cette  pièce, 
fut  remife  au  mois  d'Oélobre  173  i  j  l'Auteur 
avoit  d'abord  donné  à  fa  pièce  le  titre  du  Procès 
de  Famille  qui  femble  [lui  mieux  convenir  que 
celui  qu'il  lui  a  fubftitué. 
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La.  Reconnue  de  Remî  Belleauen  1^85*. 

La  Reforme  du  Royaume  d'Amour.  Paftorale  de  M.' 
d'Alibray  en  1^34,. 

Les  Régals  des  Cou(îns  &  des  Coufines,  du  fîeur  Bré- 
court. 

ReguUis,  T.  de  M.  Pradon  ;  c'efl  une  des  meilleu- 
res pièces  de  cet  Auteur ,  elle  fut  joiiée  vingt- 
fept  fois  de  fuite  à  Guenegaud  au  mois  de  Dé- 
cembre 1687.  il  y  a  une  ancienne  Tragédie  de 
Regulus  par  Jean  de  Beaubreuil  en  1582. 

La  Reine  des  Péris,  ciii.  Opéra  ,  c'eft  une  Comé- 
die Perfanne  en  cinq  Aftes ,  dont  les  Vers  font 
de  M.  Fuzelier  &  la  Mufique  de  M.  Aubert  In- 
tendant de  celle  de  M.  le  Duc  ,  elle  eut  douze 
repréfentations  au  mois  d'Avril  1725*. 

Le  Prologue  entre  Amphitrite  ,  la  Seine  & 
l'Euphrate. 

La  langue  Perfane  attache  au  nom  de  Péris  , 
la  même  idée  que  nous  concevons  fous  celui  de 
Fées. 

Renaud  &  Armide,  petite  Comédie  du  fieur  d' An- 
cour  joiiée  en  Juin  i6^j  j  cette  pièce  ne  flit 
guère  goûtée  ôc  n'a  qu'un  rapport  éloigné  avec 
POpera  à'Armide, 

Renaud ,  ou  la  Suite  d'Armide.  Opéra  ,  les  Vers 
font  de  M.  Pellegrin  &  la  Mufique  pafTa  pour 
être  de  M.  Defmarets  ,  il  en  fut  donné  plu^ 
fleurs  répétitions  au  Palais  Royal  dès  le  Carna- 
val de  l'année  1705'.  ce  qui  fit  dire  poétique- 
ment &  allegoriquement  à  M.  de  Vizé  dans  un 
Mercure  de  ce  tems  ,  les  paroles  fuivantes,  // 
femble  ,  dit- il ,  qit  Apollon  Dieu  de  la  Mufique  ait 
verfé  fes  connoijjances  dans  le  fein  de  quelqu'au- 
tre  Dieu  ,  je  dis  de  quelqu  autre  Dieu  ,  parce 
qu'il  y  a  des  hommes  que  leur  nai£ance  ^  leur 
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mérite  mettent  au-dejfus  des  Dieux  delà  FahleJ 
Cet  Opéra  ne  fut  donné  au  public  qu'en  1722. 
&  eut  peu  de  fuccès  ,  c'eft  le  c  des  Opéra  :  ce 
fut  pendant  le  cours  des  fes  repréfentations  que 
fur  la  demifïïon  de  M.  Landivifiau  ,  la  direftion 
de  l'Académie  de  Mufique  fut  rendue  à  Meflîeurs 
Dumont  Se  Francine. 

La  Rencontre.  C  de  Jodelle  ,  laquelle  fut  jouée  de- 
vant le  Ro)r  Henry  III.  au  Collège  de  Reims  , 
puis  en  celui  de  Boncourt. 

Le  Rendez-vous  des  Thuilleries.  C.  en  trois  Aéles 
du  fîeur  Baron  Comédien. 

Le  Retour  de  la  Foire  de  Befons.  repréfenté  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  au  mois  d'Odobre  1 6^^» 
la  Comédie  de  la  Foire  de  Befons  ,  qui  fe  joiioit 
en  ce  tems  au  Théâtre  François  ,  donna  occafion 
à  l'Arlequin  Gherardy  de  faire  cette  petite  pie- 
ce  5  qui  félon  lui  ne  fut  que  l'ouvrage  d'un  après- 
foupé  ,  à  l'exception  de  la  Scène  des  Tabatières 
dont  un  illuftre  dans  la  Republique  des  Lettres 
voulut  bien  lui  faire  prefent 

Le  Retour  de  Fontainebleau,  C.  du  fîeur  Dominique 
en  un  Aéle  Se  un  divertiffementjouée  au  Théâtre 
Italien  en  Décembre  1724. 

Le  Retour  de  Tendrejfe  ,  ou  la  Feinte  véritable,  pe- 
tite Comédie  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  de  May  1728.  cette  pièce  qui  eft  bien 
écrite  &  fouvent  jouée  fut  donnée  pour  le  coup, 
deffai  du  fils  de  M.  Fuzelier. 

Le  Retour  de  la  Tragédie,  C.  en  un  Ade  du  fîeur 
Romagnefî  joiiée  le  dernier  jour  de  l'année  1 725. 

'  c'eft  une  critique  de  V  Italienne  Françoife  de  V Im^ 
-prornptu  de  la  Folte.  Cette  Comédie  tint  un  peu 
plus  long-tems  .  le  Théâtre  que  leur  Françoife 
Italienne» 
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,,  Le  lleur  Romagnefy  efl  petit  fils  du  fieur 
Cinthio  Comédien  de  l'ancien  Théâtre  Ita- 
,.  lien  ;  il  deblita  d'abord  au  Théâtre  de  la 
j,  Comédie  Françoife  le  14  Juillet  1718.  & 
„  jolia  le  rolle  de  Rhadamifte  ;  quoique  tout  le 
„  monde  convint  qu'il  l'avoit  joiié  avec  efprit, 
cependant  il  ne  fut  pas  reçu  ;  cinq  ans  après 
_,,  il  parut  fur  le  Théâtre  Italien  dans  la  furprifa 
,,  de  l'Amour  ,  &  il  fut  reçu  après  Pâques  de 
5,  l'année  1725  ,  il  travaille  pour fon Théâtre  au- 
„  quel  il  a  donné  feul  le  Retour  de  la  Tragédie, 
5,  le  Vem-ple  de  la  Vérité  ôc  la  traduâ:ipn  de  la 
,,  Tragédie  de  Samfon  ôc  en  focieté  avec  le  fieur 
j,  Dominique  les  Cojnédiens  efclaves  &  le  Bolus  * 
5,  avec  le  fieur  Lelio  fils  la  Parodie  de  Piramc 
„  &  Thifhé ,  &  avec  lefdits  fieurs  Dominique 
„  &  Lelio ,  celle  de  Medée, 

Le  Retour  des  OJJiciers.  C.  du  fieur  d'Ancour  en 
un  Afte  &  un  divertifiement  qui  repréfente  une 
Carmefi"e  ou  Foire  de  Flandres  ,  ellefijt  joiiée  en 
Novembre  lôçj. 

Le  Retour  impre'VH.  petite  Comédie  en  Profe  de  M.' 
Renard  repréfentée  en  1 700  ,  elle  fiât  reprife  au 
mois  de  Novembre  1729.  &  reçue  avec  plaifir. 

La  Retraite  des  Amans  ,  ou  le  Débauché  converti, 
T  C.  avec  un  Prologue  &  un  Epilogue  dans  le 
goût  des  anciens ,  cette  pièce  qui  efi:  de  M.  de 
Sainville  n'a  pas  été  repréfentée. 

La  Revente  des  habits  de  Ballet,  c'efi:  le  titre  d'un 
Ballet  de  M.  de  Benferade. 

La  Réunion  des  Amours.  C.  héroïque  en  un  A6te  de 
Profe  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  No- 
vembre 1751-  le  fujet  en  efi:  purement  allégo- 
rique entre  le  Dieu  de  la  Tendrefie  &  Cupidon. 

Rhada7nifie  &  Zenobie.  T.  de  M.   Crebillon  ,  re- 
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prëfentée  le  2  3 .  Janvier  1 7 1 1 .  il  s'en  fit  deux 
éditions  en  huit  jours  ,•  (es  repréfentations  qui 
commencèrent  long-tems  avant  le  Carnaval ,  fran- 
chirent avec  vigueur  le  Carême  ,  &  fe  foutinrent 
encore  après  Pâques. 

Rhodes  fubjugué  par  Amé  IV,  Duc  de  Savoy e,  T  C. 
par  Borée  en  1627. 

La  Rhodienne  ,  ou  la  Cruamê  de  Soliman.  T.  en 
cinq  Actes  de  Vers  par  P.  Mainfray  Poëtede  la 
Ville  de  Rouen  en  1621.  qui  a  auflî  donné  le 
Cyrus   Triompant  &  Afliages  en  \6iS, 

Ithodogune  PrinceJJe  des  Parthes,  Ce  fujet  qui  eft 
pris  d'Appian  a  fourni  deux  TrcigedieSjl'une  deM. 
Gilbert  imprimée  en  164^.  &.  l'autre  en  16^6, 
de  M.  Pierre  Corneille  qui  préferoit  cette  pièce 
à  toutes  Ces  autres  ,  le  public  étoit  pour  Cinna» 

Le  Riche  mécontent.  deM.  Chapufeau  1662. 

La  Rivalle  d'elle  même,  petite  Comédie  en  Profe 
de  M.  Boifly  joiiée  en  Septembre  i72i.Pintri- 
gue  n'en  étoit  pas  neuve  au  Théâtre  ;  c*efl  la 
première  pièce  de  ce  jeune  Auteur  ,  qui  a  don- 
né depuis  I  l'Impatient,  l' Impertinent  malgré  lui. 
le  Babillard,  la  Tragédie  d^Aleefie.  le  François  a 
Londres,  le  Triojnphe  de  Pimere/l.  le  Je  ne  fçai 
auoi   &  la  Cnti^ne. 

X«  Rivales  T  C.  deM.  Quinaut  en  1^5*3. 

Les  Rivaux  amis.  T  C.  de  M.  de  Boifrobert  en 
1638 

La  Rodomontade.  T  C.  par  le  fieur  de  Meliglofle 
en  1603. 

Jîoger.  Voyez  la  Mort  de  Roger. 

Roland  le  Furieux»  L'Ariofle  célèbre  Poète  Italien 
a  fait  le  Poème  de  Roland  qui  a  fourni  le  fujet 
d'une  Tragédie  à  M.  Mairet  en  1 540.  &  celui 
du  XVII.  de  nos  Opéra  dont  les  Vers  font  de 

M. 
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M.  Quinaut  Se  la  Mufique  de  M  Lully  ;  il  fut 
exécuté  pour  le  Roy  ,  puis  pour  le  public  au 
mois  de  Janvier  j  62  ^  ,  on  en  donnoit  une  re- 
préfentation  chaque  fenîaine  à  Verfailles:  les  Fées 
forment  le  Prologue 

Cet  excellent  Opéra  a  été  parodié  au  Théâ- 
tre Italien  par  les  fit  urs  l  )omiirqi.e  Se  Romaoïnery 
en  1727.  &  même  a  l'Opéra  Comique  par  M. 
Fuzelier  en  17 17. 
Le  Roman  du  Marai<!.  C.  par  Claveret  en  \66i, 
Romuliis,  T.  de  M.  de  la  Motte,  elle  attira  degran- 
des  afTemblées  au  Théâtre  ,  où  elle  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  huit  Janvier  1722  , 
elle  ne  manqua  pas  de  Parodies  :  JzrUquin  Ro- 
mu/us  du  fieur  Dominique  ,  ne  fut  pas  goûté  au 
Théâtre  Italien  ;  mais  le  ticrrot  Romulus  de 
Meilleurs  le  Sage  ,  Fuzelier  &  d'Orneval  fu£ 
plus  heureux  quoique  jolie  par  des  Marionettes, 
le  chant  Si  la  parole  ayant  été  interdits  aux  trou- 
pes de  la  Foire  ;  cette  Parodie  attira  à  ce  jeu  ua 
genre  de  perfonnes  qui  n'avoît  guère  coutume 
de  le  fréquenter. 

Il  arriva  une  nouveauté  à  la  première  repré- 
fentation  de  cette  Tragédie  de  Ro?/2uIhs  ;  c'elî 
que  contre  la  coutume  de  joiier  feules  les  pie- 
ces  nouvelles  ôc  de  ni  joindre  de  petites  pie- 
ces  qu'après  les  huit  ou  dix  premières  repréfenta- 
tions  ,  ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  que  la  pie- 
ce  commençoit  à  tomber  :  pour  prévenir  ces  ju- 
gemens  quelquefois  mal  fondés ,  M.  de  la  Motte 
fît  joiier  une  petite  pièce  dès  la  première  repré- 
fentation  de  fa  TrageJie  ;  cet  exemple  a  été  fuir- 
vi  depuis  par  les  Auteurs ,  qui  focha'toient  tous 
que  cet  ufage  fût  établi ,  mais  perfonne  ne  vou- 
|oit  commencer  de  crainte  de  donner  une  mau- 
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vaife  idée  de    leurs  pièces  dès  la  première  rc- 

préfentation. 
La.    Rofelie ,  ou  U  Dom  Gmllot.  C.  de  Dorimont 

en  iCSi. 
R  ojemonde.  Tragédie  de  M.  Baro  ,  imprimée  in  ^o, 

en  i6^i, 
^ofilcon.  (  les  Avantnres  de  )   C.  de  M.  Pichou  en 

^Qxane.  T.  de  M.  Defmarefts  en  1 640.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  avoit  bonne  part  à  cette  pièce  ; 
un  libelle  que  l'Abbé  d'Aubignac  fit  contre  cet- 
te Tragédie  l'empêcha  d'être  admis  en  l'Acadé- 
mie Françoife  :  il  y  a  une  autre  Tragédie  de  la 
Mort  de  Rox-ine  Q^:^\  fut  reprefentée  en  K548; 
l'Auteur  marque  ion  nom  par  les  trois  lettres  L. 
M.  S. 

Ro^elane.  T.  de  M.  Defmaretsen  1^43. 

Le  Roy  de  Cocagne.  C.  du  fieur  le  Grand  en  trois 
A  des  de  Vers  avec  des  Intermèdes  de  chant  6c 
de  danfe  &  un  Prologue  qui  a  été  depuis  retran- 
ché ;  elle  fut  reprefentée  pour  la  première  fois 
le  3  I  Décembre  171  8  ;les  fîenrsperfonnifiées  y 
chantoient  des  airs  fort  goûtés ,  dont  la  Mufi- 
que  étoit  du  fieur  Quinaut  ;  le  Prologue  repré- 
fentoit  le  ParnafTe  entouré  d'un  bourbier  ,  la  Mu- 
fe  triviale  ,  M.  de  la  Fariniere  &  quelques  autres 
Poètes  en  faifoient  le  Dialogue  ;  la  pièce  eft  dans 
le  goût  de  la  Farce  ,  mais  du  relie  très  ingenieu- 
fement  imaginée  &  divertifTante. 

Le  Roy  franc  Arbitre,  par  un  Anonime  en   lyyS. 

Le  Royal  martyre. -T.  de  M.  des  llles  le  Bas. 

La  Rue  Saint  Dents.  Comédie  du  fieur  Chammelé 
en  1682. 

Lci  Rite  Mercière  ,  ou  les  Marchands  Dupés.  C. 
du  fieur  le  Grand  joiiée  à  Lion. 
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La.  Rupture  ait  Carnaval  &  de  la  Folie.  C.  de  M, 
Fufelier  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  1719  ce 
n'eft  pas  comme  on  le  pouroit  croire  une  Paro- 
die de  POpera  du  Carnaval  &  de  la  Folie  ,  mais 
un  autre  fujet  qui  n'y  a  nul  rapport. 

S. 

Sahinus,  T.  de  M.  PalTerat  en  16^^. 

Le  Sac  de  Cartha^e.  T.  en  Profe  de  M.  Puget  de 
la  Serre  en  1 643. 

Le  Sacrifice  d* Abraham.  Tragédie  Sainte  par  un 
Anonime  en  1657. 

Le  Sage  lalottx.  par  un  Anonime  en  i  647. 

Le  Sage  vtponnaire.  C.  représentée  en  i  647* 

Les  Saints.  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ait 
défendu  de  repréfenter  la  vie  &  le  martyre  des 
Saints  ;  cependant  plufîeurs  Tragédies  portent 
les  noms  de  Saints  &  de  Saintes  ,  entr'autres. 

Saint  Alexis ,  ou  flllufire  Glimpe.  T.  de  M.  des 
Fontaines  en  i  644. 

Saint  Clond.  de  M.  Jean  Heudon  en  1 5;98.  il  eft 
aufli  Auteur  de  la  Tragédie  de  Pyrrhe. 

Saint  Chri(lophe.  T.  de  M.  Chevalet  en    i  5*30. 

Saint  Eujiache.  11  y  a  deux  Tragédies  de  ce  Mar- 
tyr ,  l'une  de  M.  des  Fontaines  en  i  644.  l'autre 
de  M.  Baro  imprimée  in  4°.  en  1645». 

Saint  Genefl  ,  ou  II  Illuflre  Comédien.  T.  de  M.  Ro- 
trou  en  i  ^47.  cette  Tragédie  fe  trouve  dans  le 
recueil  des  meilleures  pièces  anciennes  du  Théâ- 
tre François.  Il  y  a  une  autre  Tragédie  de  Saint 
Genefl  par  un  Anonime  imprimée  en  i  ^^45'. 

$aiHt  Gervais.  T.  de  M  Chéfaut  Prêtre  habitué  de 
la  ParoifTe  de  Saint  Gervais  à  Paris  ,  imprimée 
en  1670. 

Sij 
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Saint  Jeun  Baptifie,  Deux  Tragédies  de  Saint  Jean  ; 
l'une  par  un  Anonime  en  i  5  ...  .  l'autre  par  Ma- 
dame Jeanne  BiiTon  de  la  Coudraye  en  1705. 

Saint  Laurriit.  T.  par  Gaucher  de  Sainte  Marthe 
en  149p.  une  autre  Tragédie  de  5.  Laurenti^dX 
un  Anonime  en  i  5  1 6. 

Saint  Nicolas.  Deux  Tragédies  de  S.  Nicolas  par 
des  Anonimes  en  i  J  . . . . 

Saint  Fincent,  T.  d^e  M.  Boiflin  de  Gallardon  en 
1^18. 

Sainte  yî^gnès.  Tragédie  de  M.  Troterel  de  Daves 
en  1518. 

Sainte  Barbe.  T.  par  un  Anonime  en  1554. 

Sainte  Catherine.  Nous  avons  cinq  Tragédies  fous 
ce  titre,  la  première  de  M.  Boiffin  de  Gallardon 
en  161  8.  la  féconde  de  M.  Puget  de  la  Serre 
imprimée  avec  figures  en  1643.  la  troifiémede 
M.  de  Saint  Germain  en  1649.  la  quatrième  de 
M.  l'Abbé  d'Aubignac  en  i  64  . , .  la  cinquième 
de  M.  des  Fontaines  en  1650. 

Sainte  Dorothée.  Deux  Tragédies  de  cette  Martyre, 
l'une  de  M.  le  Ville  ^  l'autre  de  M.  Rampale 
toutes  deux  imprimées  en  i  558. 

Sainte  Marguerite^  T.  par  un  Anonime  en  1544. 

Sainte  Reine.  Il  y  a  trois  Tragédies  de  Sainte  Retne  ^ 
la  première  auiîî  intitulée  le  Chariot  de  Triomphe 
par  M.  ?vIillotet  en  \66i.  la  féconde  par  M. 
Alexandre  le  Grand  fîeur  d'Argicour  en  1671. 
la  troifiéme  par  Claude  Ternet  ProfeiTeur  en  Ma- 
thématiques &  Arpenteur  du  Roy  dans  le  Cha- 
lonnois  imprimée  en  168^. 

Sainte  Vrfnle.  T.  de  M.  le  Ville  en  i  ^58. 

Jies  Saints  u4?nans  ,  ou  le  Martyre  de  Sainte  Jnfli- 
ne  &  de  S.  Cyprien.  T.  de  M.  Caillet  imprimée 
en  1700. 
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Les  Saîfcns.  Ce  fujet  a  fourni  deux   Ballets  &:  un 
Opéra  ;  le   premier  Ballet  eft  de  M.  Benferade 
danfé  par  le   Roy  à  Fontainebleau  en  1661.  le 
fécond  eft  de  Madame  de   Saintonge.   L'Opéra 
ê^es  Sûifons  eft  le  xxxvi.  dont  les  paroles   font 
ce  M.  Pic  &  la  Mufique    de  M.  Colaffe  ,   il  fut 
reprëfentéen  1695".  &  imprimé  in4«>.  Melpome- 
ne  ,  Euterpe ,  Clio  ,  Apollon  &  le  fleuve  Per- 
mefle  font  les  perfonnages  du  Prologue  :  les  qua- 
tre Saifons  forment  autant  d'entrées  ,  le  Printems 
repréfenté  par  les  amours  de  Zephire  ôc  Flore, 
î'Eté  par  ceux  de  Vertumne  &:  de  Pomone  ,  l'Au- 
tomne par  ceux  d'Ariane  &  Bachus ,  &  l'Hy ver 
par  ceux  de  Borée  &  Orithie.  '»  M.  l'Abbé  Pic 
»ï  Auteur  du  Poème  de  cet  Opéra  en  a  donné 
M  deux  autres  i  la  Naijfance  de  Venus ,  &  utricie , 
*>  fes  autres  ouvrages  font ,  une  traduétion  Fran- 
»»  çoife  de  Timandre  ,  quelques  Lettres  écrites 
»»  avec  beaucoup  de  feu  Se  de  politeffe  ;  il  a  aufîî 
••  donné  un  recueil  des  œuvres  de  M.   de  Saint 
M  Evremont ,  ou  il  a  mêlé  des  pièces  qui  ne  font 
M  pas  de  cet  Auteur  ,  &  fous  ce  nom  refpedé  il 
a  entrepris  de  faire  recevoir  fes  propres  produc- 
»•  tiens. 

Les  Salinieres  ,  ou  la  Promenade  des  Fojfez..  petite 
Comédie  du  fieur  Dominique  joiiée  en  Province 
en  171^.  elle  efl  imprimée. 

Samfcn,  T.  traduite  de  l'Italien  jouée  fur  le  Théâtre 
Italien  en  1 7 1 7  ; .  cette  pièce  eft  d'un  genre  touc 
nouveau  par  le  mélange  du  facré  &  du  profa- 
ne ,  ôc  quoiqu'il  ne  s'y  trouve  ni  régularité  ni 
vraifemblance  ,  cependant  elle  eut  un  fuccès  pro- 
digieux ;  cette  tradudion  en  Vers  eft  du  fieur 
Romagnefi. 

Saucha  Fanfa,  Plufieurs  anciennes  Comédies  por- 
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tent  ce  titre  ,  entr'autres  le  Goifuernement  âe  S an^ 
cho ,  par  Guerin  du  Boufcal  en  i  642.  les  deux 
modernes  font  ,  l'une  de  M.  Dufrefny  en  trois 
Aâ:es  de  Profe  non  imprimée  en  fes  Oevres  & 
l'autre  du  fieur  Dancour  en  cinq  Aftes  de  Vers 
joiiée  au  Mois  de  Novembre  17 12.  avec  peu  de 
fuccès  ,  l'Auteur  convient  qu'il  a  confervé  quel- 
ques morceaux  d'une  ancienne  Comét^p  de  San^ 
cho  ;  il  fit  cefTer  les  repréfentations  de  fa  pièce 
pour  y  ajouter  plufîeurs  Scènes ,  ce  qui  le  flat- 
toit ,  que  fi  on  la  donnoit  au  public  en  l'état 
qu'elle  eft  maintenant  imprimée  ,  elle  feroit  re- 
çue plus  favorablement. 
Séipor.  T.  de  M.  Renai^  non  joiiée  mais  imprimée 
en  fon  Théâtre. 

,3  Jean  François  Renard  reçu  Tréforier  de 
,3  France  au  Bureau  des  Finances  de  Paris  en 
„  1 68  3 .  eft  celui  de  nos  Auteurs  modernes  qui  a 
jj  le  plus  aproché  de  Molière  ,  ayant  répandu 
3,  dans  fes  pièces  un  jeu  fort  comique  &  très  di- 
3,  vertifTant ,  la  Scène  y  efl  d'ordinaire  moins  dé- 
3,  feftueufe  que  dans  quantité  d'autres  ,  parce 
j>  qu'il  fait  demeurer  tous  fes  perfonnages  dans 
j,  une  maifon  commune  ou  Hôtel  garni  :  il  avoit 
,,  voyagé  en  plufjeurs  Cours  de  l'Europe  dont 
3}  il  a  donné  des  relations  imprimées  dans  le 
35  Recueil  de  fes  Oevres  en  cinq  volumes  in  12. 
3j  dans  le  fécond  defqueîs  on  trouve  une  Hiftoire 
^,  de  la  Proveçale  ,  ou  fous  le  nom  de  Zelmis. 
3,  M.  Fvcnard  fait  le  récit  des  avantures  qui  luî 
55  arrivèrent  en  un  voyage  fur  mer  ,  où  il  fut  pris 
5,  par  les  Corfaires  &  mené  efclave  à  Alger.  Il  n'a 
„  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fin  au  Roman, 
y,  dont  îa  conclufîon  ordinaire  eft  le  mariage  puis 
^j  ^u'si  eft  moït  fans  s'y  être  engagé.  Les  Co- 
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5,  médies  qu'il  a  donné  au  Théâtre  François 
,,  font  ,  la  Sérénade,  le  Bal  ou  le  B'^nrgeois  de 
5,  Falaife.  le  Joueur.  Attcnd.ez.~mQi  fous  foryiie, 
5,  k  Diftrait.  Democrite.  le  Retour  i?/iprevH.  les 
j,  Folies  amonreiifes.  les  Afe'/jechînes.  le  Légataire 
„  univerfel  &  la  criticjue  de  ce  Légataire. 

,,  Ses  pièces  jouées  fur  l'ancien  Théâtre  Italien 
5,  font  ,  les  Chinois,  la  Dejcente  de  Âiez^etin  aux: 
3 f  Enfers,  le  Divorce,  la  NaiJJance  d' Amadis.  la 
3,  Adere  loye.  Arlequin  homme  a  bonne  fortune,  la» 
3,  Criticjue  de  cette  dernière.  Il  a  encore  donné  au 
3,  même  Théâtre  ,  mais  en  focieté  avec  M.  du 
j,  Frefny  ,  la  Baguette  de  f^ulcain.  la  Foire  Saint 
5,  Germain  &  les  Momies  d' Egipte  :  il  a  de  plus 
3,  donné  à  l'Opéra,  le  Ballet  du  Carnaval  de  Ve- 
a,  nife  :  outre  les  pièces  qui  n'ont  pas  été  re- 
5,  préfçntées  ,  qui  font  cette  Tragédie  de  Sapor. 
j,  la  petite  Comédie  des  Vendanges  &  les  Souhaits. 

La  Satyre  des  Satyres,  petite  Comédie  de  M.  Bour- 
faut  en  un  Ade  de  Vers.  11  y  a  un  perfonnage 
fous  le  nom  propre  de  l'Auteur  qui  la  compofa 
en  i6(5p.  pour  rendre  public  fon  refTentiment 
contre  M.  Boileau  Defpreaux  ;  mais  cette  pièce 
annoncée  ,  affichée  &;  prête  a  être  repréfentée  , 
fut  défendue  par  Arrêt  du  Parlement  ;  l'Auteur 
n'ayant  pas  la  liberté  de  la  faire  repréfenter  ,  ob- 
tint la  permifîîon  de  la  faire  imprimer  malgré  Top- 
pofition  de  M.  Defpreaux;  il  y  mit  une  Préface 
fur  la  licence  téméraire  de  nommer  fans  retenue 
des  gens  d'efprit  &  d'honneur  :  ces  deux  Auteurs 
fe  réconcilièrent  dans  la  fuite. 

L^s  Saturnales  y  ou  le  Fleuve  de  Scamandre.  C.  de 
M.  Fufelier  en  trois  Ades  joliée  au  Théâtre  Fran- 
çois en  1723. 

Sanl.  Ce  fu jet  tiré  de  l'Ecriture  Sainte  a  été  traité 
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en  quatte  Tragédies.  La  première  de  M.  Jean  de 
îa  Tailie  de  Boncîaray  en  1568.  la  féconde  de 
M.  Billard  de  Courgenai  en  i5io.  la  troifiéme 
de  M.  du.  Ryer  en  1642.  la  quatrième  de  M. 
i'Abbé  Nadal  :  cette  dernière  fut  reprëfentée  au 
commencement  du  Carême  de  l'année  1705.  Se 
eut  un  grand  fuccès  ,  tant  en  fa  nouveauté  qu'en 
la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois  d'Avril  173  i. 
»  C'eil  la  première  pièce  de  M.  l'Abbé  Nadal  , 
M  qui  après  avoir  élevé  le  jeune  Comte  de  Valen- 
w  cai ,  tué  à  la  bataille  d'Hochtet ,  s'eft  depuis 
M  attaché  à  la  Maifon  d'xA.umont.  Ses  Tragédies 
as  font  ,  Saiil.  Herodes.  Antiochus  ou  les  Âdaca^ 
=ï  hées  &  Mariamne, 

Bcunâerherg.  T.  de  M.  de  la  Motte  qu'on  met  ac- 
tuellement en  Mufique  pour  être  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l'Opéra. 

Scapin,  c'eft  le  nom  d'un  perfonnage  delà  Cornée 
die  Italienne.  Le  dernier. qui  a  rempli  cerolle  fç 
nommoit  Jean  BiiTony  ,  il  mourut  le  9.  May 
1725.  âgé  de  45".  ans  :  on  dit  qu'après  avoir 
été  Maître  d'Hôtel  de  M.  d'Albergoty  ,  il  fe  re- 
tira en  fon  Païs  &  fe  mit  dans  les  Finances  , 
où  àpparaîT.ment  il  ne  fît  pas  fortune  ,  puifqu'il 
fut  réduit  à  époufer  une  Comédienne  &  enfuite  à 
fe  faire  lui-même  Comédien;  il  joiioit  en  Italie 
fous  le  mafque  ,  après  en  avoir  elTayé  en  Fran- 
ce il  y  renonça  pour  joiier  à  vifage  découvert , 
il  y  â  quelques  Comédies  Italiennes  fous  le  titre 
ûeScapi/2.  royez  le  Recueil  des  pièces  Italien- 
nes imprirhées  chez  Briaiïbn. 

Scaramopiche  Hermite,  Les  anciens  Comédiens  Ita-^ 
liens  jouèrent  cette  pièce  àla  Cour  huit  jours  après 
que  la  Comédie  du rdirr^ff  eut  été  défenduë^leRoy 
l'ajant  vu  dit  qu'il  auroitfouhaité  fçavoir  pourquoi 
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les  gens  qui  fe  fcandalifoient  iî  fort  du  Tartuffe  ne 
difoient  mot  de  cette  pièce  ;  à  quoi  un  Grand 
Prince  répondit  à  S.  M.  que  c'étoit  parce  que  la 
Comédie  de  Scaramouche  jouoit  le  Ciel  6c  la 
Religion  ,  dont  ces  Meflîeurs  ne  fe  foucioient 
guère  ,  au  lieu  que  celle  de  Molière  les  jouoit 
eux-mêmes  ,   ce  qu'ils  ne  pouvoient  fouifrir. 

5,  Le  fameux  Scar? mouche  fe  nommoit  Tibe- 
j,  rio  Fiorilli  ,  il  étoit  né  à  Naples  en  i6o8.'fut 
j,  un  des  plus  grands  Pantomimes  qu'on  eût  vu 
,j  dans  les  derniers  fîécles;  fa  femme  étoit  auflï 
,,  Comédienne  &  fe  nommoit  Marinette  :  il  fe 
5,  retira  du  Théâtre  cinq  ans  avant  fa  mort  qui 
5,  arriva  au  commencement  du  mois  de  Decera- 
3,  bre  1694.  dans  la  quatre  vingt  dix-feptiéme 
5,  année  de  fon  âge ,  il  fut  enterré  en  la  Paroifle 
,5  de  Saint  Euflache  j  laifTant  par  fa  grande  par- 
5,  cimonie  plus  de  cent  mille  écus  à  fon  fils  Prê- 
55  tre  d'un  grand  mérite.  Mezetin  de  l'ancien 
jj  Théâtre  Italien  a  donné  une  mauvaife  Vie  de 
,^  Scaramouche  ,  qu'il  fait  paifer  pour  le  plus 
5j  grand  fripon  d'Italie. 

5,  L'Adeur  du  nouveau  Théâtre  Italien  qui 
5,  jouoit  les  rolles  de  Scaram.ouche  ,  étoit  au(G 
5,  Napolitain  ,  il  fe  nommoit  Giacomo  Rauzini  ; 
5,  on  dit  qu'il  avoit  une  charge  affez  honorable 
3,  à  Naples  ,  que  l'inclination  pour  le  Théâtre  lui 
5,  avoit  fait  quitter  pourvenir  joiier  la  Comédie 
,,  en  France  ,  nous  l'aurions  difpenfé  de  faire  un 
5,  fi  grand  facrifice.  il  mourut  le  25:.  Octobre 
5,  1731.  âgé  d'environ  foixante  ans  ôi.  fut  inhur 
3,  mé  à  Saint  Euftache  fa  Paroiife. 

&cedaz.e  ,  ou  l'fJo/pitalter  viole.  T.  de  Hardy. 

Scevole.  T,  de  M.  du  Ryer  ;   cette  pièce  ne   s'eft 
pas  laiflee  cnfevelir  fous  h  pouffiere  comme 
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quantité  d'autres  qui  même  ont  paru  depuis;elle  eut 
en  fa  nouveauté  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6/^6 
un  fuccès  prodigieux  ;  les  quatre  pincipaux  relies 
cto'.ent  alors  remplis  par  Bellefleur  ,  Bandiraaxe  , 
BeaufoJeil  &  Bellerofe  ,  ce  dernier  joiioit  le  rollc 
de  Scevole  ,  celui  de  Junie  étoit  rempli  par  une 
Comédienne  en  réputation  nommée  Duclos  , 
ayeule  de  celle  qui  a  paru  avec  éclat  fur  notre 
Théâtre  :  malgré  les  exprefîions  furannées  &  l'air 
gothique  de  cette  pièce  ,  elle  ne  lailfa  pas  d'être 
goûtée  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois  de. 
Juillet  1721.  où  le  fieur  Baron  joiia  le  rolle  de 
Scevole  ,  avec  beaucoup  d'aplaudiiTement  ;  les 
fentimens  élevés  &;  la  grandeur  Romaine  s'y  font 
fentir  ,  c'eft  dommage  que  l'aftion  principale 
&  le  fond  du  fujet  foit  un  aiTaflinât. 

Scipion.  Trois  Tragédies  portent  ce  titre  ,  la  pre- 
mière en  Profe  intitulée  ,  Scipion  L^  Ajfricfuain  , 
ou  le  Sac  de  Carthage  de  M.  Puget  de  la 
Serre;  la  féconde  de  ^'ï.  Defmarets  en  1699. 
&  la  troifiéme  de  M.  Pradon  y  «  C'eft  la  der- 
,,  niere  pièce  de  cet  Auteur  qui  étoit  né  a  Roiien 
3,  &  mourut  à  Paris  d'apoplexie  au  mois  de 
3,  Janvier  i  698.  Quoique  la  fatyre  n*ait  pas  trai- 
j,  té  favorablement  fes  Tragédies  ,  elles  n'ont 
,i  pas  laiffé  d'avoir  Çqs  admirateurs  ,  elles  font 
3,  au  nogibre  de  fept  ,  Pirame  &  Thisbé.  Ta- 
.,  merlan  ou  la  Mort  de  Ba)az.et.  Phèdre  &  Hy- 
„  polit e.  la  Troade.  Statira,  Regutus  &  Scipion 
5.  PAffriqua'in. 

Scylla  LUI.  Opéra.  La  Tragédie  en  cinq  Aéles  efl 
de  M.  Duché  &  la  Mufique  de  M.  Theobaldo 
Gatti  ,  dit  Theobal  joueur  de  la  BalTe  de  Vio- 
lon à  cinq  cordes  ;  cet  Opéra  qui  efl;  eftimé 
pour  its   belles  fîmphonies   fut  repréfenté  en 
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170 T.  il  eil  gravé  in  4®,  Apollon  ,  la  France 
ôc  l'envie  font  les  perfonnages  du  Prologue,  M. 
Theobal  avoit  déjà  donné  TOpera  de  Coronis, 

Le  Secret  révélé.   C.  de   M.  Palaprat. 

Sedecias  ,  ou  les  jfiti'ves.  T.  de  Robert  Garnier  en 
1583.  c'eft  la  dernière  de  huit  Tragédies  de 
Garnier  ,  qui  faute  d'autres  ont  été  long-tems 
les  délices  de  la  France,  elles  furent  imprimées 
à  Paris  in  I  2 . 

„  Robert  Garnier  étoit  natif  de  la  Ferté  Ber- 
„  nard  au  Maine ,  il  fut  Lieutenant  Général  au 
„  fiege  de  Mans  ,  puis  pourvu  par  le  Roy  d'une 
„  charge  de  Confeiller  au  Grand  Confeil  ;  il  a  vé- 
,5  eu  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  Henry  III. 
„  &  Henry  IV.  Il  forma  fon  goût  fur  Seneque  , 
,,  le  tragique  quoique  beaucoup  moins  jufte  que 
„  celui  des  Grecs  ,  &  aiFefta  d'imiter  cet  Auteur , 
„  en  quoi  il  a  réufîî  parfaitement  :  peu  s'en  fa- 
„  lut  que  ce  Poëte  tragique  ne  mourut  tragique-' 
„  ment ,  car  fes  Domefhiques  refolurent  de  l'em- 
„  poifonner  lui ,  fa  femme  &  fes  enfans  pour  pil- 
„  1er  leur  maifon  pendant  une  cruelle  pelle  à  la- 
3,  quelle  ils  vouloîent  imputer  l'effet  de  leur  poi- 
„  fon  ,  ils  donnèrent  d'abord  un  breuvage  à  la 
„  femme  de  Garnier  ,  &  les  fîgnes  du  poifon 
,,  paroiffant  auflî-tôt ,  firent  foupçonner  ces  fce- 
„  lerats  qui  furent  punis  après  avoir  avoiié  leur 
„  crime  ;  Garnier  fe  retira  au  Mans  où  il  mou- 
a,  rut  en  lypo.  âgé  de  y^.  ans  6:  fut  enterré 
„  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  ;  fes  Tragédies 
„  font ,  la  Porcie.  Cornelie.  M  arc- Antoine.  Hy- 
s,  poli  te.  la  Troade.  Antigène.  Bradamante  ç^ 
j,  Sedecias. 

^ejanus  Favori  de  l^Empercnr  Tibère.  T.  de  M, 
Magnon  en  1647. 
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SeUucuf.  T.  de  M.  Montauban  en  i^JO.  Seleucus 
Roy  de  Siric  étoit  l'époux  de  Stratonice.  Voyez 
Straton'ce  &  ^ntiochus. 

Le  Semblable  à  rot-même.  C'ed  une  des  trois  petites 
pièces  de  l'Ambigu  Comique  de  M.  de  Mont- 
fîeury  jouée  en  1^71. 

Semelce,  Lxxii.  Opéra  dont  les  Vers  font  de  M. 
de  la  Motte  &  la  Mufique  de  M.  Marais  ,  rc- 
préfenté  en  170p.  gravé  partition  in  4*». 

Comme  Brichus  tenoit  fa  naiflance  des  amours 
de  Jupiter  <Sc  de  Semelé  ,  qui  font  le  fujet  de 
eette  pièce ,  le  Prologue  efl  le  triomphe  de  Ba- 
chus  ou  les  Bachanalles. 

Af.  Marais  a  donné  l'Opéra  d' A  Ici  de  cjuit 
compofa  en  focieté  avec  M.  Louis  LuUy  ,  &  a 
donné  fans  partage  Ariaà.ne  &  Bachus,  Alcione 
fîr  cet  Opéra  de  Semelé  ,*  M.  le  Brun  a  fait  une 
Tragédie  de  Semelé  pour  être  mife   en  Mufique. 

Semiramis.  Nous  avons  un  Opéra  &  quatre  Tra- 
gédies de  Semiramis,  La  première  eft  de  M. 
Desfontaines.  La  féconde  de  M.  Gilbert  en 
16^6.  la  troifiémc  de  Madame  de  Gomez  re- 
préfentée  en  1 7 1  (5i.  la  quatrième  de  M.  Cre- 
billon  repréfentée  au  mois  d'Avril  1717.  &  re- 
tirée par  l'Auteur  après  fept  repréfentations. 

L'Opéra  de  Se?niramis  efl  lexcvi.  le  Poëfne 
efl  de  M.  Roy  ôc  la  Mufique  de  M.  Deltouches , 
repréfenté  au  mois  de  Décembre  17 18. 

Seneûjue.  Voyez  la  Aiort   de  Seneque, 

Le  Serdean  des  Théâtres.  G.  en  un  Aâ:e  de  Vau- 
devilles par  M.  Fufelier  ,  joiiée  au  Théâtre  Ita- 
lien en  Février  1723.  c'eft  une  critique  du  Ban- 
quet  des  fept  Sages  ,  des  Noces  de  Gamache  &  de 
POpera  de  Pirithoks. 

La  Sérénade,  C,  en  Profe  de  M.  Renard  joiiée  en 
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i^P5  ;  cette  petite  pièce  eft  fort  divertifTante 
éc  eft  la  première  que  M.  Renard  «ait  donné  au 
Théâtre  François. 

Les  Ser?nens  indifcrets.  C.  en  cinq  Aâ:es  de  Profe 
par  M.  de  Marivaux  :.  cette  pièce  éprouva  le 
fort  de  beaucoup  d'autres  ,  c'efl- à-dire  ,  que  la 
première  repréfentation  fut  très  tumultueufe. 
Peut-être  auroit  elle  été  écoutée  plus  tranquille- 
ment fi  elle  avoit  été  donnée  un  autre  jour  qu'un 
Dimanche  8.  Juin  1732.  Le  défaut  qu'on  lui 
trouva  dans  les  repréfentations  fuivantes  ,  fut 
qu'il  y  avoit  trop  d'efprit  &  pas  allez  d'adion, 

Sertoriiis.  T.  de  M.  Corneille  l'aîné  en  1662.  Cet- 
te pièce  où  il  ne  fe  trouve  ni  amours  ni  defcrip- 
tions  pompeufes ,  ni  récits  pathétiques  ne  laifTa 
pas  de  plaire  par  la  dignité  la  nouveauté  des 
carafteres  &  la  grandeur  des  intérêts  ;  elle  fut 
vingt  ans  fans  être  reprife  lorfquelle  le  fut  er* 
1718. 

Sefoftris.  T.  non  repréfentée  de  M.  de  Montfort. 

Le  Sicilien,  ou  1^ Amour  Peintre.  C.  de  Moliereeti 
un  Afte  de  Profe  entremêlé  de  quelques  airs  & 
d'une  danfe  de  Maures  à  la  fin.  La  Scène  n'y 
eft  pas  marquée  ;  elle  fut  repréfentée  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Janvier  i  667.  puis 
donnée  au  public  au  mois  de  Juin  fuivant  &  fut 
trouvée  agréable  à  la  Cour  comme  à  la  Ville. 

\Sidere.  Paftorale  d'Etienne  Bouchet  fieur  d'Ambil- 
Ion  en  1609. 

ÏLa  Sidonie.  T  C.  par  M.  Mairet  en  1643. 

iSi^iftnond  Duc  de  Varfau,  T.  de  M.  Gillet  de  la 
Tefloniere  en  164,6. 

Silène.  T.  par  un  Anonime  en  1625:. 

Sillanns.  T.  de  M.   de  Prades  en  i  645). 

Silvanire ,  ou  U  Mort(  vive.  T  C.  de  M.  Mairet  : 
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c'efl:  cette  pièce  qui  a  pour  ainfi  dire  ouvert  le 
chemin  aux  ouvrages  réguliers.  M.  Honoré  d'Ur- 
fé  avoit  compofé  une  Fable  Bocagere  fur  ce  fu- 
jet  laquelle  fut  imprimée  à  Paris  en  i  627,  in  8**. 

La  Silvte.  T  C.  Paftorale  imprimée  en  162S.  C'eft 
le  premier  fruit  de  la  jeuneile  de  M.  Mairet  & 
une  des  premières  pièces  qui  mirent  le  Théâtre 
en  réputation- 

Le  Sincère  a  contre-tems.  Cette  Comédie  eft  une 
traduction  en  Vers  François  faite  par  le  ficur 
Lelio  fils  d'une  Comédie  Italienne  defonpere; 
cette  pièce  traduite  fut  joiiée  au  mois  de  Novem- 
bre  1727.  dix  ans  après  l'Italienne. 

Sir  Politick^  H^ould-bc,  Comédie  Françoife  à  la  ma- 
nière des  Anglois  par  M.  de  Saint  Evremont. 

La  Sœur genereiife.  C.  de  M.  Rotrou  en  164.5.  M. 
Quinaut  a  beaucoup  pris  de  cette  pièce  dans  fes 
Sœfirs  rivales.  Il  y  a  une  Tragi-Comédie  fous 
le  même  titre  par  Claude  Boyer  repréfentée  en 
1647. 

La  Sœur  gêner eufe.  par  O.  B.  16^6. 

La  Sœur  jaloitfe  ,  ou  l'Echarpe  &  le  Bracelet,  C. 
de  M.  Lambert  joiiée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1 66c?. 

La  Sœur  ridicule.  C.  de  M.  Montfleury  remife  au 
Théâtre  en  Septembre  1732. 

La  Sœur  valeureufe  ^  ou  i^ Aveugle  Amante.  T  C. 
de  M.  Maréchal  en  16^4. 

Les  Sœurs  rivales.  C'efl  la  première  Comédie  de 
M.  Quinaut ,  laquelle  il  copia  prefque  mot  à  mot 
des  deux  Pucetles  ôc  de  la  Sœur  de  M.  Rotrou. 
Cette  Comédie  fut  imprimée  en  16^3. 

Le  Soldat  poltron.  Q.  par  un    Anonime  en   1668. 

Le  Soleil  vai}:queur  des  nuages,  divertiffement  allé- 
gorique fur   le  retabliflement  de  la    fanté   d»  - 
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Roy  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  fans 
jrrand  iuccès  en  i  72  i.  les  Vers  font  de  M.  B. 
&  la  Mufîque  de  Clairambault. 

Soliman  Ef/iperear  des  Turcs.  Outre  le  Soliman  de 
Lomarellj  traduit  par  d'Alibray  en  1637.  nous 
avons  cinq  Tragédies  fous  ce  titre  ,  deux  par  des 
Anonimes  ,  la  troifiëme  par  M.  Gillet  ,1a  quatriè- 
me par  M.  Mairet  en  1636.  celle-ci  efl  imprimée 
dans  le  recueil  des  meilleures  pièces  de  Ihéâtre 
des  anciens  Auteurs  :  la  cinquième  qui  fut  joiie'e 
à  Guenegaud  au  mois  d'Oftobre  j6So.  parut 
fous  le  nom  du  Comédien  la  Thuillerie  ,  quoi 
quelle  fût  véritablement  de  JVL  l'Abbé  Abeille. 
Voyez  la  Rhodienne. 

Les  Songes  des  Hommes  e\'eilles,  C.  de  M.  de  Brofîè 
le  jeune  en  i  645.  cet  Auteur  a  encore  donné  le 
Curieux  imi^eninent  &  Stratonice  oh  le  Malade 
d'amour. 

Sophonijhe.  Nous  avons  cinq  Tragédies  de  Sopho- 
nijhe.  La  première  de  Melin  de  Saint  Gelais  ca 
I  5"  60.  la  féconde  de  Claude  Mermet  en  1584. 
la  troifiéme  de  M.  Mairet  laquelle  eut  un  fuc- 
cès  merveilleux  vers  l'an  1533.  c'eft-à-dire  tren- 
te ans  avant  celle  de  M.  Corneille;  cependant  on 
la  jouoit  encore  de  fon  tems  ,  Se  quelques-uns 
même  la  preferoient  à  la  ûcnnc.  Cette  Sophomfhe 
de  Mairet  fut  la  première  pièce  où  la  règle  des 
vingt- quatre  heures  fût  obfervée  ,  &  comme  il 
failoit  faire  agréer  ce  changement  aux  Comé- 
diens, qui  impofoient  alors  la  loy  aux  Auteurs/ 
M.  le  Comte  de  Fiefque  fe  chargea  de  leur  en 
parler  ,  il  communiqua  leur  confentement  à  M, 
Mairet  qui  fit  cette  Tragédie  renfermée  dans  cet- 
te efpace  de  tems  ;  elle  fe  trouve  imprimée  dans 
le  recueil  des  meilleures  pièces  des  anciens  Au- 
teurs. 
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La  quatrième  des  Tragédie  de  Sophomshe  éd 
de  M.  Corneille  l'aîné  ;  il  la  preferoit  à  la  plu- 
part de  fes  autres  pièces  ;  cependant  la  repré- 
ientation  de  cette  excellente  Tragédie  donne'e 
en  i66^.  penfa  lui  faire  perdre  fa  reputat^pn  s'il 
avoit  été  poflible  qu'il  la  perdit. 

L'Anonime  qui  donna  des  remarques  critiques 
fur  cette  pièce  de  Corneille  eft  de  M.  l'Abbé 
Daubignac  ;  M.  de  Saint  Evremond  en  porta  un 
jugement  plus  favorable. 

La  cinquième  ^S'o^^o^îj^^  eftde  M.  de  la  Gran- 
ge ,  elle  n'eil  point  imprimée  ôc  ne  fut  joliée  que 
quatre  fois  au  mois  de  Novembre  171 6. 

Les  Sofies.  C.  de  M.  Rotrou  en  1 6 3  § .  ce  fujet  eft 
tiré  de  l'Amphitrion  de  Plaute. 

Le  Sot  toujours  fit.  Voyez  la  Force  ânfang. 

Le  Sot  vengé.  Voyez  Pubin. 

La  Soubrette.  C.  de  M.  de  Beauchamp  en  trois 
Aétesjoiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  No- 
vembre 1720.  non  imprimée. 

'Les  Souffleurs,  C.  de  M.  Michel  Chilliat  ,  deftinée 
pour  l'ancien  Théâtre  Italien ,  où  cependant  elle 
ne  fut  pas  joiiée  quoiqu'imprimée.  Ce  même 
Auteur  a  aulîi  donné /^  Mort  du  Cid  y  oui!  Om- 
bre du  Comte  de  Gormtts. 

Les  Souhaits.  Comédie  de  M.  de  Lofmede  Mont- 
chenay  joiiée  au  mois  de  Décembre  1^93.  fur 
l'ancien  Théâtre  Italien  où  elle  eut  du  fuccès , 
mais  moins  que  fon  Phénix  ,  dont  cette  pièce 
avoit  les  mêmes  traits.  M.  Renard  a  fait  auflî  une 
petite  Comédie  allégorique  des  fouhaits  qui  eft 
imprimée  dans  fes  Oeuvres. 

Les  Sûiifçons  fur  les  apparences.  Heroï-Comédie 
par  M.  Douvilleen  lô'^S. 

£tf  Soupe  mal  aprêté,  C.  du  iieur  Hauteroche  en 
i570.  Le 
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Li  Sourd.  Comédie  en  petits  Vers  non  imprimée  , 
de  M.  Defmarets. 

Statira  ,  ou  le  Mariage  d'Orondate.  par  M.  Ma- 
gnon  en   1648. 

Statira  fille  de  Darius  &  veuve  d'yflexandre.  Ce  fu- 
jet  a  été  mis  en  Tragédie  par  M.  Pradon  ,  elle 
fut  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  mois 
de  Décembre   i6yç. 

5////Vo«T.de  M.  Thomas  Corneille.  Cette  pièce  qui 
fut  le  charme  de  tout  Paris  fut  repréfentée  fur  ie 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  parce  que  les 
Comédiens  de  cet  Hôtel  avoient  attiré  dans  leur 
Troupe  quelques  Comédiens  de  celle  du  Marais  , 
fans  lefquels  cette  Tragédie  auroit  été  mal  joiiée  : 
ce  Stilicon  mérita  parfes  longs  fervices  que  l'Em- 
pereur Theodofe  époufa  fa  fille  Se  le  fit  Tuteur 
d'Honorius  i  mais  il  oublia  ce  qu'il  devoit  à  fon 
Maître  pour  rendre  ce  qu'il  ne  devoit  pas  à  fon 
fils  par  des  tendreifes  inconfiderées  de  la  nature. 

Le f  Stratagèmes  de  l'^inour.  cvi.  Opéra  ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Roy  &  la  Mufique  de  Mef- 
fieurs  de  la  Lande  &  Deftouches  ;  il  n'eut  que 
trois  repréfentations  au  mois  de  Mars  1726  , 
cependant  il  fut  parodié  à  l'Opéra  Comique  par 
Meilleurs.  Fufelier  &  d'Orne  val.  11  y  a  une  ex- 
cellente pièce  Italienne  des  Stratagèmes  de  i' A- 
mour  ,  compofée  en  1658  par  l'ordre  du  Car- 
dinal de  Medicis  qui  la  fit  mettre  en  Mufique. 

ha  Stratonice,  T  C.  de  M.  Quinaut  en  16^  j  ^ 
il  y  a  une  Comédie  de  Stratonice  ,  aufiî  intitulée 
le  Maiide  d'Âmonr  de  M,  de  la  BrolTele  jeunç 
en    I  ^4.4..  Voyez  Seleucus  &  ^ntiochus, 

J^a  Survante,   C.  de  M.  Corneille  l'ainé  en  1 5^  5*  , 

c'eft  fa  cinquième  pièce  affez  régulière  en  com- 

%^  paraifoo  des  précédentes,  t^' Auteur  y  a  obfejrvé 

I 
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une  {ingularité  ,  c^efl:  qu'il  s'eft  afTujetî  a  en  faire 
les  A(fles  fi  égaux  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ait 
un  Vers  plus  que  l'autre. 

l^a  Sultane.  T.  de  Gabriel  Bounin  en  1561.»  Cet 
3»  Auteur  fut  Lieutenant  Général  de  Château- 
3»  Roux  en  Berry  ,  puis  Maître  des  Requêtes  d« 
»  l'Hôtel  du  Roy.  11  compofa  aulîî  la  Paflorale 
»  &  une  autre  Tragédie  fur  la  deffaite  de  la  Piaffe 
»j  imprimée  à  Paris  en  i  ^79. 

Le  Superflitieux.  C.  en  cinq  Aftes  non  entièrement 
achevée  ,  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  Du- 
freny  &  brûlée  après  fa  mort* 

Surena.  T.  de  M.  Corneille  i'aii^é  en  1^75".  Ce  fu- 
jet  efttiré  de  Plutarque  en  la  vie  de  CralTus.  L'on 
voit  en  cette  Tragédie  une  belle  peinture  d'un 
homme  que  fon  trop  de  mérite  &  de  grands  fer- 
vices  rendent  criminel  auprès  de  fon  Maître.  C'eft 
la  dernière  de  cet  illuflre  Auteur  ,  qui  pour  avoir 
mis  le  Théâtre  François  beaucoup  au-deffus  d'e 
ceux  de  Rome  &  d'Athènes  ♦  n'en  a  tiré  d'au- 
tre av'antages  qu'une  mémoire  &  une  réputation 
immortelle. 

,,  Pierre  Corneille  naquit  à  Rouen  le  6  Juin 
j,  1606  i  il  fut  Avocat  Général  de  la  Table  de 
j.  Marbre  des  Eaux  &  Forêts  de  cette  Ville  de 
3,  Rouen  ,  un  des  quarante  de  l'Académie  Fran- 
5,  çoife  ,  &  mourut  le  dernier  Septembre  1 684  : 
5,  comme  pîufieurs  Sçavans  ont  entrepris  de  faire 
5,  l'éloge  de  cet  illuftre  Auteur  ,  nous  nous  con- 
5,  tenterons  de  rapporter  le  titre  de  fes  trente- 
„  trois  pièces,  dans  l'ordre  qu'il  les  a  compofées, 
3,  ces  pièces  font  ,  Aîciite.  Clttandre.  la  Veuve. 
3,  la  Galerie  du  /-'alais,  la  Suivante,  la  Place 
55  Royale,  Medée.  V  lllujion  comique,  le  Cid.  ks 
5,  Horaces,  Cinna,   Poliencie,  le  Menteur,  Pom- 
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5,  pèe,  la  Suite  du  Menteur.  Theodoie.  Rhodo^urie. 
5,  HeraclÎHs.  Andromède.  Dom  Sanche  d' Aragon, 
5,  Nicomede.  Pertharite.  Oedipe.  la  Toifon  d'Or,, 
5,  Serdorius.  Sophonisbe.  Othon.  Age  filas.  Attila, 
j,  Tite  &  Bérénice,  une  bonne  partie  de  P fiché. 
,,  la  P  nicher  ie  &  Surena.   fon    Théâtre  &  celui 
5,  de  fon  frère  ont  été  imprimés  à  Amfterdam  en 
5,  1723  en  treize  volumes  in  12  ,  l'édition 'de 
j,  Paris  de  17 14  n'a  que  dix  volumes. 
La  Surprife  de  l' Amour.  C.  de  M.  Marivaux  en  trois 
Aéles  &  un  divertiffement  ,  joliée    au  Théâtre 
Italien  au  mois  de  May  1722  ,  c'eft  une  des  plus 
jolies  Comédies  qui  ayent  paru  fur  ce  Théâtre  , 
le  même  Auteur  donna  une  autre  Comédie  fous 
le  même  titre  qu'il   compofa    pour   le   Théâtre 
François  où  elle  fut  repréfentée  le  dernier  Dé- 
cembre  1729  j  on  lui  fit  moins  d'acueil  qu'on 
«n  avoit  fait  à  fon  ainée  fur  l'autre  Théâtre. 
Sufane  ,  ou  la  Chafieté.  T.  d'Antoine  de  Montchré- 

tien  en  i  62'J. 
La  Sylfhide,  C.  en  un  Aéte  des  fîeurs  Dominique 
&  Romagnefy  jOiiée  en  Septembre  1730, 

T. 

Taharin.  Bouffon  très-grofîier  ^  Valet  de  Montdor  ; 
je  ce  Mondor  étoit  Charlatan  &  vendeur  de  baû- 
5,  me  qui  établiifoit  fon  Théâtre  dans  la  place 
,5  Dauphine  j  il  ne  demeuroit  pas  toujours  à  Pa- 
55  ris  ,  mais  couroit  avec  Tabarin  dans  les  autres 
„  Villes  du  Royaume.  Les  plaifanteries  deTaba- 
,,  rin  ont  été  imprimées  plufîeurs  fois  à  Paris  & 
5,  à  Lyon  avec  privilège  ,  elles  ne  roulent  que  fur 
„  des  grolîîeretés  qui  ne  peuvent  plaire  qu'au 
„  peuple. 

Tij 
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Taillebras,  ancienne  Comédie  de  Baïf. 

LeTalifman,  Voyez  l'halte  Galante. 

Tamerlan  i  ou  la  Mort  de  Bajaz^et.  T.  de  M.  Pra- 
don  en  lôjôt  c'eft  fa  féconde  pièce,  laquelle 
félon  l'Auteur  eut  le  bouheur  de  plaire  au  Roy  & 
à  la  Cour  ;  mais  ce  témoignage  eil  contredit  par 
ceux  qui  nous  apprennent  que  cette  pièce  tom- 
ba promptement ,  tant  par  fes  propres  défauts  que 
par  le  mérite  de  celle  de  Bajaz^et  de  M.  Bacine. 
M.  Mngnon  a  fait  auiîî  une  Tragédie  fur  ce  fu- 
jet  j  intitulée  le  Grand  Tamerlan  &  Bajaz.et  en 
1648. 

j-ancrede.  LVii.  Opéra,  la  Tragédie  eft  de  M. 
Danchet  &  la  Mufique  de  M.  Campra  ,  repre- 
fenté  au  mois  de  Novembre  1702  ,  gravé  par- 
tition in  40.  La  Paix  &  un  Enchanteur  font  le 
Prologue.  Ce  fujet  eft  tiré  de  l'Hifloire  de  Go- 
defroy  de  Bouillon  ,  Tancrede  étant  l'un  des 
chefs  de  (es  armées  ;  c'eft  un  des  plus  beaux 
Opéra  qui  ayant  paru  depuis  M  LuUy.  >•  Dans 
j.,  le  cours  des  repréfentations  d'une  reprife  qui 
,,  en  fut  faite  en  1729  ,  PAcademie  de  Mufique 
55  perdit  M,  Pecour  ,  l'un  des  plus  beaux  Dan- 
,,  feurs  de  fon  terns  qui  avoit  extrêmement  brillé 
„  dans  les  Ballets  de  la  Cour  &  fur  le  Théâtre 
j,  l'Opéra ,  dont  il  eut  la  direâion  des  Ballets 
5,  après  la  mort  de  M.  Beauchamps  ,  lefquels  il 
„a  compofé  pendant  un  très  long-tems  avec  un 
,j'genie  &  une  variété  admirable  ;  il  ne  danfoit 
5,  plus  depuis  près  de  trente  ans  &  mourut  le 
,,  onze  Avril  i  729  ?igé^e.  foixante  dix-huit  ans  ; 
j,  M.  Blondy  lui  a  fuccedé  pouria  eompofition' 
j,  des  Ballets  de  l'Opéra. 

A  cette  reprife  de  17291,6  fieur  Dominique 
donna  une  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre 


fD  1  s     T  H  E  A  T  R  E  s:  Ù^% 

^Arlefjuin  Tancrede  ,  qui  fut  jouée  au  mois  de 
Mars  de  cette  année  1729. 

La  Tarantole.  Comédie-Ballet  compofée  par  M. 
Malezieu  pour  les  divertiilemcns  de  Madame  la 
Ducheffe  du  Maine  ,  elle  fut  joiiée  à  Clagny  au 
mois  de  Février  1706  :  le  chant  &  la  danfe  naif- 
fent  tellement  du  fujet  qu'il  ne  pouroit  fubftituer 
fans  cet  ornement  ,  M.  Mathau  ordinaire  de  la 
Mufique  du  Roy  en  fit  les  airs  &:  M^  Ballon  les 
Ballets. 

Jarcfuin.  T.   de  M.  du  Ryer.  Ce  même    fujet  a 
i"  •     été  traité  fous  le  titre  de  Brutus. 

Tarxis  &  Zelie.  CXI.  Opéra  ,  dont  les  Vers  font 
de  M.  de  la  Ser»€  &la  Mufique  de  MeffieursRe- 
bel  ôc  Francœur  ,  repréfenté  le  19.  Oftobre 
1729.  Deux  Génies  l'un  bienfaifant  <Sc  l'autre 
maffaifant  font  l'adion  du  Prologue.  Le  fujet  de 
la  pièce  qui  eft  en  cinq  Adeseft  tiré  d'un  Ro- 
man en  quatre  volumes  in  S°.  qui  porte  le  même 
titre  par  M.  François  le  Vayer  de  Boutigny 
Maître  des  Requeftes  mort  en  1688  ;  quoique 
le  cinquième  Afte  de  cet  Opéra  eût  été  refait , 
cette  corredion  ne  fit  aller  cette  pièce  que  juf- 
qu'au  1 8  Janvier  1725^,  ainfi  il  s'en  faut  bien 
que  cet  Opéra  ait  eu  autant  de  fuccès  que  celui 
de   Pirame  &  Thisbee  ,  qui  eft  des  mêmes  Au- 


teurs. 


Tartufe ,  ou  Vlmpoflenr.  C.  de  Molière  ,  les  trois 
premiers  Ades  furent  repréfentés  à  VerfaïUes  le 
1 2  May  1 664  ,  ils  furent  repréfentés  une  fé- 
conde fois  à  Villers-Cotteret  pour  Monfieur  frère 
unique  du  Roy ,  qui  donnok  une  Fête  à  leurs 
Majeftés  le  25  Septembre' de  la  même  année 
I  (^64  ;  cette  Comédie  étant  entièrement  ache- 
vée en  cinq  Ades  de  Vers  fut  repréfentée  deux 

T  11] 
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fois   au  Château  de  Raincy  pour  Monlîeuf  le 
Frince  les  2y  Novembre  j66^ôc  S  Novembre 
i65y  ;  la  première  repréfentation  publique  n'en 
fut  donnée  que  plus  de  trois  ans  après  ,  c'eft-à- 
dire,iecinq   Août   i  6^7  furie  Théâtre  du  Pa- 
l'î/'i^S^''^'  ^^  lendemain  elle  fut  défendue  par 
M  le  Premier  Préfident  du  Parlement  jufqu'à  nou^ 
vel  ordre  de   Sa  Majefcé  ;  enfin  la  permifïïon  de 
la  repré^ienter  indeffiniment  fût  rendue  &  accor- 
dée le  5  Février  i66p  ,   &  dès  le  même  jour 
elle    fut  repréfentée  avec  plufieurs  correftions 
dans  la  pièce  &  même  dans  les  décorations  âc 
habits^  quelques-uns  prétendent  que  le  Canevas 
de  cette  pièce  fut  donné  à  Mohere  par  M.  Cha- 
pelle ,  &  une  famille  de  Paris  fe  vante  de  po/Te- 
der  ce  Canevas  écrit  Se  raturé  de  la  main  de  M 
Chapelle  ;  quoiqu'il  en  foit  plus  de  cent  ans  avant 
on  joiioit  fur  les  Théâtres  d'Italie  la  Comédie 
du  Doeienr  Bachetone  ,  où  l'on  trouve  le  carac 
tere  ,   les  adions  &  les  principaux  difcours  du 
Tartufe, 

Tartufe.  (  la  Critique  au  )  C.  en  Vers  d'un  Ade 

en  i(5'7o. 
"Jdegone  fils  â'VUfje.  cv.  Opéra  dont  l'Auteur  des 

P^'^'M/^^ ''^^  P^^  ^3'^  connoître,  la  Mufique 
eft  de  M.  de  la  Cofte ,  il  fut  repréfenté  en  i  -72 y. 
Le  Ibjet  de  cette  pièce  efl  tiré  de  Didys  de 
Crète.  •  ' 

Tclemae^ue  -^  ou  les  Fragmens  des  Modernes,  lxiv. 
Opéra.  La  Félicité  &  le  Printems  forment  le  Pro- 
logue. La  pièce  eft  extraite  des  Opéra  modernes, 
dont  Us  morceau?^  détaches  forment  avec  art  une 
Tragédie  en  cinq  Ades  qni  peut  être  comparée  à 
ï"  >^^'^i"et  paré  de  tableaux  choifis  de  dîlferens 
Maures  i  M.  Danchet  pour  la  Poèïîe  &  M 
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Campra  pour  la  Mufique  fe  chargèrent  de  l'aren- 
gement ,  les  paroles   feules   furent  imprimées  , 
d'autant  que  les   Opéra  dont  celui-ci  étoit  tiré 
étant  imprimés  en  Mufique  à  l'exception  d'Aftrée 
êc  de  Canente  ,  on  fe  contenta  de  marquer  à  la 
marge  des  Vers  les  renvois  à  ces  Opéra  ,  celui- 
ci  fut  le  premier  que  M.  Guynet  fit  repréfenter 
au  mois  de  Novembre  1 704  ,  après  la  ceflion  qui 
lui  fut  faite  du  privilège  des  Opéra  par  Mefîîeurs 
Dumont  &  Francine. 
Telonaque.  Lxxxvi.  Opéra  ,  la  Tragédie  eftdeM. 
Pellegrin  &  la  Mufique  de  M.  Deftouches ,  il  fut 
repréfenté  au  mois  de  Décembre  1714.  Le  Pro- 
logue eft  entre  Minerve  ,  Apollon  ,  l'Amour  5c 
un  Art.  Les  Amours  de  Telemaque  &  de  la  Nim- 
phe  Calipfo  font  le  fujet  de  la  pièce. 

Une  afifez  jolie  Parodie  de  cet  Opéra  fut  don- 
née au  Théâtre  de  la  Foire  par  M.  le  Sage. 
Telephe.  Lxxxiv.  Opéra,  les  paroles  de  M.  Dan- 
chet  &  la  Mufique  de  M.  Campra  ,  le  Prologue 
eft  l'Apotheofe  d'Hercules.  Telephe  reconnu 
fils  d'Hercules  &  fes  amours  pour  Ifménie  font  le 
fujet  de  la  pièce  qui  fut  repréfentée  au  mois  de 
Novembre  1713.' 
Telephome.  Trois  Trtgedies  portent  ce  titre  ,  la  pre- 
mière en  1^43  par  M.  Gilbert  Secrétaire  des 
commandemens  de  la  Reine  de  Suéde  &  fon  Re- 
fident  en  France. 

La  féconde  par  un  Anonime  qui  marque  fon 
nom  par  deux  G.  On  prétend  qu'il  y.  a  beaucoup 
de  Vers  de  la  façon  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  ■ 
elle  fut  imprimée  en  1 64 1  &  elle  fe  trouve  dans 
le  Recueil  des  anciennes  pièces  de  Théâtre  des 
anciens  Auteurs. 

La  troifiéme  par  M.  de  la  Chapelle  en  1 68  5  , 

T  iii^ 
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dans  cette  dernière  il  y  a  beaucoup  pour  ne  pas 
dire  trop  de  merveilleux. 

LeTemfle  de  la  paix.  xix.  Opéra  ,  dont  les  Vers 
font  de  M.  Quinaut  &  la  Mufique  de  M.  Lully  , 
il  fut  repréfenté  à  Paris  en  i^Sj*  après  avoir  été 
repréfenté  à  la  Cour  par  la  Mufique  &  les  Dan- 
feurs  du  Roy  :  dans  le  Ballet  danferent  le  Prince 

'  de  Conty  ,  la  DucheiTe  de  Bourbon  ,  Mademoi- 
felle  de  Blois  ,  le  Comte  de  Brionne  ,  le  Mar- 
quis de  Moliy  ,  &c. 

Le  Temple  de  la  Vetiié,  C.  du  Ceur  Romagnefy  en 
deux  Ades  avec  un  Prologue  b^  des  diverriiïe- 
mens,  elle  fut  joiiée  &  eut  du  fuccès  au  mois  de 
Juin  1725. 

Xe  Tems.  Ballet  de  M.  Benferade  danfé  par  le  Roy 
en  1554.. 

Les  Terres  Auftralîes.  petite  Comédie  avec  un  di- 
vertifTement  du  fieur  Dominique  en  Septembre 
1721. 

Theagetîe  &  CaricUe.  Ce  fujét  qui  efl  tiré  du  Ro- 
man Grec  d'Heliodore  a  fourni  à  Hardy  huit  Poe. 
mes  ou  pièces  dramatiques  repréfentées  en  1621. 
11  y  a  aufîî  un  Opéra  de  Theagene  &  Cariclée 
qui  eft  le  xxx  i  v.  des  Opéra  dont  les  paroles 
font  de  M.  Duché  &  la  Mufique  de  M.  Defma- 
fets. 

Jupiter  5  Apollon,  Pan  ,&  l'Amour  forment 
le  Prologue.  La  pièce  eft  une  Tragédie  en  cinq 
Aftes  repréfentée  en  1 695*  &  efl  imprimé  par- 
tition in  4°. 

theandre  i  ou  la  PaJJion  de  ^efus-Chrifl.  T.  par  M. 
Chevillard  Prêtre  d'Orléans  en  i  670. 

La  Theha'ide.  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  le 
titre  de  la  Theha'ide  ,  fans  compter  celles  qui  font 
fous  celui  ^  Antigone,  La  première  de  M.  Rotrou^ 
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la  féconde  de  M.  Boyer,  celle-ci  eut  peu  defuc- 
cès  ,  c'eft  pourquoi  un  Auteur  parle  par  ironie 
de  la  lifte  des  morts  &  ctoutes  à  la  repréfentaiion 
de  la  Thebalde  de  M.  Boyer  ;  la  troifiéme  The- 
batde  ou  les  Frères  ennemis  ,  tfft  la  première  piè- 
ce de  M.  Racine  qu'il  donna  à  l'âge  de  vingt-urt 
ans  ,  on  prétend  cependant  qu'il  avoit  déjapré- 
fenté  aux  Comédiens  une  pièce  intitulée  Théage- 
ne  &  Cariclée  ,  &  qu'à  Poccafion  de  cette  pièce 
Molière  donna  au  jeune  Racine  l'idée  de  la  The^ 
batde  :  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cette  Tragé- 
die eft  que  prefque  tous  les  Adeurs  meurent  à  la 
fin  de  la  pièce  ;  une  autre  fingularité  eft  que  l'A- 
mour à  qui  M.  Racine  a  donné  tant  de  part  dans 
fes  autres  Trag.  n'en  a  prefque  pas  dans  celle  -  ci  , 
elle  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal 
par   la   Troupe  de  Molière  le  20  Juin  1664. 
Themijlocle   Général   des  Athéniens.  T.  de  M.   du 
Ryer  en   154.8.  Cette  Tragédie  eft    imprimée 
dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs.  11  y  a  une  autre  pièce  de 
The?niJ}ocie  imprimée  ,  qui  eft  du  Révérend  P.  F. 
elle  fut  joiiée  dans  le  Collège  de  Lyon  au  mois 
de  May  1728. 
Theodat.  T.  de  M.  Thomas  Corneille  ,  ce  Theo- 
dat  étoit  un  Roy  des  Goths  en  Italie ,  qui  fit  étran- 
gler fa  femme  quoiqu'il  lui  dût  la  Couronne  ;  en 
punition  de  fon  ingratitude  il  fut  tué  par  un  de 
fes  Généraux. 
Théodore,  trois  Tragédies  portent  ce   titre  quoi- 
que différentes  pour  le  fujet.    La  première  de 
M.  l'Abbé  Boifrobert ,  cette  Théodore  eft  une 
Reine  d'Hongrie  ,  cette  pièce  fut  donnée  en 
1658;  la  féconde  de  M.  Gombaut,  la  troifié- 
me de  M,  Corneille  l'ainéen  i€^6*  Le  fujet  de 
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cette  dernière  eft  le  Martyre  de  S  te  Theodore^eWe 
n'eut  pas  l'approbation  accordée  aux  autres  pie- 
ces  de  cet  illuftre  Auteur  ,  par  la  raifon  que  l'ac- 
tion principale  étant  la  proftitution  de  cette  Sain- 
te ,  ce  fujet  ne  put  plaire  au  Théâtre. 

Theonée.  Lxxxvi  1 1.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  de  la  Roque  Auteur  du  Mercure  de  Fran^ 
•  ce  &  la  Mufique  de  M.  Salomon  qui  a  auflî  fait 
celle  de  l'Opéra  de  Medée.  Cet  Opéra  de  T/?fo- 
née  fut  repréfenté  au  mois  de  Décembre  171  J. 
Le  Prologue  eft  entre  la  France,  Clip,  la  Vie 
toire  ,  un  Poitevin  &  des  Habitans  des  autres  Pro.- 
vinccs  de  France.  Le  fujet  de  la  Tragédie  eft  tiré 
d'Hygin  auquel  l'Auteur  a  fait  plufieurs  chan-  . 
gemens  dont  il  rend  compte  dans  un  avertifte- 
raent. 

La  Tloefe  des  Dames ,  ou  le  Triomphe  de  Cûlomhine, 
C.  de  M.  B.  joiiée  fur  l'ancien  Théâtre  Italien 
au  mois  de  May  Kîpy. 

Ihefée.  Ce  fujet  a  fourni  trois  Tragédies  &:  un 
Opéra  ;  la  première  des  Tragédies  fous  le  titre  de 
Thefée  &  de  J^anire  ,  eft  de  Gérard  de  Vivre  ou 
du  Vivier  en  15*78  ;  la  féconde  Tragédie  de 
Thefée  ,  ou  le  Prince  Reconnu  eft  en  Profe  de  M. 
de  la  Calprçnede  en  1  664  ;  la  troifiéme  eft  de 
M.  de  la  Fofte  ,  elle  fut  repréfentée  en  1 699 
&  eut  moins  de  fuccès  que  iç.s  précédentes  Tra- 
gédies de  Polixene  &  de  AianliHs.  On  reprocha 
à  M.  la  Fofle  d'avoir  altéré  le  caraftere  de  Me- 
dée en  l'adoucifTant. 

L'Opéra  de  Thefée  eft  le  vi.  des  Opéra  &  le 
premier  qui  ait  été  imprimé  en  Mufique  ,  il  a  de- 
puis été  gravé  in  folio ,  la  Tragédie  eft  de  M. 
Quinaut  &  la  Mufique  de  M.  Lully  ,  il  fut  repré- 
fenté pour  la  première  fois  devant  le  Roy  à  Saint 
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Germain  en  Laye  en  1675-  par  les  Muficiens  du 
Roy  joints  à  ceux  de  l'Opéra  :  les  Grâces  ,  les 
Amours  j  les  Jeux  &  les  Ris  forment  le  Prolo- 
gue dont  la  Scène  eft  dans  les  Jardins  de  Verfail- 
les  ,  il  y  a  des  airs  fort  fînguliers  dans  le  rolle 
de  Aiçdée,  Cette  pièce  eft  terminée  froidement 
par  un  divertiffement  où  peu  de  gens  demeurent , 
ce  qui  arrive  à  tous  les  Opéra  qui  ont  le  malheur 
de  finir  par  une  danfe. 

Ihetis  &  fêlée,  xxiv.  Opéra  ,  le  Poëme  eft  de  M. 
de  Fontenelle  (5c  la  Mufique  de  M.  Colafte  ,  il 
fut  repréfenté  en  1689  imprimé  partition  info- 
lio. La  Nuit ,  la  Vi<^oire  ,  le  Soleil  &  les  Heu- 
res font  le  Prologue. 

A  une  des  reprifes  de  cet  Opéra  Aîademoifelle 
Telijfier  qui  cinq  ou  ftx  ans  auparavant  avoit  déjà, 
chanté  fur  Le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  re'vint  de  celui 
de  Rouen  joiier  a  Paris  le  rolle  de  Thetis  le  i6 
May  1726. 

Cet  Opéra  qui  avoit  été  parodié  dès  l'année 
171  3  àl'Opera  Comique  par  une  pièce  de  M. 
le  Sage ,  le  fut  encore  fur  le  Théâtre  Italien  par 
vine  pièce  fous  le  ûtre  du  Aiaria^ed'ylrlequin  & 
de  Sîlvia  en  un  Acte  de  Vaudevilles  ,  par  le  fieur 
Dom.inique  au  mois  de  Janvier  1724  dans  une 
reprife  faite  en  ce  tems. 

Thiefte.  trois  Tragédies  font  fous  le  titre  de  Thiejîe  ; 
la  première  de  M.  Briftet  ,  la  féconde  en  1638 
de  M.  Montleon  qui  a  auflî  donné  la  Tragi-Co- 
médie  d'Amphitrite  ,  &  la  troifiéme  de  M. 
Montauban.  Voyez  Atrée. 

Thimothée.  par  un  Anonime  en  15.., 

Thomas  Merus  Chancelier  d'Angleterre,  ou  le  Triom- 
phe de  la  Voy  &  de  la  Confiance,  T.  en  Profedç 
M,  Puget  delà  Serre  en  1 5^2, 


k 
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Xhomiris.  Cette  Reine  des  Scithes  ayant  gagné  une 
bataille  contre  Cyrus  ,  lui  fît  couper  la  tête 
qu'elle  fît  plonger  clans  le  fang  en  prononçant  ces 
parolesjcruel  abbreuve  toi  de  fang  dont  tu  as  tou- 
jours eu  fî  grande  foif  ;  ce  trait  d'Hifloire  a  fourni 
deux  Tragédies  ,  l'une  de  M.  Borée  en  1627  , 
&  l'autre  de  Mademoifelle  Barbier  ,  cette  der- 
nière fut  repréfentée  à  la  fin  d'Odlobre  1706. 

Les  Thuilleries.  C.  des  cinq  Auteurs  qui  étaient 
MeJJieurs  Boijrobert  ,  P  Corneille  ,  Colletet  , 
Rotrou    &  l' Etoille. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  fourni  lefujet 
de  cette  pièce  qui  fut  repréfentée  à  la  Cour  en 
1638  avec  grande  magnilicence ,  on  en  admira 
fur  tout  les  décorations  ,  ces  cinq  Auteurs  y 
avoient  par  diftindion  un  banc  feparé ,  dit  le 
banc  des  Auteurs. 

Le  fieur  Baron  père  a  fait  aulîî  une  Comédie 
âes  Thuilleries  qui  eft  en  trois  A6tes  &  fut  re- 
préfentée en  1686.  M.  Raifîîguier  avoit  donné 
une  Comédie  du  Rendez-vous  dzs  Thuilleries  ç\us 
de  cinquante  ans  avant  celle  de  Baron. 

7 ibère.  T.  dont  l'Auteur  ne  voulut  pas  fe  faire  con- 
noître  ;  on  vouloit  confondre  fa  pièce  avec  une 
autre  intitulée  Agrlpa  Poflume  ;  il  eft  vrai  que 
e'eft  le  même  fujet  ,  mais  traité  difFeramment  ; 
malgré  le  peu  de  fuccès  qu'eut  cette  pièce  au 
mois  de  Décembre  1726  ,  elle  ne  lailTe  pas  d'ê- 
tre imprimée. 

TimocUe  ,  ou  lu  Jufte  vengeance.  T.  de  Hardy  en 
1628  ;  il  y  a  une  autre  Tragédie  de  Timoclée 
aufïî  intitulée  la  Generofité  d" Alexandre  par  M. 
Morel  repréfentée  en  \6^2>. 

Timocrate.  T.  de  M.  Thomas  Corneille  ,  on  n*a- 
voit  pas  encore  vu  de  pièces  jouées  fî  long-tcms 
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de  fuite  ,  pui/que  les  repréfentations  en  furent 
continuées  pendant  un  Hyver  entier  ;  le  Roy 
l'alla  voir  fur  le  Théâtre  du  Marais  6c  elleparutfî 
intereffante  qu'on  vit  enfuite  paroître  plufieurs 
pièces  dont  les  Héros  étoient  haïs  fous  un  nom 
ôc  aimés  fous  un  autres  la  Troupe  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  qui  furpaflbit  infiniment  celle  du  Ma- 
rais ,  entreprit  de  joiier  cette  pièce  ,  mais  ces 
Comédiens  ne  reçurent  pas  tous  les  applaudiflè- 
mens  qu'ils  attendoient ,  &  le  grand  nombre  de 
repréfentations  qu'en  avoient  donné  ceux  du 
Marais ,  avoit  fait  qu'ils  poffedoient  fi  bien  cette 
pièce  ,  qu'il  fut  impolîîble  à  ceux  de  Bourgo- 
gne qu'on  appelloit  les  grands  Comédiens ,  non- 
feulement  de  les  furpailer  ,  mais  même  de  les  éga- 
ler ,  ôc  lors  qu'on  vouloit  la  voir  on  preferoit 
d'aller  au  Marais. 

,,  Ces  Comédiens  du  Marais  dits  les  petits 
3,  Comédiens  furent  établis  à  Paris  fous  le  règne 
„  d'Henry  IV.  à  l'Hôtel  d'Argent  qui  étoit  au 
„  coin  de  la  rue  de  la  Potterie  près  la  Grève  ,' 
)i  ce  vieil  Hôtel  que  Jean  Gannay  avoit  autrefois 
„  fait  bâtir  a  été  depuis  entièrement  abattu  & 
33  rebâti  en  plufieurs  maifons  particulières  ;  ces 
33  Comédiens  transférèrent  depuis  leur  Théâtre 
3,  dans  un  jeu  de  Paume  au  haut  de  la  vieille  rue 
33  du  Temple  au  Marais  au-delfus  de  l'Egout  où 
33  ils  ont  continué  les  repréfentations  de  leurs 
„  pièces  ,  jufqu'en  1673  qu'après  la  mort  de 
„  Molière  cette  troupe  fut  réunie  à  celle  du  Roy. 

Le  Timon.  C.  de  Guillaume  Brecour  Comédien  , 
elle  efl:  imprimée. 

Timon  Mifantrope,  G,  de  M.  de  l'Ifle  en  trois  Ades 
avec  un  Prologue  &  des  divertilTemens  ;  cette 
pièce  ^qui  efl;  tirée  des  Dialogues    de   Lucien 
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fait  voir  un  genre  nouveau  de  Comédie  qui  a  été 
inconnu  aux  anciens  ôc  aux  modernes  &  qui  ne 
leflemble  à  rien  de  ce  qu'on  a  voit  vu  jufqu'à 
prefent ,  auffi  eut  elle  un  fuccès  extraordinai- 
re ,  qui  ne  s^eft  point  démenti  aux  différen- 
tes reprifes  qui  en  ont  été  faites  ;  la  première 
repréfentation  en  fut  donnée  le  î2  Janvier  1722. 
Cette  pièce  fut  d'une  grande  reffource  pour  le 
Théâtre  Italien  qni  chanceloit  depuis  long-tems. 
Tirets.  (  les  Avantures  de  )   par   un  Anonime  en 

Tiridate.  Deux  Tragédies  de  Tiridate  ,  Tune  de 
l'ancien  Boyer  en  i  é^p  &;  l'autre  de  M.  Cam- 
piflron  :  le  fujet  de  cette  dernière  eft  tiré  du  fé- 
cond Livre  des  Rois  Chapitre  XIII.  où  eft  rap- 
porté l'amour  inceftueux  d' Amon  pour  fa  fœur 
Thamar  :  le  refpeâ:  dû  aux  Livres  facrés  empê- 
cha l'Auteur  de  le  traiter  fous  les  vrais  noms  ,  & 
il  fe  contenta  de  prendre  les  caradteres  de  David, 
d'Amon  &  d'Abfalon  Ôc  de  les  donner  à  Arface» 
Tiridate  &:  Artabaze  ,  d'autant  plus  que  l'Hiftoire 
rapporte  que  Tiridate  perdit  la  vie  par  une  lan- 
gueur qui  fut  toujours  inconnue  ,  ce  qui  déter- 
mina l'Auteur  à  lui  donner  le  penchant  funelle 
qui  le  rend  criminel.   Cette  Tragédie  eut  un  fuc- 
cès prodigieux  ,  ôc  dans  une  reprife  qui   en  fut 
faite  au  mois  d'Odobre  1727  ,  Mademoifelle  le 
Couvreur  &;  les  autres  Adrices  qui  y   jouoient 
firent  un  changement  à  leurs  habits  que  le  public 
.  approuva  _;  ces  habits  nouveaux  étoient  pareils  à 
ceux  d's  Dames  de  la  Cour  ,  c'eft-à-dire  des 
corps  de  robes  à  longues  queues  traifnnntes. 
Tite  6~  Bérénice,   C'ell  la  trentième  pièce  de  M. 
Pierre  Corneille  laquelle  il  donna  en  1671  qua- 
tre ans  après  Attila.  Cette  Tragédie  futuneeîpe- 
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ce  de  duel  excité  par  une  illuftre  PrîncefTe  ,  qui 
mit  aux  mains  nos  deux  Auteurs  tragiques  fans 
qu'ils  le  fçuflent  ;  la  viftoire  relia  au  plus  jeune, 
voyez  Btrenice. 
Jobie.T.dQ  JeanOuyn  en  1 606.  une  autre  par  Mef- 
dames  des  Roches  ,  qui  ont  aufîi  donné  la  Tra- 
gédie de  Panthee-,  la  mère  fe  nommoit  Madelaine 
Se  la  fille  Catherine  Neveu  Dames  des  Roches. 
La  Toifon  d^Or.  T  C.  de  M:  Corneille  l'aine ,  elle 
fut  repréfentée  en  1 66o.*dansle  Château  de  Neu- 
bourg  en  Normandie  appartenant  à  M.  le  Mar- 
quis de  Sourdeac  qui  prit  le  tems  du  mariage  du 
Roy  pour  faire  une  rejoiiliTance  publique  de  la 
repréfentation  de  cette  pièce  :  outre  ceux  qui 
étoient  nécefTaires  à  l'exécution  de  ce  deflein  qui 
furent  entretenus  plus  de  deux  mois  à  Neubourg 
à  fes  dépens ,  il  logea  Se  traita  plus  de  cinq  cens 
Gentilhommes  de  la  Province  pendant  plufieurs 
repréfentations  que  la  Troupe  Royale  du  Ma- 
rais donna  de  cette  pièce ,  qui  fut  enfuite  donnée 
au  public  Se  eut  un  grand  éclat  par  les  machines 
Se  décorations  ,  aulïi  eft-ce  la  plus  belle  pièce  à 
machines  que  nous  ayons.  Y oy Qzja/on  &  Arle- 
quin Jafon. 
Le  Tombeau  de  Maure  André,  petite  Comédie  joiiée 
au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Janvier  i  69  y.  Le 
Convoi  burîefque  d'un  Cabaretier  de  Paris  four- 
nit l'idée  de  cette  bagatelle. 
La  Tontine,  petite  Comédie  en  Profe  de  M.  le  Sage 

qui  n'eut  point;de  fuccès  en  Février  1732. 
Le  Torifmond.  C.  traduite  par  M.  d'Alibray  du  To- 
rifmond  ,  du  TaiTe  en  1636.   Ce  célèbre  Poëte 
Italien   déclare  lui-même  que  le  Torifmond  eft 
le  moins  parfait  de  fes  Ouvrages. 
TorquatHs.  T.  de  M,  Maréchal  en  16^^. 
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Le  Tour  au  Carnaval,  petite  Comédie  avec  des  di- 
vertifTemens  de  M.  Dallainval ,  elle  fut  joiiée  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Février  1726.  Le 
Ballet  étoit  de  M.  Marcel  qui  à  eu  l'honneur  de 
montrer  à  danfer  au  Roy  ,  &  la  Mufîque  de  M. 
Mouret.  L'air  du  Cahin  Caha  eut  une  fi  grande 
vogue  ,  que  cette  pièce  à  depuis  pris  le  titre  de 
Cahin  Caha. 

La  Tragédie  de  Gajpard  de  Coligny  Amiral  de  Fran- 
ce, en  Vers  François  par  M.  de  Chantelouve  Gen- 
tilhomme Bordelois  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jean deJerufalem.Le  fujet  en  eft  vraiment  tragique 
puifqu'il  contient  cequi  fe  pafTa  à  Paris  à  la  cruelle 
journée  de  Saint  Barthelemi  en  l'année  1572. 
avec  le  nom  des  plus  illuflres  perfonnages  qui  y 
périrent  :  cette  pièce  eft  imprimée  en  15*75'.  ^^^ 
verdier  donne  encore  à  ce  Gentilhomme  une  au- 
tre Tragédie  intitulée  Pharaon  imprimée  à  Paris 
en  1576. 

La  Tragédie  en  Vrofe,  C.  de  M.  du  Cadre  d'Auri- 
gny ,  elle  fut  repréfcntée  en  May  1730  pendant 
l'abfence  des  autres  Comédiens  qui  étoient  à 
Fontainebleau ,  la  Scène  eft  dans  les  Foyers  de 
la  Comédie ,  cette  pièce  eft  plus  un  Prologue 
qu'une  Comédie.  La  différence  des  fentimens  de 
quelques-uns  de  nos  Auteurs  ,  fur  la  queftion 
il  littérale  la  verlîfîcation  eft  abfolument  neceftàire 
à  la  Tragédie  ,  en  fournit  le  fujet. 

'J^a  Tragédie  Sainte  ,  ou  les  Evangiles,  par  un  Ano^ 
nime  en  1752, 

j^aTrahifon  punie.  C.  du  fieur  d'Ancour  repréfen- 
tée  au  mois  de  Novembre  1 707  ,  c'eft  la  pre- 
mière pièce  de  cet  Auteur  en  Vers  Alex'^ndrins. 
M.  le  Sage  a  traduit  en  François  une  Comédie 
Efpagnole  intitulée  le  Traitre  fnni. 

Les 


DES    Théâtres  50; 

Les  Trahi fons  d^Arbiran.  T  C.  de  M.  Douville  en 
163S. 

Trafiiule.  T.  de  M.  Montfleury  repréfentée  à  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  en  i  664, 

Les  Travaux  à'Vlijfe,  T.  du  Sieur  Durval  en 
16^  r. 

Les  Tra-verfes  d" Amour.  C.  par  R.  BrifTeten  idoy. 

Le  Trehuche?nent  de  Ftmeton.  imprimé  en  1625 
dans  le  Recueil  du  Théâtre  François. 

Le  Tréfor  fupfofé.  C.  de  M.Gueulette  en  trois  Ades 
8c  des  divertifTemens  repréfentée  au  Théâtre  Ita- 
lien au  mois  de  Février  1720., 

La  Treforiere.  Comédie  ancienne  de  Jacques  Gre- 
vin  imprimée  en  i  j  j8. 

Triaaudin  ,  ou  Martin  Braillard,  C.  de  M.  Mont- 
fleury  ,  elle  eft  en  cinq  Aftes  de  Vers  &  fut  re- 
préfentéie  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  674. 

Le  Triomphe  de  /*  /imour.  xi  i.  Opéra  ,  les  Vers 
de  la  pièce  étoient  de  M.  Quinaut  ,  ceux  pour 
les  perfonnes  de  la  Cour  quidanferent  à  ce  Ballet 
étoient  de  M.  Benferade  ,  la  Mufique  étoit  de 
M.  Lully  ,   &  les  machines  furent  conduites  par 
le  Sieur  Vigarany  à  la  Cour  <Sc  par  le  iîeur  Riuany. 
à  Paris;  dans  ce  Ballet  repréfenté  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  en  i  6  8  i  danferent  Monfeigneur  & 
Madame  la  Dauphine  ,   Mademoifelle ,  Madame 
la  PrincefTe  de  Conty  ,  M.  le  Prince  de  Conty  , 
M.  le  Duc  de  Vermandois  ,  Mademoifeile  de 
Nantes  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  jeunes  perfonnes 
diftinguées  à  la  Cour  dans  les  deux  fexes  ,  &  ce 
mélange  fut  fi  goûté  que  lorfque  l'on  repréfenta 
le  même  Ballet  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l'Operi , 
on  y  introduilit  des  Danfeufes  ,  ce  quin'avoitprs 
encore  été  vu  fur  ce  T^iéâtre ,  ces  Danfeufes  onr 
compofé  depuis  la  portion  la  plus  brillants  dç 
VOpera.  V 
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Il  y  a  deux  Comédies  intitulées  le  Triomphe  de 
VAmoHT  ,  l'une  de  Hardy  en  j  62  3  ,  &  l'autre 
de  M.  Marivaux  en  trois  Ades  de  Profe  joiiée  au 
Théâtre  Italien  en  Mars  1732  ,  imprimée  chez 
Prault- 
Le  Triomphe  des  Arts,  Ce  fujet  a  été  mis  en  Ballet 
par  M.  Benferade ,  ce  Ballet  fut  danfé  par  le  Roy 
en  1663. 

Le  même  fujet  a  été  mis  en  Opéra  qui  efl  le 
XLix.  dont  les  Vers  font  de  M.  de  la  Motte  & 
la  Mufique  de  M.  de  la.  Barre  Sf avant  joueur 
de  Fbtte  ,  anffi»  Auteur  de  la  Mufique  de  l'O- 
péra de  la  Vénitienne,  Ce  Triomphe  des  Arts 
fut  reprefenté  en  1700  &  gravé  partition  in 
4".  L'Architedure ,  la  Poëfie  ,  la  Mufique  ,  la 
Peinture  <Sc  la  Sculpture  forment  les  cinq  en- 
trées. 
Le  Trio?nphe  des  cinq  Pdjfions.  Comédie  de  M.  Gil- 

let  en   i  642. 
Le  Triof/iphe  de  PHyver  de  M.  Palaprat. 
Le  Triofnphe  de  l'intérêt.  Cde  M.  de  Boifîy.  Cette 
petite   Comédie  qui  eft  imprimée  avec  les  Scè- 
nes qui  furent  défendues  ,  eft  en  Vers  libres  avec 
im  divertiffement  6c  quelques  Vaudevilles  de  la 
Mufique  de  M.  Mouret,  elle  eut  un  fuccès  plein 
&  parfait  au  Théâtre  Italien  où  elle  fut  repre- 
fentée  au  mois  de  Novembre  7703  ,  ce  font  des 
Scènes  détachées.  La  première  audiance  de  ITn- 
terét  rouloit  fur  un  Vaudeville  du  tems  ;  une  Gri- 
fette  qui  veut  fe  pouffer  dans  le  monde  ,  deman- 
de à  Mercure  un  Proteéleur  pour  lui  aider  à  dé- 
buter fur  la  Scène  Françoife  ;  M.  Jacquin  riche 
Cailîier  feprefente  ,  êc  comme  il  aime  beaucoup 
le  chant;il  détermine  cette  Fanchon  pour  le  Théâ- 
ire  dt  l'Opéra ,  6c  lui  donne  aulïï-tôt^des  diamans 


DES   Théâtres.  307 

pour  la  parer.  Ce  prefent  ou  preft  eut  des  fuites 
que  perfonne  n'ignore. 
Le  Triojnfhe  du  Tems.  C.  du  fieur  Ife  Grand  repré- 
fentée  en  1724  ,  c'étoient  trois  petites  pièces  & 
un  Prologue ,  la  Mufique  étoit  du  fieur  Quinaut, 
Le  Triomphe  d' Arlequin,  petite  Comédie  du  fieur 
Dominique  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  1719. 
Le  Trto?aphe  de  la  Folie,  petite  Comédie  du  même 
Auteur  joiiée  fur  leur  Théâtre  de  la  Foire  de  S, 
Laurent  en  1723  ,  c'eft  la  critique  de  la  Comé- 
die du  nouveau  monde. 
Le  Triomphe  de  la.  Faifon.  Comédie  Allégorique  en 
Profeen  trois  Afles  par  M.  Coypel.  Cette  pièce 
fut  loiiée  devant  la  Reine  à  Verfaiiles  pur  les  Co- 
médiens François  le  17  Juillet  1730.  Cet  Auteur 
a  encore  donné  les  Fol^ies  de  Cardenio.  les  Amours 
à  la  chajfe  )  &c. 
Le  Triomphe  de  Plut  us.   C.  de   Meilleurs  P.  ôc  T. 
joiiée  au  Théâtre  Italien  en  1728  ,  la  Mufique  eft 
de  M.  Mouret. 
Le  Triple  A<faria^e  C.  de  M.  Nericaut   Deflouches 
en  un  Ade  de  Profe    un  divertiflement  de  trois 
entrées  ôc  un  branle  ,  repréfentée  en  1 7 1 5. 
La  Troade.  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  ce  ti- 
tre. Robert  Garnier  fit  une  Troade  ou  la  Deflriic- 
tion  de  Troye  ,  qui   fut  imprimée  en  i  578  ;  M. 
Sallebray  en  fit  une  autre  en  1 640  ,  ôc  enfin  M. 
Pradon  en  a  fait  une  troifiéme  qui  fut  donnée  au 
mois  de  Janvier  i  679  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  :  il  y  a  fuivi  l'ordre  de  la  Tragé- 
die de  la  Troade  de  Seneque  ,  en  rafifemblant  les 
deux  qu'Euripide  avoit   compofé    fous  le   titre 
&  Hercule  &  de  la  Troade  ,  &  tout  cet  afiortiment 
ne  forme  qu'une   afiez  defagreable  pièce  ;  mais 
comme  elle  fut  repréfentée  une  fois  devant  le  Rcy 
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cette  circonftance  fuffit  à  l'Auteur  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  la  cenfure  de  fes  critiques. 

Les  Trois  Confines.  Comédie  du  fieur  d'Ancour  en 
trois  Ades  de  Profe ,  un  Prologue  &  des  intermè- 
des ,  dont  la  Mufîque  eft  de  M.  Gilliers  ,  elle  fut 
repréfentée  en  1 760  avec  fuccès,&  s'efl  foutenue 
aux  reprifes  qui  en  ont  été  faites  pendant  quel- 
nues  voyages  de  Fontainebleau  3  le  Prologue  fut 
changé  à  la  reprife  de  1724. 

Les  Trois  en  fans  dans  la  Fonmaife,  T.  d'Antoine  de 
la  Croix  en  1^61. 

Les  Trois  Frères  Rivaux.  C.  de  M.  de  la  Font  en 
un  Ade  de  Vers  joiiée  en  Août  1 7 1 3  ,  c'efl  la 
dernière  Comédie  de  cet  Auteur. 

3î  M.  de  la  Font  recommandable  par  le  mérite 
y>  de  Tefprit&la  bonté  du  cœur,  avoit  du  talent 
3>  pour  le  genre  comique  &  lyrique  qu'il  traitoit 
»  d'une  manière  naturelle  &  neuve  ,  il  mourut 
»  après  une  longue  maladie  le  20  Mars  1725; 
•)  âgé  de  trente-neuf  ans/es  pièces  comiques  font, 
>î  Danée  oh  Crifpin  Jupiter,  le  Naufrage.  l'A- 
M  inour  vangé.  l' Epreuve  réciproque  &  les  Trois 
n  Frères  Rivaux  ;  (es  Opéra  font ,  les  Fêtes  de 
M  Thalle  avec  la  critique  &  l'Entrée  de  la  Proven- 
9»  cale.  Hypermenejîre.  les  Arnonrs  de  Prothe'e  & 
»  POnera  d'Or  ion  ,  qu'il  laifTa  imparfait  :  fon 
«  Théâtre  fut  imprimé  à  Paris  en  1 7 1  3 .  in  1 2. 

Les  Trois  Gafcons.  petite  Comédie  de  Meflieurs  B.  • 
(Se  la  Motte  en  1702  ,  elle  eft  imprimée  dans  le 

Théâtre  de  M.  B avec  le  Port  de  Mer  ^  le 

Bal  d'Auteuil. 

Les  Trois  Orontes.  de  M.  l'Abbé  de  Bois-Robert. 
Cette  Comédie  fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
meilleures  pièces  de  Théâtre  ces  anciens  Auteurs, 
elle  fut  originairement  imprimée  en  i  65"  j. 
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Les  Trots  Spe^ades.  C'efl  le  premier  ouvrage  de 
M.  Daiguebere  ,  il  eft  compofé  d'un  Prologue 
en  Profe  ôc  de  trois  petites  pièces  ,  fçavoir  ,  la 
Tragédie  de  PoUxene  en  Vers  ,  la  Comédie  de 
V Avare  Amoureux  en  Profe  &  la  Paflorale  de 
Pan  &  de  Doris  avec  un  Ballet  &  des  Chœurs  ; 
la  première  repréfentation  en  fut  donnée  au  mois 
de  Juillet  1729  ,  fon  fuccès  lui  attira  une  Paro- 
die au  Théâtre  Italien  fous  le  titre  de  Adelpomene 
Vengée  qui  ne  réufïît  pas  ,  6c  depuis  l'Auteur  mê- 
me donna  au  même  Théâtre  une  Parodie  de  fa 
Tragédie  de  PoUxene  fous  le  titre  de  Colinette.  M. 
Daiguebere  depuis  cette  Comédie  a  donné  celle 
du  Prince  de  Noify. 

LesTrois  vifages.  C.  par  de  Villiers  en  i  66^. 

Les  Tro?'/îperies.  C.  de  Pierre  de  la  Rivey  en  i  579. 

Le  Trompeur  puny  ,  ou  l^fiiftoire  Septentrionale, 
T  C.  de  M.  Scudery  en  1 6 3  4  in  8 °. 

Les  Trompeurs  trompés.  C.  du  fieur  Rofimond  Co- 
médien en  I  ^70. 

Troyes.  {la  deftruEiion  de  )  par  Jean  Clopinel  dit 
de  Mehun  en  i  544. 

Turcaret.  C.  de  M.  le  Sage  en  cinq  Ades  de  Profe 
Si  un  Prologue  ,  joiiée  au  commencement  de  l'an- 
née 1709  Cette  pièce  repréfente  au  naturel  la 
conduite  de  nos  Financiers  ,  leurs  dépenfes  ex- 
cefïîves  ,  leurs  folles  amours  pour  Ags  femmes  t_ 
condition  dont  ils  font  ordinairement  les  du- 
pes .  enfin  le  manegp  des  nouveaux  parve- 
nus y  cft  fi  bien  marqué  qu'on  croit  voir  revivre 
les  Phevenin  &:  les  de  la  Noiiejaufquels  les  traits 
de  cette  pièce  fe  pouvoient  particulièrement  ap- 
pliquer ,  elle  fut  imprimée  avec  une  critique. 

Turlupin.  (  les  Farces  de  )  Ce  Farceur  a  joiié  la  Far- 
j,  ce  plus  de  cinquante-cinq  ans  dans  la  Troupe 

Viij 
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,,  des  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  du 
5,  tems  que  Belle-Rofe  enétoit  lechef.llfenom- 
5,  moit  Henry  le  Grand  ,  dit  Belleville ,  ou  Tur- 
„  lupin  ;  quoiqu'il  fût  roufleau  ,  il  ne  laifToit  pas 
5,  d'être  bel  homme  ,  l'habit  qu'il  portoit  à  la  Far- 
5,  ce  étoit  pareil  à  celui  de  Briguelle  s  outre  qu'il 
,,  qu'il  et  oit  le  plus  excellent  Farceur  de  fon  tems 
,,  il  étoit  encore  bon  Comédien.  11  étoit  monté  au 
„  Théâtre  dès  fon  enfance  Se  n'en  defcendit  que 
3,  pour  entrer  dans  la  foffe  qui  lui  fut  accordée  en 
5,  l'Eglife  Faroifïïale  de  Saint  Sauveur  ;  il  laiffa  fi 
,,  peu  de  bien  à  fes  enfans  ,  qu'ils  fiirent  réduits 
5,  à  fe  faire  Comédiens  ,  &  fa  veuve  fe  remaria  à 
3,  d'Orgemont  le  meilleur  Comédien  de  la  Trou- 
,,  pe  du  Marais. 

TurnHs.  T.  de  M.  de  Broffe  en  i  6/^6.  H  y  a  une 
ancienne  Tragédie  de  Turne  compofée  par  Jean 
Prevoft  vers  Tan  1605. 

Les  autres  pièces  de  ce  Jean  Prevoft  font  > 
Sainte  Clotilde.  Oedipe.  Hercule,  avec  des  mélan- 
*ges  de  Poëfies  imprimées  à  Poitiers  en  1  6 1  4.  in 
douze. 

Le  Tuteur,  petite  Comédie  du  fieur  d'Ancour  joiiée 
au  mois  de  Juillet  1  6p  ^. 

Les  Tyndarides.  C'efl  le  nom  qui  fut  donné  à  Ca- 
ftor  &  Pollux  enfans  du  Roy  Tyndarus.  M.  Dan- 
chet  a  fait  une  Tragédie  fur  ce  fujet  laquelle  fut 
repréfentée  en  l'année  1708. 

Tyr  &  Sidon,  T.  de  M.  Schelandre  en  162S, 

V. 

Les  Vacûnces,  C.  du  fieur  d'Ancour  en  un  Aéle  avec 
un  divertiiïêment  ,  elle  fut  joiiée  au  mois  d'Oc- 
tobre i6^6>  La  Scène  elt  dans  le  Village  de  Gri- 
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maudin  qu'on  fuppofe  en  Brie. 

Valentinien  Empereur.  Tragédie  de  M,  Gillet  de  la 
TefToniere. 

Valenen.  Tragédie  de  M.  Rîouperoux. 

,,  M.  Rîouperoux  Poëte  Gafcon  parut  d'abord 
,j  dans  le  monde  fous  l'habit  Ecclefiaftique  ,  mais 
j,  M.  de  Barbezieux  qui  avoit  beaucoup  de  bon- 
5,  té  pour  cet  Auteur ,  l'en  depoiiilla  un  jour  à 
„  la  fin  d'un  repas  ,  perfuadé  fans  doute  qu'il  n'ë- 
„  toit  pas  appelle  à  cet  état;  il  mourut  au  mois  de 
,,  Juillet  170155  nous  avons  rapporté  en  ce  Re- 
55  cueil  trois  Tragédies  de  cet  Auteur  qui  font  , 
„  Valerien  ,  U  Aiort  d'Augnfte  &  Hyperrneneflre. 

Le  î^alet  étourdi.  C.  duiieur  Rofimond  Comédien. 

Le  Valet  Maître.  C.  en  cinq  Ades  non  entière- 
ment finie  ,  brûlée  dans  les  papiers  de  M.  Du- 
frefny. 

Les  Vcipeitrs.  C.  en  un  Afte  trouvée  dans  les  mêmes 
papiers  &  brûlée  de  même. 

Le  rajjal géne'reux ,Trag\-Coméâ\e  de  M.  Scudery 
imprimée  in  8  °.  en  16^6. 

Vafii  répudiée.  T.  de  M.  Matthieu  en  1588.  Voyez 
Efiher  &  Aman. 

Le  Veau  perdu,  petite  Comédie  de  M.  de  la  Fon- 
taine donnée  fous  le  nom  de  Chummelée  en  i  68(5. 

Venceflas.  T.  de  M.  Rotrou  en  1 6^8  ,  c'eft  pref- 
que  la  feule  de  i^s  Tragédies  qui  foit  reftée  en 
pofTefîion  du  Théâtre  ,  où  malgré  fon  air  gothi- 
que &  fa  verfification  furannée  elle  fait  encore 
beaucoup  de  plaifir  :  M.Baron  y  jouoitle  rolle  de 
Ladiflas  lorfqu'il  fe  retira  du  Théâtre ,  &  celui  de 
Venceflas  eîl  le  dernier  qu'il  ait  jolie  avant  de 
mourir  ;  cette  pièce  eft  en  quelque  façon,  une  tra- 
dudion  en  Vers  ,  d'une  Tragédie  Efpagnoîe  in- 
titulée ,   On  ne  peut  être  père  &  Roy  ,  d'un  Poe- 
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te  Erpagnol  nommé  François  de  Roxas  dont  les 
ouvrages  font  en  la  Bibriotheque  du  Roy. 

Les  Vendanges,  petite  Comédie  de  M.  Renard ,  quoi- 
que non  achevée  elle  efl  imprimée  en  fon  Théâ- 
tre. 

Il  y  a  une  autre  Comédie  des  Vendanges  du 
fieur  d'Ancour  en  un  Aâ:e  de  Frofe  <&  un  di- 
vertiiTement  qui  fut  joiiée  au  mois  de  Septembre 
I  694.  Outre  ces  deux  pièces  des  Vendanges  il  y 
en  a  deux  autres  àçs  Vendanges  de  Surmnc  ,  l'une 
de  M.  du  Ryer  de  l'année  163  6,6c  l'autre  du  fîeur 
d'Ancour  qui  n'eft  proprement  que  la  copie  de 
celle  de  M.  du  Ryer  ,  elle  eft  en  un  A6te  avec 
un  petit  divertirrement(Sc  fut  joiiée  au  mois  d'Oc- 
tobre 1 6^6. 

La  l'engeance  co?niq:ie,  petite  Comédie  de  M.  d'A- 
lençon  joiiée  en  1 7 1  8. 

Cet  Auteur  a  d.epuis  donné  le  Afariage  par  ht' 
très  de  change  touta  deux  jouées  au  T^héàtre  Ita- 
lien fans  avoir  été  imprimées, 

La  Vengeance  de  la  -mort  de  Cefar.  T.  de  M.  Guerin 
du  Boufcai. 

La  Vengeance  de  l^  Amour,  C.  de  M.  Joly  en  trois 
Aéles  ,  qui  ne  fut  joiiée  qu'une  fois  au  Théâtre 
François  en  1722. 

La  Vengeance  de  Colomhine.  C.  par  M.  Barbier  de 
Lyon  en  1703  ,  il  a  auffi  donné  V Heureux  nau- 
frage, 

La  Vengeance  des  Marc^uis,  C,  par  un  Anonime  en 
1664. 

La  Vengeance  des  Satyres,  C.  de  Ifaac  du  Ryer.  Cet 
Auteur  qui  vivait  au  commencement  du  XVII.  fié- 
lie  &  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Pierre  du 
Ryer  a  encore  donné  le  Mariage  Jans  amour  &  les 
Amours  cO'Htraires, 
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La  Vénitienne.  Lxiv.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  de  la  Motte  &  la  Mufîque  de  M.  de  la 
Barre  repréfenté  au  mois  de  May  1705"  non  im- 
primé en  Mufique  ;  le  Prologue  efl  entre  Mo- 
mus  ôc  Eutcrpe  mufe  de  la  Mufique  >  le  diver- 
tiflement  de  ce  Prologue  repréfenté  les  Comé- 
diens Italens.  Le  Ballet  efl  en  trois  entrées.   . 

Venus  &  Adonis.  Comédie  de  D.  V.  1665. 

Venus  &  Adonis.  XLI.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  Roufleau  &  la  Mufique  de  M.  Defmarets  , 
il  fut  repréfenté  en  1 697  &  imprimé  in  40.  ]a 
Scène  du  Prologue  eft  une  plaine  bornée  à  la  vûë 
de  Marly  ;  deux  Nimphes  ,  le  Pafleur  Palemon 
6c  Diane  en  font  les  entreparleurs. 

Voyez  Us  Amours  de  Venus  &  d^ Adonis  ,  les 
Amours  de  Venus  &  de  Mars  &  la  Fête  de  Venus, 

Le  Verd  Galant.  C.  du  fieur  d'Ancour  en  un  Ade 
de  Profe  joiiée  en  1 7  1  ^.L'Avanture  d'unTeintu- 
rier  qui  pour  fe  venger  du  Galant  de  fa  femme  le 
fit  teindre  en  vcrd  dans  une  de  fes  chaudières  fut 
faifie  par  le  fieur  d'Ancour  pour  en  faire  le  fujet 
de  cette  pièce. 

Le  Véritable.  S.  Geneji.  T.  de  M.  Rotrou.  Trois 
Saints  Comédiens  ,  fçavoir  Genefl  ,  Ardaleon  Se 
Porphire  divinrent  Chrétiens  en  jouant  les  Myfie- 
res  de  notre  Religion  &  tous  trois  foufFrirent  le 
Martyre. 

Les  Véritables  Frères  Rivaux.  T  C.  par  M.  Che- 
vreau en  I  6^0. 

Urbain  Chevreau  a  donné  les  Tragédies  de 
Lucrèce  ,  de  Coriolan,  d^ Hydajpe  ,  la  fuite  dit 
Cid.  les  Traoi-Cornédies  des  deux  Amis,  des  Veri' 
tables  Frères  Rivaux  &  la  Comédie  de  C  Amant 
Dupe. 

La  Vérité fahnlifte,  petite  Comédie  en  Profe  méice 
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de  Fables  en  Vers  ,  par  M.  de  Launay  ,  reprc- 
fentée  au  Théâtre  Italien  en  Novembre  175  i. 
elle  fut  goûtée  ,  il  y  fut  ajouté  deux  nouvelles 
Scènes.  Cette  pièce  eft  imprimée  avec  un  recueil 
de  Fables  du  même  Auteur. 

L,a  Vérité  yncnteufe.  C.  par  Boifrobert  en  \C .. ,  . 

La.  Veuve.  C.  de  M.  Corneille  l'ainé  en  i  634..  Cet- 
te pièce  n'eft  pas  plus  régulière  que  fes  deux  pre- 
mières pour  l'unité  de  lieu  ;  à  l'égard  du  tems 
elle  contient  un  efpace  de  cinq  jours  ,  cet  illu- 
flre  Auteur  ne  pouvant  encore  fe  fouraettre  à  la 
règle  rigoureufe  des  vingt-quatre  heures. 

Il  y  a  une  ancienne  Comédie  de  la  Veuve ,  du 
{leur  delaRivey  de  l'année  1579- 

ha  Veuve  à  la  mode.  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre,  l'une  du  lleur  de  Villiers  joiiée  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1668  ,  l'autre  de  M.  de  Sainte 
Foy  en  trois  Aéles  de  Profe  &  un  divertiffement 
qui  reprefente  les  grands  jours  ou  Arrêts  de  l'A- 
mour. Cette  pièce  reçût  des  applaudiffemem  au 
Théâtre  Italien  ,  où  elle  fut  joiiée  en  Mars  1 72^. 

La  Veuve  Coquette,  petite  Comédie  de  M.  Defpor- 
tes  au  Théâtre  Italien  en  Oâiobre  172  i. 

La  V'iSiime  d' Etat  ,  ou  la  Mort  de  Plantius  Silva- 
ims  Prêteur  Romain.  Tragédie  de  M.  de  Prades 
en  l6^6. 

Le  Vieillard  amoUreux.  Comédie  par  un  Anonime 
en  1664. 

Le  Vieillard  couru.CAe  MdeVizé.  C'étoitun  vieil 
CommiiTaire  aux  Saifies  Réelles  qui  étoit  jolie 
en  cette  pièce ,  fous  le  nom  de  Forfadel  qui  étoit 
fon  véritable  nom  à  une  lettre  près. 

5,  Jean  Donneau  de  Vizé  Hifloriographe  de 
5, France  &  Auteur  du  Mercure  Galant,  étoit 
5,  frère  de  M.  l'Evêque  Titulaire  d'Epheze  & 
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„  de  M.  de  Vizé  C^ipitaine  aux  Gardes ,  tous 
,j  enfans  d'Antoine  Vizé  Exempt  des  Gardes  du 
„  Corps  du  Roy,  <5c  coufîns  germains  du  brave 
j,  Gafpard  de  Vizé  Lieutenant  des  mêmes  Gar- 
,5  des  du  Corps  ,  puis  Maître  d'Hôtel  de  la  feue 
,,  Reine.  M.  de  Vizé  mourut  fur  la  fin  de  l'an- 
j,  née  17  lo  ,  fes  pièces  de  Théâtre  font ,  i. 
5,  la  CocHë  Imaginaire.  2.  les  Aynans  brouillés.^, 
5,  les.AmoHYS  de  Venus  &  ^Adonis.  ^.  leGentth 
,,  homme  Guepin.  y.  les  Intrigues  de  la  Loterie.  6. 
5,  le  Mariage  de  Bachus.  7.  la  Devinerejje  ou 
„  Madame  Jobin.  celle-ci  en  focieté  avec  M* 
5,  Thomas  Corneille,  8.  la  Coînctte.  ç.  les  Da- 
,.,  mes  vtin^ées.  10.  le  Vieillard  couru. 

Le  Vieux  Monde.  Voyez  les  Noce»  de  Gamache. 

Virginie,  c'étoit  la  fille  d'un  Tribun  Militaire  ,  qui 
fut  fiancée  avec  llicius  Tribun  du  Peuple  ,  Ap- 
pius-Claudius-Decemvir  étant  devenu  amoureux 
de  cette  fille  fijborna  un  Citoyen  pour  revendi- 
quer Virginie  comme  Ton  Efclave  :  le  Decemvir 
devant  qui  l'affaire  fut  portée  ,  la  lui  adjugea  pour 
fe  la  faire  livrer  enfuite  ;  mais  le  père  de  Virgi- 
nie pour  prévenir  la  honte  de  fa  fille  ,  lui  plon- 
gea dans  le  fein  un  couteau  qu'il  faifit  fur  l'étal 
d'un  Boucher;  cet  événement  qui  fit  abolir  la 
puiifance  des  Decemvirs  a  fourni  le  fujet  de 
trois  Tragédies  ;  la  première  de  Monfieur  Mai- 
ret  en  1634  ,1a  féconde  en  1645*  de  Monfieur 
le  Clerc ,  ôc  la  troifiérae  eft  de  Monfieur  Cara- 
piflron, 

j,  Michel  le  Clerc  Avocat  au  Parlement  fut  re- 
},  çû  à  l'Académie  Françoife  en  1662  6:  mou- 
jj  rut  le  8  Décembre  i6pi.  Il  vint  d'Alby  fa 
,5  patrie  à  Paris  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  pour  y 
33  faire  jouer  une  Tragédie  de  fa  façon,  qui  étoit 
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5,  cette  Virginie  :  trente  ans  s'écoulèrent  depuis 
„  la  repréfentation  de  cette  pièce  juiqu'à  celle  dV- 
„  plotgerne  féconde  Sc  dernière  Tragédie  de  cet 
j.  Auteur. 

Les  Vtfionnaires,  C.  de  M.  Defmarets  en  ï  64,0.  C'eft 
fon  chef  d'œuvre  ,  &  félon  M,  Baillât  cette  pie- 
ce  a  été  comme  le  fceau  du  véritable  caradere 
de  l'efprit  de  fon  Auteur.  Quoiqu'il  y  introduife 
un  Auteur  qui  s'oppofe  à  l'établiUement  de  la  gê- 
nante règle  des  vingt-quatre  heures  ,  elle  y  efl; 
cependant  obfervée  &  c'eft  la  féconde  pièce  où 
elle  l'ait  été  j  on  prétend  que  l'auteur  y  a  fait  plu- 
iîeurs  portraits  ,  que  celle  qui  aime  Alexandre 
étoit  Madame  de  Sablé  ,  que  la  Coquette  étoit 
Madame  de  C  .  .  . .  &  la  Vertueufe  Madame  de 
Rambouillet.  J'ai  trouvé  dans  quelques  Catalo- 
gues une  Tragi-Comedie  des  Vtfionnaires  qu'on 
attribué  à  M.  Mairet,  mais  je  n'ai  pu  découvrir 
cette  pièce. 

Vh^'e  &  Pénélope.  Lviii.  Opéra  ,  la  Tragédie  efl  de 
M.  Guichard  Controlleur  des  Bâtimens  du  Roy 
&  la  Mufique  de  M,  RebcL  le  père  ,  beau- frère 
de  Aï.  de  la  Lande  tjHÏ  avoit  éponfé [a  fœur .  Cet 
Opéra  fut  reprefenté  en  Janvier  1703  &  impri- 
mé in  4.°. 

Le  Prologue  eft  entre  Orphée,  la  Seine  ,  des 
Bergers  &  des  Sauvages. 

ZJUJle  dans  ? Ijle  de  Circé  ou  Euriloche  Foudroyé, 
T  C.  de  Claude  Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre des  Machines  du  Marais  en  1650. 

VliJJe  (  La  Mort  d\)  T.  de  M. Pellegrin  en  1 706. 

m^{Les  Travaux  d'VbJJe  J  T  C.  de  M.  Durval 
en  163  r. 

Vlijfe  &  Circé.  C.  joliée  fur  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien en  i(5p2. 
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JJVnion  des  deux  Opéra.  C.  de  M.  du  Frefny  joiîée 
fur  l'ancien  Théâtre  Italien  au  mois  d'Août 
i6ç2.  L'Opéra  de  Village  que  les  Comédiens 
François  donnèrent  quelque  tems  après  l'Opéra 
de  Campagne  des  Italiens  donna  lieu  à  cette  petite 
pièce. 

Le  Volontaire.  C.  du  fieur  Rofîmond  Comédien  en 

Vranie,  T  C.  de  M.  Bridard  en  1(531/ 

Les  Urnes  mvantes  ou  Us  Amours  de  Phelidon.  TC, 
de  M.  BoifÏÏn  de  Gallardon  imprimée  en  1 5i  8. 

Wfurier.  C.  l'Auteur  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  fe  faire  connoître.  elle  fut  joiiée  alternati- 
vement avec  la  Tragédie  ^ Andronic  en  i  (58  5*. 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  ne  fût  reçue  auffi  fa- 
vorablement :  c'ell  le  fort  des  [pièces  qui  atta- 
quent les  Mœurs  corrompues  du  fîecle  ,  d'être 
critiquées  :  dans  les  premières  repréfentations  on 
s'écria  fur  tout  de  ce  qu'on  avoit  mis  fur  le  Théâ- 
tre des  Abbés  ,  &  on  appliqua  à  un  particulier 
ce  qui  convenoit  à  plus  de  mil. 

Wfurier  Gentilhomme.  C.  du  fieur  le  Grand  en  un 
Ade  de  Profe  avec  un  divertilfement  joiiée  en 
l'année  1 7 1 8.  Cette  petite  pièce  qui  eli  fort  re- 
jouilTante  eft  fouvent  donnée  au  Public ,  c'efl  le 
portrait  d'un  PaiTan  enrichi ,  qui  fait  voir  que  la 
fortune  ne  corrige  pas  les  défauts  de  l'éducation. 

X. 

Xercés.  T.  de  M.  Crebillon  repréfentée  en  17 1  5  , 
elle  n'eft  pas  imprimée. 

Il  y  a  un  ancien  Ballet  de  Xercés  qui  fut  danfé, 
devant  le  feu  Pvoy, 


3tS  BiBLlOTEQUE 

Y. 

Les  Teitx  de  Philis  changes  en  Aflres.  Paftorale  <3c 
M.  Bourfaut  en  trois  Ades  de  Vers  repréfentée 
en  1655",  c'eft  le  Poëme  de  la  Metamorphofe 
des  Yeux  de  Philis  en  Aftres  qui  fit  tant  d'hon- 
neur à  M.  l'Abbé  de  Cerizy  ,  que  M.  de  Bourfaut 
mit  en  Paftorale , 

VTdillede  la  Paix,  dont  les  Vers  font  de  M.  Ra- 
cine 6c  la  Mufique  de  M.  Lully.  Ce  divertifTe- 
ment  fut  chanté  à  Sceaux  en  l'année  1685,  il  eft 
imprimé  in  folio  avec  l'Eglogue  de  Verfailles  ; 
ces  divertilTemens  ont  été  repréfentés  enfemble  , 
Qu  feparément  en  ditferens  tems. 

Z. 

ZMde.  T.  de  M.  de  la  Chapelle  en  r68i.  Leqom 
de  Zzide  que  porte  cette  pièce  ne  lui  donne  rien 
de  commun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de  Se- 
grais  a  fait  fous  ce  titre. 
Zaïre.  T.  de  ?vl.  Voltaire.  Dans  un  extrait  que  l'Au- 
teur a  lui-même  donné  de  fa  pièce  dans  un  Mer- 
cure de   France ,  il  nous  apprend  qu'il  n'a  em- 
ployé que  trois  femaines  à  la  compofiuion  de  cette 
Tragédie  j  cette  précipitation  ne  s'efl  point  fait 
fentir    dans  cet  Ouvrage  ni  dans  fon  fuccès  , 
ayant  déjà  eu  trente-deux  reprefentations  au  20 
J an vier  1735.  il  en  a  été  donné  deux  parodies  au 
Théâtre  Italien  ,  l'une  intitulée  Arlec^mn  ait  Par- 
najfe  ,  ÔC  l'autre  les  Enfans  Trouvez,  ou  le  Sultan 
■poli  par  l'^Aruour» 
Zelinde  yO\x  la  •véritable  Critique  de  l' Ecole  des  Vem~ 
mes^  &  la  Critique  de  la  Cnttqae ,  imprimé  à  Paris 
en  !  661. 
Zclonids  Princejfe  de  Sparte.  T.  de  M.  l'Abbé  Gc- 
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nefl ,  repréfentéeau  mois  de  Février  16^2  ,  elle 
eut  dix-huit  reprëfentations. 

„  Charles  Claude  Genefl;  Abbé  de  S.  Vilmer 
„  fut  mis  auprès  de  Mademoifelle  de  Nantes  & 
,j  après  fonmatiage  avec  M.  le  Duc  de  Bourbon, 
„  il  pafla  à  l'éducation  de  Mademoifelle  de  Blois 
,,  depuis  Duchefle  d'Orléans,  dont  il  devint  l'Au- 
„  monier  ordinaire;  fon  Epitre  en  Vers  à  M.  de 
j,  la  Baftie  fut  admirée  ,  il  fut  reçu  à  l'Académie 
5,  Françoife  en  1698  &  mourut  en  l'an  1719  , 
„  fes  Tragédies  (ont.yofeph.  Pénélope  &  Zelomde. 

Zenobie  Reine  d^ Arménie  Deux  Tragédies  de  Ze- 
nobie  ,  l'une  de  M.  de  Montauban  en  1 65  5  ,  & 
l'autre  de  M.  Magnon.  Voyez  Rhadamifle. 

Zenohle.  T.  de  M.  l'Abbé  d'Aubignac  ,  il  fe  nom- 
j,  moit  François  Hedelin  ,  étoit  de  Nemours  & 
5,  mourut  fort  âgé  vers  l'an  1673  ,  outre  cette 
,,  Tragédie  il  a  donné  celle  de  Sainte  Catherine.^ 
3,  mais  il  eft  plus  connu  par  fon  Traire  de  la  Pra- 
,,  tique  du  Théâtre  auquel  cil:  joint 'le  Terence  ju~ 
5,  flifié ,  avec  la  Mncarize  ,  contenant  la  Philoib- 
5,  phie  des  Stoiciens  ,  fous  le  voile  de  plulleurs 
5,  avantures  en  forme  de  Roman. 

Zephire  &  Flore,  xxii  i.  Opéra.  Les  Vers  font  de 
jVÎ.  Alichel  du  Boitlay  aujfi  Auteur  des  paroles  de 
topera  d'Orphée ,  il  étoit  Secrétaire  de  M,  de 
f'andoyne  ,  Grand  Prieur  de  France  ,  la  Mufique 
étoit  de  Meilleurs  Louis  &  Jean-Louis  de  Lully 
le  Prologue  Se  le  premier  Afte  font  du  cadet 
Jean-Louis  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roy  , 
l'ainé  Louis  fit  le  fécond  &  troifiéme  Ade  ,  à  la 
referve  du  divertifiement  Se  de  la  Scène  qui  le 
précède  ,  qui  font  encore  du  cadet  ;  cet  Opéra 
fut  joiié  jour  pour  jour  au  bout  de  l'année  du  dé- 
cès de  leur  père  ,  c'eft-à-direle  2.2  Mars  i  6BS» 
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il  eft  imprimé  in  folio  :  la  décoration  de  Trianon 
formoit  la  Scène  du  Prologue  ,  dont  les  Adieurs 
étoient  Vertumne  Dieu  des  Jardins  ôc  Paies 
DéeiTe  des  Vergers. 

Le  fieur  Lelio  fils  a  fait  une  Comédie-Ballet  hé- 
roïque fous  le  titre  de  Zephire  &  Flore  en  trois 
Aftes  de  Vers  libres  avec  des  divertiiTemens  qui 
futrepréfentée  au  Théâtre  Italien  en  Août  1 7 1 7 
&  y  fut  bien  reçue. 
Le  Zi^zac.  Voyez  le  Baren  de  la  Crajfe, 
Zoroajîre  T.  de  M.  le  Brun  pour  être  raife  en  Mufi- 
que. 

5,  M.  le  Brun  a  donné  en  1 7 1 2  un  vol.  ini  2.  in- 
j>  tituléThéâtre  Lyrique  avec  une  Préface  qui  trai- 
5,  te  du  Poème  de  l'Opéra  ,  ce  Recueil  contient 
j,  fept  pièces  que  cet  Auteur  avoit^ronrpofé  pour 
„  être  mifes  en  Mufique ,  ces  pièces  font ,  Arion. 
,,  Europe,  Frédéric.  Hypocrate  amoureux.  Melu- 
,yftne.  Semclé  &  Zoro^jjïre.  il  nous  aprend  dans 
3,  fa  Préface ,  qu'il  avoit  fait  ces  pièces  avant  que 
3,  des  Auteurs  de  mauvaife  foy  qui  lui  avoient 
5,  dérobé  quelqu'unes  de  fes  idées  ,  euilcnt  travail- 
5,  lé  fur  les  mêmes  fujets  qu'il  leur  avoit  commu- 
,,  nique  ,  &:il  fe  plaint  de  ce  que  les  Poètes  d'au- 
„  jourd'hui  s'afFranchifTant  des  formalitcz  de  l'n- 
„  doption  j  s'aproprient  les  penfées  d'autrui  fans 
,,  fcrupule  .  &:  qu'il  a  cru  devoir  prévenir  par  l'im- 
„  prefïion  de  pareilles  injudices  qu'on  pourroit 
5,  encore  lui  faire  dans  la  fuite  ;  outre  ces  pièces 
5,  M.  le  Brun  a  donné  en  1709  une  traduction 
5,  des  Epigrames  DoW'àn  ,  un  Recueil  d'Epigra- 
3j  mes  Madrigaux  Si  Chanfons  in  8''.  en  1714. 
,,  les  avantures  de  Caliope  en  1720  ;  &d£sFa- 
5,  blés  nouvelles  en  1722. 

FIN', 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Av 

ABraham  facrifiant.  T.  de  Théodore  de  Beze 
en  I  yy2. 
L!  '''^caâemie  Burlefque.  C.  de  Poiflon  l'ancien. 
jlcouhar.  T.  par  M.  Duhamel  en  15S6. 
Adamantine  ou  le  Défefpoir,     par   Defpanay  en 

1608. 
Adolphe.  L'Auteur  anonime  eft  le  Bigre  qui  a  aufïî 

donné  le  Fils  jnalheureHX  en  i  6^0. 
A gamemnoru  Ajoutés   aux  Tragédies  portaxit    ce 

titre  ,  celle    de  Charles  Touftain  en  ijyC).  & 

celle  de  François  le  Duchat  en  i  56 1 . 
^Agame.  Ajoutés  aux  pièces  de  Durval,  la  Tragédie 

de  Panthte. 
Agis.  T.  par  Guerin  du  Boufcal  en  16^2. 
Aimer  fans  fcavoir  qui.  Ajoutés  anx  pièces  de  M. 

Douville.  Jodeht  Afirologne  &  les  Soupçons  fnr 

les  apparences. 
^Alhoin.  T.  de  M.  Billard  de  Courgenay  en   r  5'  i  o. 

de  plus  ajoutez,  aux  pièces  de   M.   Chrétien  des 

Croix.  Ammon  &  Thamar  ,  &  les  Portugais  in^ 

fortnnez. 
Alcimene.  T.  C.  par  M.  Bonpart  de  S.  Vi<5lor  en 

1667. 
Alexandre.   Ajoutés  aux  Tragédies  fou.ï  ce  titre  , 

celle  d'un  anonime  ,  imprimée  en  1666.  Voyez 

aufîî  Timoclée. 
Alphedre.  C.  de  M.  l'Abbé  Bois-Robert. 
V  Amant  de  fa  femme.  Ajoutés  aux  pièces  de  Dori- 

mond  ,  la  Comédie  à.e  Rofelie. 
V Amant  difcrct ,  lifés  ,  indifcret, 

X 
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L' Amant  dupe.  C.  de  M.  Chevreau  en  i  <^37. 

L'Amant   libéral.    Ajoutés    une  Comédie  fous  le 

même  titre  de  M.  de  Beys  ,  imprimée  en  .1637. 
Usinant  qui  ne  flatte  pas.  Ajoutés  aux  pièces  de  M. 

Hauteroche  ,  le  feint  Polonois. 
U Amant  ridicnU.  Ligne  i  3  lifez,  Alcandres  aulieu 

de  Nicandres ,  <Sc  de  plus  ajoutez,  aux  pièces  de  M. 

l'Abbé  de  Boisrobert ,  Alphedre  ,  Feriandre   & 

la  Vérité  rnenteufe. 
Les  Ama^s  difcrets.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  Ma- 

gnon ,  celles  d'Artaxerce  ,  de  Statifa  ,  de  Jof^- 

phat  &  de  Zenobie. 
V Amante  ennemie.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  de  Sal- 

lebray ,  Andromaqiie  &  C  Enfer  dwertijfant. 
SJ Amante  Vindicative.  Ajoutés  aux  pièces  de  M. 

Baro  5  Clorefle  &  les  Comédiens  rivaux, 
page  1 8.  ligne  1 8.  Theodre  Ufez.  Théodore. 
jL^Aminte  de  Tajfe,  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  Raif- 

figuier  j  les  Comédies  de  la  Bourgeoife  &  des 

Thnilleries  &  la  Paflorale  de  Calirie. 
Ammon  &  Ihamar.  Tragédie  tirée  de   l'Ecriture 

fainte  ,  par  Nicolas  Chrétien  Sr.  des  Croix. 

V  Amour  d' un  ferviteur  envers  fa  Aiattrejje  &  cequii 
en  advint.  C.  par  Jean  Bretog  en  i  561. 

V Amour  Médecin.  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre,  l'une  de  Pierre  de  Ste  Marthe  en  1513. 
&  l'autre  de  le  Vert  en  1 638. 

V  Amour  fentinelle.  Ajoutés  aux  pièces  de  Nanteuil , 
la  Comédie  du  Comte  de  Roquefeuil. 

l  es  Amours  £  Apollon,  &  de  Diane,  T.  C.  par  M. 

DafToucy. 
Les  Amours  contraires.  C.  par  Ifaac  du  Ryer  en 

16 10. 
Les  Amours  déguifés.    Ajoutés  aux  pièces  de  M. 
Fuzelier  la  Comédie  du  Procès  des  Sens, 
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L^ Amphithéâtre.  C.  par  M.  duPechier  en  i(^2p. 
yîmphttrite.  T.  C.  par  M.  Montleon  en  l  630. 
AmKrat.  T.  de  M.  de  ]a  Cleriere. 
Anaxandre,  Des  pièces  de  Pierfe  du  Ryer  ,  otés  h 

Aï mri âge  fans  amoitr. 
V  An  arienne.  Ajoutés  celle  dfe  Bonaventure  Defpe- 

riers  en  lyjj. 
Anàroviaque.  Ajoutés  la  Tragédie  à^ Anàromaqtie  de 

M.  Sallebray.    ^ 
Andromède.    A  la  Tragédie   d'Andromède  de  M. 
Corneille  ,   ajoutez,  en  deux  autres  ,  une  de  M. 
Boifîin  de   Gallardon  ,   imprimée  en    161%.  6c 
une  autre  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  du  Théâtre 
François  imprimé  en   1625*. 
AnnibaU   Aux  Tragédies  portant  ce  titre ,  ^/ow/r;^- 
en  une  de  M.  Scudery  donnée  en  1 63 1 .  &  une 
autre  du  Père  Colpnia  en  16^1, 
Antigone.  Ajoutez  aux  Tragédies  d' Antigène  une 

compofée  par  Jean  Antoine  Baïf  en  i  $6"^. 
L' Antimoine  purifié  fnr  la  Sellette.   C.  fans   nom 

d'Auteur. 
Aricie  ou  le  Mariage  de  Titt  lifés  Ariciàie. 
Arifiotime.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  le  Vert ,  la 

Comédie  de  l'Amour  Médecin, 
Arlequin  poli  par  l'Amour.  Ajoutés  aux  pièces  de 
M.  Marivaux  ,  le  Triomphe  de  l'Amour  ,  les  Ser- 
mens  indifcrets  &  l^ Ecole  des  Mères. 
Arlequin  Chevalier  du  Soleil.  Ajoutés  aux  pièces  de 
M-  Fatouville ,  le  grand  Sophi  de  Ferje^&  la.  Pré- 
caution inutile. 
ArlettePaflorale.  De  M.  Bafire  en  1 62'J. 
Armetz.ar  ou  les  Amis  ennemis.  T.  C.  par  Chapufeau. 
Afmide.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.    Quinaut  ,  les 
Tragédies  à'Aftrate  &  de  Paufanias. 
\   VArt  de  régner.  De  M.  Gillet  de  la  TelTonerie  Ufez. 

Xij 
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delà  Teiïbnniere,&  de  plus  ajoutez,  aux  pièces  de 
cet  Auteur  ,  Policrite  ,  Conftantin  &  Soliman, 

Artaxerces.  Ajoutés  une  quatrième  Tragédie  à^ Ai- 
taxerces  de  M.  Magnon  ,  imprimée  en  i  643. 

'Athamant.T.  de  Jacques  de  la  Taille  en  15*7  J. 

.Athamas  foudroyé,  Oefl  une  des  fîx  Tragédies  con- 
tenues dans  le  recueil  du  Théâtre  françoïs  ,  im- 
primé en  ï6is. 

Les  Avamures  de  nuit.  Ajoutés  aux  pièces  de  M. 
Chevalier ,  U  Cartel  de  GmlUt ,  &  la  Défolatisn 
des  FiloHX, 

Les  j4v amures  de  Peliandre,  De  M.  Vicaget  lijèz 
Vieuget  en  1644. 

6. 

£ajazet.  Ajoutés  qu'on  croit  M.  Triflan  Auteur 

d'une  Tragédie  de  Bajazet, 
La  Balance  d^Etat,  T.  C.  par  un  Anonime. 
Le  Ballet  d'Alcide  &  de  Èehé,  Par  M.  PaiTerat  en 

Le  Ballet  extravagant.  Ajoutés  aux  pièces  de  M. 

Palaprat,  les  Mœurs  du  tems,  la  l'rfidedu  tems  & 

le  Triomphe  de  C  Hiver, 
Le  Beau  Pafleur,  C.  par  Jacques  de  Fonteni  en 

1  5  S I .  Cet  Auteur  a  auflî  donné  la  Cloafle  Bergère, 
La  Belle  Darache.  Comédie  ancienne  &  mauvaife. 
£éval  Vi^orieux.  lifés  Be'valde  ÔC  de   plus  ajoutés 

aux  pièces  de  M.  Borée  .  la  Tragédie  de  Rhodes 

fubjugué. 
Btblis ,    cxvii.   Opéra  dont  le  Poëme  eft  de  M. 

Fleuiy  ,  &la  Mulîque  de  M.  de  la  Cofte,  repré- 

fenté  le  fîx  Novembre    1732.  Cet  Opéra  n'eut 

que  cinq  ou  fix  repréfentations. 
Le  Bocage  d* Amour.  C,  de  J.  Deftival  en  1 6^08. 
Les  Bocages,  Pajîorak,  De  M.  Charnais  en  1632. 


ET    C  O  R  R  E  C  T  I  O  N  s.  325 

I^a  Bourgeoife.  C.  par  M.RaifTîguier  en  16^^. 
Bradamante.   Ajoutés  aux  pièces  intitulées  Brad^^ 

waw/p,  unedeM  de  la  Calprenede  de  l'an  163  "". 

&  une  autre  imprimée  en   1725.  dans  le  recueil 

du  Théâtre  François. 
Le  Brave.  Ajoutés  auxpieces  de  Baïf,  les  Tragédies 

^EUUre   6c   de  Hecube   compofées      vers  l'an 

t^6i.&<,  non  1577. 

C. 

(?fe»^/^r^T.  deM.  Peflalozzi  en  16S2. 
Le  Capican  Matamor.   Ajoutés  les    Boutades  du. 
Capitan  Mutamor  par  M.  Scarron  en    1547.& 
de  plus  dy'owf/f  aux   pièces  de   M.  Maréchal ,  la 
Tragédie  de  TorcfuatHs&i  la  Comédie  rf«  Ratllair 
ou  la  Satyre  du  te7nps. 
Le  Cartel  de  Gnillot ,  C.  de  M.  Chevclier  en  i  662. 
La  Carthaginoife,  Ajoutés  qu'il  y  a  une  ancienne 
édition  des  œuvres  de  Montchrétien  de  l'année 
1^16.  dans  laquelle  outre  les  pièces  rapportées  , 
fe  trouve  de  plus  la  Tragédie  d'Hector. 
La  Ceciliade.  C.  par  N.  Soret  en  i  606. 
La  Celefline.  Traduite  d  une  Comédie  Efpagnole  de 
Fernando  de  Roxas  ,    par  Jacque  Lavardin  en 
1578. 
Celidore  ou  Clenide.  de  M.  Cormeilen  1641. 
Céline.  Ajoutés  aux  pièces  de  Charles  de  Beys  , 

L^  Amant  libéral  en  1 5 3  y. 
Celijnefie.  A']outésVne  Celimene   imprimée  fous  le 

nom  de  Boyer. 
La  Chafle  Bergère.  Deux  pièces  font  fous  ce  titre  , 
J'une  de  Jacques  Fonteni  en  lySj.  &  l'autre  de 
la  Roque  en  1609  . 
La  Chajietéinvinciblef  Bergerie  par  M.  de  Croifilies 
en  1634. 

Xiij 


^26  Additions, 

Le  ad.  Ajoutés  que  la  f^ice  ou  le  mariage  an  Cid 
eft  de  M  Chevreau  &  que  M.  Chillac  donna  en 
la  même  année  1638.  la  mort  du  Cid  ou  l'ombre 
du  Comte  deG  or  mas. 

Cleonice  ou  l^ Amour  téméraire,  T.  C.  par  P,  B.  en 

i<^30- 

Cleonide,  T.  de  M.  de  la  Barre  en  1 53^. 

Cbrinde.  Ajoutés  une  féconde  Clorinde  aufïî  inti- 
tulée le  Sort  de!  Amans  par  Pierre  Poulet  en 
15-^8.  unetroifîéme  par  M,  de  Veins  en  iS99* 
une  quatrième  par  un  Anonime.  ♦ 

Comane.  T.  C.  de  M.  de  la  Caze  en  1 6^4 1 . 

Le  Combat  de  fortune  &  de  Pauvreté.  Ajoutés  aux 
pièces  de  Jacques  delà  Taille  Athamant,  Niobe'e 
&  Profilé  Se  à  celles  de  Jean  de  la  Taille,  le  Prin- 
ce  necejfaire. 

Les  Comédiens  ri-vaux  Ç.  parBaroen  1534. 

La  Comédie  des  Comédies.  Ajoutés  que  du  Pechier 
efl:  encore  Auteur  d'une  pièce  intitulée  C  Am- 
phithéâtre. 

La  Comédie  du  Paradis ,  la  Comédie  de  P  Enfer  &  la 
Comédie  du  Purgatoire,  Toutes  trois  par  M. 
Grangier  en  l 'y ^6. 

Le  Comte  de  Hollande.  T.  par  M.  de  Montauban  en 
165-4. 

Le  Comte  de  Roque feïttlle.  C.  par  Nanteuil  en  i  ^5-4. 

Condantin,  T.  par  M.  Gillet. 

La  Corneille  de  Melle  de  Scay.  C.  par  M.  Corneille 
de  BlelFebois. 

Le  Courtifan.  C.  par  un  Anonime  en  161^. 

Cri/pe  (  la  mort  de  )  ou  les  malheurs  du  grand  Conf- 
iant in.  Ajoutés  que  cette  Tragédie  efl  de  M, 
Triftin. 

Le  Q'irieux  impertinent,  C,  par  M.  BrofTe  le  jeune 
en  1545. 
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D. 

La  Dame  d^  intrigue  ox^V  Homme  de  paille  ,  en  i  6<^2 
David  camhatant   ,    David  triomphant  ,  David  fu- 
gitif. Trois  Tragédies  de  Louis  des  Mazures. 
Le  Déluge  uni-àerftl,  T.  par  M.  Picou,împ.  en  1  d^  j , 
DemcYixtc,  Tragédie  de  M.  Boyer  l'ancien. 
Diane.  Pajîorale.  Par  Olenixde  Montfacré. 
Didon.  T.  C.  par  Guillaume  de  la  Grange  en  1  5  80. 

cet  Auteur  a  de  plus  donné  le  Dédain  amoureux. 
La  Dieromene  ou  le  Repentir  d'amour.  Par  un  Ano- 

nime  en  i  5^5?  J. 
Dipne.  Par  M.  Daure  en  16^8. 
Do7n  Qiikhote^^.  par  Guerin  du  Boufcal  en  i  6^  9. 

Si  la  fuite  de  Dorn  Qnichote  par  le  même  en  1  640. 
Dorimene.  C.  Par  M.  le  Comte  en  1632. 
Le  Duc  de  Luxembourg  an  lit  de  la  mort.  T.  C.  en 

169;. 
LeDucliJIe  malheureux.  C.  par  un  Anonime  en  i  6^  6. 
La  Dupe  amoureufe.  Ajoutés  aux  pièces  du  Sieur 

KoCunonà^lesTrompeurs  trompez.  .  le  Volontaire^ 

&lc  Quiproquo. 

Los  Eaux  de  Piemond.  Comédie  en  1 66^, 

L'Ecole  des  Mères.  C,  de  M.  Marivaux  ,  jouée  au 

Théâtre  Italien  en  Juillet  1732.  imprimée  chez 

Prault. 
V Eeuyer  ou  les  Faux  Nobles.  Ajoutés  aux  pièces 

de  M.  Claveret  Rofelie  &  le  Roman  du  marais. 
Les  Effets  du  dépit,  C.  de  M.  de  Beauchamps. 
Lierre.  Ajoutés  une  Tragédie  d'Ele5lre  par  Lazare 

Baïf  en  1537. 
VErnbrion   Romain,  T,  C.  de  M.  Bernier  de  U 

Broufle  en  1617. 

Xiiij 
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Enàimlon.  T.  par  Françoife  Pafcal   Lyonnoife  en 

L^ Enfant  prodigue  &  l' En fa?ît  ingrat.  Toutes  ^qx^x 

par  un  Anonime  en  1510. 
l,^ Enfer  divertijfant.  Comédie  par  Sallebray. 
JJ Entretien  des  Bergers.  Paftorale    par  M.  Frenicle. 
Erocopegnie  ou  le  Pajfetems  d'amour.   Parle  Loyer. 
E' tfverance  glorieufe.  T.  C.  par  M.  Richement, 

Avocat ,  en  1633. 
Eugénie.  Deux  pièces  portent   ce  titre  ,  l'une  de 

P.  Corneille  Bleilebois  en  16 j6.  ôc  l'autre  de 

M.  leFevreCuré  de  Ville  ,  en  i  6yS. 
Enrirnedon  ou  L' lllufire  P4rate.  Ajoutés  aux  pièces 

de  M.  des  Fontaines  ,  les  Tragédies  de  SemirA- 

mis  ,  de  S.  Euftache  &  de  Perfide, 
Le  Fantôme.  C.  de  M.  Nicole  en  1  655. 
Le  Feint  Campagnard.  Ajoutés  aux  pièces  dePafTe- 

rat  ,  la  Tragédie  àeSabimts  ôc  le  Ballet  d" yîlcide. 
Ltî  Feinte  mort  de  Jodelet.   Ajoutés  aux  pièces  du 

Sieur  Brécourt ,  les  Régals  des  Confins  &  Confines 

Comédie 
Page  147.  ligne  première  au  lieu  deDemoifelle  du 

Choify  Itfez.  du  Croify. 
La  GalUrie  du  Palais.  La  durée  de  cette  Comédie 

eft  de  cinq  jours  &  non  de  cinq  heures. 
L^ Impromptu  de  Livry.     Reprefenté  en    170J.  & 

non  en  1 7 1  y .  les  Vers  de  ce  Ballet  font  du  Sieur 

d'Ancourt. 
Page  210.  ligne  26  ajoutés  que  cette  Maifon  ayant 

été  réparée  au  mois  de  Septembre   1732.  on  en 

a  ôté  ailés  mal  à  propos  ces  inftrumens   de  la 

pafîîon. 
Le  Muet  infenfé.  De  le  Loyer  ajoutez,  que  cet  Au- 
teur étoit  Confeiller  au  Prefidial  d'Angers. 
Tafithée.  T,  C.  de  P.  ïorterel  ///f^Troterel. 
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La  Sœur  Ridicule.  Cette  pièce  de  Montfleury  for- 
me les  quatres  derniers  ades  de  la  Comédie  du 
Comédien  Poète. 

Scifioit.  T.  celle  de  M.  Defmarets  e{l  de  i  (^59.  & 
non  de  i  605;. 

Page  288  ligne  deux  Goxmuslifez.  Gormas,  ligne 
1 7  Pubin  11  fez.  Lubin  . 

Lt>  fie  e(i  lin  fonge.  Comédie  Héroïque  en  cinq 
Âftes  de  Vers  ,  par  M,  Boifly  ,  elle  fut  reprefen- 
rée  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Novembre 
1732.  C'eft  une  tradudion  ou  plultôt  une  imita- 
tion d'une  pièce  Italienne  fous  le  même  titre,  qui 
fut  jouée  pour  la  première  fois  le  dix  Février 
1717.  le  fujet  eiltiré  de  l'Efpagnol  U  Vida, 
ejt  Jneno, 

L  es  autres  fautes  à^imprejjlon  font  peu  importantes 
Ô"  faciles  à  être  corrigées  par  le  Lefieur  ;  h  l'égard 
des  yidditions  ,  en  prie  les  perfonnes  (jui  auraient  con- 
noiffance  de  pièces  qui  feraient  obmifes  en  ce  recueil  ^ 
de  'vsuloir  les  communiquer  au  Sieur  C  H  A  R  D  O  N 
Imprimeur  Libraire  ,  rue  Galande  a  la  Croix  d'Or, 
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LISTE  des  Opéra  fuivant  les    années  au* ils 
ont  été  repTefentés, 

i6ji    Pomone. 
16  j  2  Les  peines  &  plai- 
iîrs  de  ramour. 
Les  Fêtes  de  l'a- 


10 


de 


mour  ôc  de  Ba- 
chus. 
1^74  Alcefte. 

Cadmus  &  Her- 
mione. 
i6js   Thefée. 

Le  Carnaval. 
1676  Atys. 
i<577  Ifis. 
1678  Pfiché. 
1^79  Bellerophon. 
1680  Proferpine. 

Le  Triomphe 
l'amour. 
1^82  Pcrfée. 
l6B^  Phaëton. 
1^84,  Amadis. 
l6Ss  Roland. 

L'Idiiledelapaix. 
Le  Temple  de  la 
paix. 
16s  6  Armide.  20 

Acis  &  Galathée , 
le     dernier    de 
Af.  Lully, 
Achilles  &Poli 
xene. 
i589  Zephireôc  Flore 


1689  Thetis  &  Pelée. 
15^0  Enée  &  Lavinie, 
Coronis. 
Aflrée. 
Le  Ballet  de  Ville- 
neuve S.  George. 
i5p3  Alcide.  30 

Didon. 
I  694.  Medée. 

Cephale  &   Pro- 
cris. 
Circé. 
1695  Théagene  &  Ca- 
ri clée. 
Les  Amours   de 

Momus. 
Les  Saifons. 
16 ()6  Jafon  Oit  la  Toi- 
fon  d'or. 
Ariadne  &  Bac- 

chus. 
La  naifTance    de 
Venus.        40 
16'^f  Medus. 

Venus  &  Adonis. 
Aricie. 

L'Europe  galan- 
te. 
Ifle  en  trois  A^es. 
-i^p8  Les  Fêtes  galan- 
tes. 
i5^p  Le  Carnaval  dd 


Venife. 
1 6^<)  Amadis  de  Grèce. 
Marthefie, 

1700  Le  Triomphe  des 

Arts.  50 

Canente, 
Helione. 

1701  Arethufe. 
Scylla. 
Omphale. 

1702  Medus. 

Les  Fragmens  ^e 

Lully. 
Tancrede. 

1703  L'IyfTe  &  Pénélo- 

pe. 
LesMufes.       $0 

1 704  Le  Carnaval  6c  la 

Folie. 

Iphigenie. 

Telemaque  oit  les 
Fragmens     des 
modernes. 
1705"  Alcine. 

La  Vénitienne. 

Philomele. 

1706  Alcione. 
CafTandre. 
Poiixene  ôc  Pyr- 
rhus. 

1707  Bradamante.     70 

1708  Hypodamie. 

Ilîé  en  cinq  AcliS, 
17OP  Semelé. 

1709  Meleagrç. 


1710  Diomede. 

Les  Fêtes  Véni- 
tiennes. 

171 1  Manto  la  Fée. 

1712  Idomenée. 
Creufe, 

Les  Amours  de 
Venus  &  de 
Mars.  80 

Callyroé 

171 3  Medée&Jafon. 
Les  Amours    dc- 

guifez. 
Telephe. 

1714  Arion. 

Les  Fêtes  de  Tha- 

lie. 
Telemaque. 

1 7 1 5  Les  Plaiiîrs  de  la 

paix. 
Theone'e. 
i7i5Ajax.  90 

LesFêtes  de  l'Éf- 
té. 

171 7  Ariadne&Thefëe. 
Hypermeneftre. 
Camille. 

1 7 1 8  Le  Jugement  de 

Paris. 
Les  Ages. 
Semiramis, 
1 7  î  9  Les  plaifîrs  de  la 

campagne. 
1720  Les  Amours   de 
Prothéet 
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1720  Polydore.       roo 
1722  Renaud  «?«  la  fuite 

d'Armîde. 
1725  Piritholis. 

Les  Fêtes  Grec- 
ques &  Romai- 
nes. 
1 725*  LaReine  desPeris. 
Les  Elemens. 
Télégone. 
172  5  Les    Stratagèmes 
de  l'amour, 
Pyrâme  (ScThisbé, 


1727  Les  Amours  des 

Dieux. 
1*728  Orion.  I  10 

La  PrincefTe  d'E- 

lide. 
Tarfis  ôc  Zelie, 
172P  Les    Amours  des 
DéefTes- 
Pyrrhus^ 
173  I  Endimion. 
1732  Jephté. 

Le  Ballet  desSens, 
Biblis.^  117 
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LISTE    CronologiqHe    det    Compo/îteurs    de    lu 
Mujiqtte  des  Opéra.  &  Ballets, 

MESSIEURS,  Nombredes 

'  rieces. 

1^59    Cambert.  III. 

1660    Jean-Baptifle  LuUy.  XVII. 

1666   De  la  Lande.  III. 

1688    Colafle.  IX. 

Louis  &  Jean  de  Lully  enfans  de  Jean- 

Baptifte  Lully.  1 1. 

1 6^  I    Theobalde.  1 1. 

1693    Marais.  IV. 

Defmareft.  VII. 

I  <jp4   Charpentier.  I. 

iC^7    Campra.  XVI. 

Deftouches.  IX. 

Gervais.  III. 

DelaCofte.  VIL 

1 700   De  la  Barre.  ,              1 1. 

1702    Bouvard.  I. 

1705    Rebel  Père.  I. 

1700    Bertin.  IV. 

17OP    Batiftin.  III. 

I715    Bourgeois,  II, 

Salomon.  1 1. 

17 14   Mouret.  VI. 

171 8    Mathau  &  Alarius.  I. 

1725  Colin  de  Blamont.  II, 
1725*    Aubert.  I. 

1726  Rebel  &  Francœur  Fils,  II, 

1728  De  Villeneuve.  .                 I. 

1729  Quinaut.  I* 
1750   Royer.  I. 
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CATALOGUE     ALPHABETIQUE 

DE  s 

OPERA  COMIQUES» 

J^ouez,fnr  les  Théâtres  des  Foires  de  Saint  Germain 


&  de  Saint  Laurent, 


AChmet  &  Almanz^ine ,  en  trois  a£les  de  Mrs 
le  Sage  &  Dorneval ,  en  1 728. 

V  ABe  de  Strasbourg  y  en  Juillet  1 73  i. 

V Amante  retrowvée^  en  un  ade  de  M.  Largiliere 

Fils,  en  1727. 
L'Ambigu  Comique  ,    un  afte  ,  en  Février  172^. 

c'ell  une  critique  de  l'Impromptu  de  la  Folie. 

V  Amour  Marin  ,   un  ade  ,  en  Septembre  17^0. 
Les  Amour s._dégui fez. ,  en  un  ade  de  Mrs  le  Sage  , 

Fuzelier&  Dorneval  ,  en  1726. 
Les  A7nours  de  Nanterre  ,  en  un  ade  de  Mrs  le  Sage 

&  Dorneval  1718, 
Les  Amours  de  Frothéc.  Parodie   en   un   a£te ,  en 

Septembre  1728. 
Les  Animaux  raifonnables.  Un  a£te  de  Mrs  le  Grand 

&  Fuzelier  17 18, 
L^  Antre  de  Trophonius  Un  afte  de  M.  Piron  1722, 
VAfne  d'or ,  en  deux  a6tes  de  M.  Piron  en  1 72  3 . 
Argenie,  en  trois  aftes  ,  au  mois  de  Février  1729; 
\jiylecjuin  a  la  Guinguette,  en  trois  aétes  deM.  Pel- 

legrin  1 7 1 1 . 
—  au  Sabat.  Par  le  Sieur  Romagnefi. 

I    I     ■  DeffenfeuT  d* Homère.  Un  Ade  de  M.  Fuze- 
lier 1715". 


?5Î 

Arlequin  Endimhn.  Un  afte  de  Mrs  le  Sage,  Fuze- 

XuT  ôc  Dorneval  1 72  i,  avec  uia  Prologue, 

■  Hula.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  6c  Dorneval 

171  6. 

■  Invi/îble.  Un  aéle  de  M.  le  Sage  1 7 1 3. 

-      "  ■  Mahomet .  Un  aébe  de  M.  le  Sage,  en  1 7 14^ 
»  Rhal  de  Bacchns ,  en  trois  ades  de  M.  Pel- 

legrin  172 1. 

■  ■  Hoy  de  Sercndib  ,  en  trois  afles   de  M.  le 

Sage  1713. 
'       '    '  Roy  des  Ogres.  Voyés  les  Bottes  de  fept  lienis, 
«  Sultane  favorite ,  en  trois  aékes  de  M.  le  Tel- 

lier  lyiy. 
■'  Thetis,  Parodie,un  a£le  de  M.  le  Sage  1 7 1 3 . 

■  '  Traitant  ,  en  trois  aftes  de  M.  Dorneval 

171 5. 
Les  Arrêts  de  l'Amour. 
VAjfemhUe  des  Comédiens,  Un  a£le  ,  en  Octobre 

1724. 
Atys.  Deux  Parodies  chacune  en  trois  aftes  ,  l'une 

du  Sieur  Dominique  1 7 1  G,  l'autre  de  Mrs  Fuze* 

lier  (Se  Dorneval  en  Février  I72(), 

B. 

Laiiagatelleovi  Sancho  Panfa.  en  Août  I727. 

Les  Bains  de  Charenton,  Un  ade  de  M,  Fufelier 
1724. 

La  Boète  de  Pandore.  Un  afte  de  Mrs  le  Sage,  Fu- 
felier <Sc  Dorneval   i  72 1 . 

Le  Bois  de  Boulogne i  en  Octobre  172^. 

Les  Bottes  de  fept  lieues  ou  le  Roy  des  Ogres,  Un  a£le 
de  M.  Dorneval  1720. 

Le  Bouquet  du  Roy,  en  un  ade  de  Vaudevilles  auquel 
on  fit  quelques  augmentations  à  l'occalion  de  la 
naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc  Danjou,  Cette 
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Pièce  efl;  de  M,  Panar(!  ,  Se  la  Mufique  de  M. 
[.   Gilliers.  • 

C. 

Ze  Camp  des  Jmours.  Un  a6le  de  M,  Fufelier  1 720. 

Le  Caprice.  Un  ade  de  M.  Piron   1 7  i  3 . 

Les  Captifs  d' Alger.  Un  aéle  de  Mrs  le   Sage  & 
Dorneval  1764. 

La  Ceinture  de  Venus  ,  en  deux  a£les  de  M.  le  Sage 
1715. 

La  Cendre  chaude.  Un  afte  de  M.  Carolet  17 17. 

Les  chimères  ,  en  trois  a6tes  de  M.  Piron  1724. 

Le  Claperman^  en  trois  ades  de  M.  Piron  \-jiti^. 

Colomhine  Arlequin  &  Arlequin  Colombins.  Un  a£te 
de  M.  le  Sage  1715". 

La  Comédie  fans  hommes  ,  en  un  afte  ,  en  1732. 

Les  Comédiens  Corfaires ,  en  trois  aftes  &  un  Prolo- 
gue intitulé  l'ObJlacle  favorable  &  Us  Amours  d:- 
guifez..  De  Mrs  le  Sage  ,  Fufelier  &  Dorneval 
1726. 

Le  Corfairede  Sale,  en  1719. 

Les  Couplets  en  Procès ,  en  Mars  1 7  3  O. 

Crédit  efl  Mort.  Un  ade  de  M.  Piron,  en  1725. 
Cydippe.  Unadeavec  un  Prologue  ,  en  Février 
IJ26. 

D. 

Les  Démenagetnens  du  Théâtre  des  Comédiens  Ita-' 
liens.  A  la  Foire  S,  Laurent. 

Deucalion ,  en  trois  a6les  de  M.  Piron  1722. 

Les  deux  Pierrots  ,  en  trois  ades  du  Sieur  Domi- 
nique 17  14. 

IjCs  Deux  Suivantes,  en  trois  aâ:eç,en  Juillet  i'j26. 

Le  Diable  d'argent.  Un  adedeM.  Dorneval  1720. 

Les  Eaux 
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h. 

Les  Eaux  de  Merlin.  Un  aâ:e  avec  un  Prologue  par 

M.  le  Sage  1715. 
Les  Eaux  de  Pajfy.  Un  aâe  de  M.  Carolet  1724. 
V Ecole  des  Amans.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  &  Fufe- 

lier  1716 
L' Enrolleînent  d'y^rlequin.  Un    ade  de  M.  Piron 

1726. 
V  Efcla-jage  de  F  fiche  ,  trois    ades  ,   en  Février 

1731. 
VEfperance.  Un  afte,  en  Septembre  1730. 
Les  Eveillez,  de  Eoijfy,  Un  ade  ,  en  Aouft  1731. 

F. 

Le  Fâcheux  Veuvage,  En  trois  ades  de  M.  Piron 
i72y. 

La  Faujfe  Foire.  En  un  ade, 

La  Faujfe  Ridicule.  Un  ade  en  Février  1731. 

Ze  Fefiin  de  Pierre.  En  trois  ades  de  M.  le  Tellier. 

La  Foire  de  Guibray. 

La  Foire  des  Fées. 

La  Fontaine  de  Jowvance.  Un  ade  de  M.  CaroleÊ 

1721. 
La  Force  de  P Amour.  En  un  ade. 
La  Forefl  de  Dordone,  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  ,  Fu- 

felier  &Dorneval  1721. 
La  France  Galante  &  la  Guinguette  Angloife,  En 

Juin  173  I. 
Les  Funérailles  de  la  Foire.  Un  ade  de  M.  le  Sage 

ôc  Dorneval  171 8. 

G. 

La  Gageure  de  Pierrot.  Un  ade  de  M.  Fufelier  1718. 
La  Guitarre  enchantée»   Un  ade  de  M.    Carolet 
1721.  Y 
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I. 

Le  ^eune  Vieillard.  Prologue. 

L' Impromftpt  du  Pont-Neuf.  Un  aâ:e  en  1725»  ,  au 

fujet  de  la  naifTance  de  Mr  le  Dauphin 
Inès  &  Mariamne  aux  Champs  Elifez.,  Un  a£le  de 

M.  Carolet  1724. 
L' Ifle  des  Amaz^ones.  Un  aéle  de  Mrs  le  Sage  & 

Dorneval   1718. 
L' IJle  des  Songes.  Un  a6be  de  M.  Fufelicr  172^. 
Le  Jugement  de  Paris,  Parodie  en  un  ade  de  M. 

Dorneval  171 8.  * 

Le  Lendemain  de  Noces.  Un  a6te  de  M,  Fufelier 
1116. 

M. 

Le  Malade  par  coTnplaifance  ,  trois  aftes ,  en  Fé- 
vrier 1730. 

La  Matrone  de  Charenton.  Unafte  de  Mrs  le  Sage 
6:  Dorneval  1724. 

La  Matrone  d'Ephefe.  En  trois  aâ:es  de  M.  Fufelier 

1714. 

Les  Mécontens.  En  deux  ades  &  un  Prologue  de 
M.  Thierry  x'ii']^ 

Momm  Cen'eur  des  Théâtres,  Un  ade  avec  un  Pro- 
logue de  M.  Bailly  1725. 

Momus  à  Paris.  Unaéle  ,  en  Février  1732, 

Le  monde  renverfé  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  &  Dor- 
neval 171 8. 

N. 

La  N»ce  interrompue.  Un  aéte  de  M.  Carolet  17 17. 
Lfs  Noces  de  la.  Folie  ou  le  Temple  de  Mémoire,  Un 
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acle  en  Septembre  1728. 

Les  Nous  de  Proferpirie.  Parodie  en  un  aéle  de  Mrs 

le  Sage  ,  Fufelier  6c  Dorneval  1 727. 
Les  Nœuds  owU   Quadrille  des  Théâtres.  Umdie  y 

à  la  Foire  S.  Laurent  ,  1 724. 
Lt  Nowwelijfe  dupé  ,  un  ade  ,  en  Février  1732. 

O. 

VOh/lacle  favorable.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  ,  Fufe^ 
lier  «Se  Dorneval  1726. 

Oliver  te  J^itge  des  Enfers,  Un  ade  ,  à  Saint  Laurent, 
1725. 

L'Ombre  du  Cocher  Loète.  Prologue. 

V Ombre  de  la  F«tre  ,  en  trois  a£tes  de  M,  Dorne- 
val  1720. 

V Opéra  Comique  ajjlegé.  Unade  en  Mars  1730. 

V Oracle  muet.  Un  ade  de  M.  le  Sage  &  Dorneval 
J724. 

P. 

La  Pantoufle.  Un  afte  en  Mars  1730. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  en  trois  ad:es  de  Mrs  le 
Sage  &  Dorngval  172(5. 

Les  Pèlerines  de   Cithere  ,  en  trois  ades  de  M.  le 
Tellier. 

La  Pénélope^  modems ,  en  deux  afles  de  Mrs    é  Sage 
&  Dorneval  1728. 

Les  Petits  Comédiens  ou  la  Tante  dupée.  tJn  afte  en 
Aouft  173  r  ,  par  M^.  Panard.  Cet  Opéra  Co- 
mique qui  étoit  jolie  f^ar  des  Enfans  dont  le  plus 
âgé  n'avoit  pas  treize  ^ns  ,  fut  repréfenté  devar.. 
le  Roy,  (Scies  principales  Scènes  ont  été  gravées 
en  Ecrans, 

Le  Pharaon,  Un  aâ:e  de  M.  Fufelier  1 7 1 7. 

Le  Pied  de  nez. ,  en  trois  aftes  de  M.  Pellegrin  1 7 1 8, 

Y  ,i, 


Pierrot  Vèc.  Un  afte  en  Juillet  l'jzS. 

Pierrot  Perrette,  précédé  de  l^  Audi  an  ce  du  tems ,  en 

Février  1725. 
Pierrot  Roland,  Parodie  en  un  aâ:e  de  M.  Fufelier 

Pierrot  Romulm,  Parodie  en  un  aéte  de  Mrs  le  Sage, 

Fufelier  &  Dorneval.  Cette  pièce  fut  joiiée  par  des 

Marionettes  en  1722. 
Pierrot  T ancreàe.Yzxoèixç,  ^  un  ade,  en  Mars  172p. 
Le  Pot  ponry  Pantcmime  ,  précédé  du  prologue  de 

M.  de  Coufîgnac  ,  par  M.  Panard  ,  en  Février 

1732. 
La  Princejfe  de  Carifme ,  en  trois  aftesdeM.  le 

Sage  1718. 
La  Princejfe  de  la  Chine ,  en  1 729. 

Q 

Les  Quatre  Mariamnes.  Un  afte  de  M.  Fufelier 

La  Querelle  des  Théâtres.  Un  aifle  de  M.  le  Sage 

1718. 
La  Oiteiiede  Vérité.  Un  afte  de  M.  Dorneval  1720. 
Le  ^tproqno  ,  en  trois  ades  du  Sieur  Dominique 

17 1 6. 

R. 

La  Rage  d'Amour.  Un  afle  de  Mrs  le  Sage  &  Dor* 

neval  1725. 
Le  Ravel  de  la  Foire  à  la  vie  voies  l'Ombre  de  la  Foirt, 
Le  Ravijfeur  de  fa  Femme. \Jn  afte  en  Mars  1725'. 
Le  Régiment  de  la  Calotte.  Un  aâ:ede  Mrs  le  Sage 
•      Fufelier  &:  Dorneval  1721. 
La  Reine  de  Barojian.    Un  afte  en  Février  1730* 
Le  Rémouleur  d  Amour,  Un  afte  de  Mrs  le  Sage  , 

Fufelier  &:  Dorneval  1722. 
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te  Retour  de  la  Chaffe  du  Cerf,  en  Odobre  1 126. 
Le  Retour  de  la  Voire  à  la  me.  Un  ade  de  Mrs  le 

Sage  «ScDorneval  172  I. 
La.  Rohe  de  dij^tmion  ,  en  deux  aftes  de  M.  f  ircn 

1726. 
J?o^rr  /2o>' ^^  S/V/7f  OU  le  Prince  jam  chagrin  ,  cR 

Juillet    173  I- 
Les  Routes  du  ynonde.  Un  afte  en  Juin  1730. 

S. 

Les  Songes.  Un  afteenlMars  172^. 
JLfJ  Spetlateurs  Mal.ides  ,  en  1729. 
La  Statue  yner'veilleufe  ,  en  trois  aétes  de  Mrs  le 

Sage  &Dorneval  1720. 
Les  Stratagèmes  de  \ Amour.  Parodie  en  trois  aâ;es 

de  Mrs  Fu(eiier  &  Dorneval  1726. 
La  Stlphe  Ju^pefée,  Un  ade  en  Septembre  1730. 

T. 

LeTableau  du  Mariage.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  , 

&  Fufelier  1 7 1  6. 
La  Tante  Rivalle.  Un  zàe  en  Février  i  72p. 
Telernaque.  Parodie  en  un  afte  de  M.  le  Sage  1 7 1  J  . 
Le  Temple  de  l'ennuy,  Unade  de  Mrs  le  Sage  &  Fu" 

felier  17 17.  ^    x»  -o  -u 

LeTemple  de  l'Hymen. .  en  deux  ades  de  M.  iiailly 

Jie  Temple  de  Mémoire  ,  en  deux  a£tes  avec  le  rro- 
logue  de  l'Enchanteur  AiirlitonidQ  Mrs  le  Sage  , 
Fuzelier  &  Dorneval  172  J. 

Le  Temple  du  dtftin.  Un  afte  de  M.  Bailly  1725. 

Le  Temple  du  Sommeil.  Un  a6le  en  Septembre  1 7  3  i  - 

La  Tête  noire.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage ,  Fufeher  & 
Dorneval  172  i. 

Tireftas ,  en  trois  ades  de  M.  Piron  1 722. 

Yiij 


Le  To 


Tombeau  de  NoJIradamHs.  Ua  ade  de  M.  le  Sa^e 

Le   Triomphe    de  ^Ignorance  ,     un  afte  en  Mars 

1732- 
les  Trois  Commères  ,    en  trois  ades  de  Mrs  le  Sa/rç 

ocDorneval  1723. 


Les  Vacances  des  Théâtres.  Un  ade  de  M.  Fufelier 

1724. 
Les  Vendan.es  de  Champagne.  Un  ade  de  M.  Fufe- 
lier 1724., 

Z. 

^fw/«^  ^  Almamor.  Un  ade  en  Juin  2730. 

lesp,.-:icipauvde  ces  Opéra  Comiauesont  été  re- 
cueilhspcir  MeficHTs  le  Sage  6^  Dorneval,  en  huit 
T  0Hmestn-i2  imprimés  a  Laris ,  fous  le  titre  dfv 
Théâtre  de  la  Foire, 


345 

CHRONOLOGIE 

DES   AUTEURS    DRAMATIQUES 

Depuis  l'an   i45'0. 

1450  Arnoul  Se  Simon  Grehan. ^Htenrs  de  myfieref. 
i^ç<j  Gaucher  de  Sainte  Marthe. 

1500 
I  5  I  I    Gringoire. 

ip  Marguerite  de  Valois  Reine  de  Navarre, 
30   Chevalet. 

34    N.  La  Tragédie  de  S  te  Barbe. 
37   Bonaventure  des  Periers. 
Lazare  Baïf  V  Pièces. 

40  C  harle«;  Eflienne. 

41  Lou  s  Choquet  I V 

Arneau. 

44  Jean  Glopinel  dit  Mehun. 

N.  La  Tragédie  de  Ste  Marguerite^ 
Jean  Dabundance.   V 

45  N.  /  es  Amours  de  Lhilejirate  &  de  Lolym- 

nefle, 
50   Coignac. 

Bouchetel. 
52   Eftienne  Jodelle.  V 

Théodore  de  Beze. 
5  5   Scevole  de  Sainte  Marthç. 

La  Perufe. 

Jacques  Grevin,  III 

56  Charles  Touftin. 
Louis  des  M  azurés.  IV 

57  Francoife  Pafcal. 

Y  iiîj 
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1558   N.   Le  Roy  Franc-^Arhitre. 

60  Cofme  de  la  Gambe  Chateauvieux. 

ISJ.    L' Enfant  prodigne  &  CEnfans  ingrat, 
Melin  de  Saint  Gelais. 

61  Gabriel  Bounin.   Ijl 
Jean  Brecog. 
Gilbert  Coufîn. 
Antoine  delà  Croix. 
François  le  Duchat 

6^   Claude  Roiiillet, 

^4.  N.  La  Farce  de  Pathelin, 

C5   Nicolas  Filleul  III 

66  Du  Rivaudeau. 

6-/   Jean-Antoine  Baïf. 

Florent  Chreftien. 

Antoine  du  Verdier,  '' 

68   Robert  Garnier  VIII 

Jean  de  la  Taille  de  Bondaroy  VII 
71  François  de  Belleforeft. 

Madelaine  neveu  Dame  des  Roches.     I  tt 

Catherine  neveu  fa  Fille.       .  j 

73  Jacques  delà  Taille  de  Bondaroy.  V 

74  Jean  Eellaud. 

Madame  de  Soubife  du  nom  de  Parthenay , 

75  François  Chantelouve.  Il 
7  5  Le  Jars. 

Pierre  le  Loyer.  III 

77  Claude  Binet. 

N.  La  Tragédie  de  Thilanire, 

78  Guillaume  le  Breton  de  la  Fond.  IV 
Jacques  Lavardin. 

Pierre  de  la  Rivey  1 1  î. 
Gérard  Vivre  on  du  Vivier. 
80  Adrien  Damboife.   1 1 

Guillaume  de  la  Grange  II 
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ï58o  Thomas  le  Cocq. 

Gerband. 
82   Jean  Beaubreiiil. 
S4  Claude  Mermet. 

Thierry  Timofille; 

Turnebe. 
85"  Remy  Belleau. 

Edoiïartdu  Monîn. 

86  Duhamel.  II 

87  Jacques  Fonteni.  Il 
8  S  Philipes  Bofquier. 

Pierre  Mathieu.  1 1 
8p  Roland  BrifTet.  VI 
90  Jean  de  la  Rivey.    V I 
95  Nicolas  Montreux  ,    fous  PAnagrame  de 
Olenix  de  Montfacré.  IV 

"N,  La  Dieromene. 
i      <?(î  B.  Grangiei.  III 

Virey  Sieur  du  Gravier. 
98  Behourt, 

Jean  Héudon. 

Pierre  Poulet. 
5?5)  Du  Souhait.  II 

Veins. 

L.  G.  j4ngeliqHe» 

1600, 

j6o2  Adradan. 

3  Meligloiïe.  1 1 

Le  Pafteur  de  Calianthe  oh  F.  Q.  D.  B. 
^  Blancbeaufault. 

Jean  Prévoit.  IV 
€  Romain. 

N.  Soret. 

J.  Ouyn. 
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1^07    Pierre  Nancel 

Chreflien  Defcroîx. 

N    L' s  Bravacheries  duCcipitan  Spavente, 
Defpanay. 
Jean  Deilival. 
p   Etienne  Bouchet  Sieur  A' A  mbillon. 
Chevalier. 
La  Roque. 

10  Billard  de  Courgenay. 

1 1  Bertrand. 

14  N.  De  Sainte  Marthe. 

1  5"   Pierre  Troterel  Heur  deDaves.  VII 

17  Bernier  delà  BroufTe. 

18  Jean  Boifïîn  dé  Gallardon.  VII. 
P.  Mainfray.  I  I  ï 

Pierre  du  Ryer.  XXI  IL 

Pierre  de    ainte  Marthe, 
20   Etienne  Bellone. 

Coigné  de  Bouron. 

Molière  le  Tragique. 
22   Théophile.  * 

25   Antoine  Giraud. 

Alexandre  Hardy.  X  X  X  V I 
2$    Le  Théâtre  François  contenant  fîx  pièces. 

Honorât  de  Beiiil  Marquis  de  Racan. 

^.  La  Folie  du  Silence  &  Silène, 
27  Bafire.  1 1 

Borée.  V I 

Honoré  Durfé. 

Antoine  Montchreftien.  VIII 

2  S    Schelandre. 

25)  Baltazard  Baro.  X I 
Du:ros. 

René  Barry  fous  le  nom  de  Dôpcch'er.  II 
Pichou.II 
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3^30   Franco' s  le  Metel  de  Boisrobcrt.  XXI 

Bridard. 

Mai  et.  XIII 

P.  B.  Cleoniceoxx  l'j4moHr  téméraire, 

Montl'on. 

Puget  delà  Serre.  V  I 

Rampale  I  I 
3  I    Auvray. 

Peirre  delà  Croix.  I  ï 

Durval.  1 1 1 

Jean  Ogier  de  Gombauld.  I V 

Du  Rocher.  I  I 

EuflacheRotrou.  XXXVI 

Georges  bcuderi,  XIX 
3  2    Charnais. 

Le  Comte. 

Cormeille.  I  ï 

Pierre  Corneille,  X  X  X 1 1 

De  Colle, 

Frenicle.  I  î  I 

Raifîîguicr.  V 
3  3    Gougenot.  1 1 

Pierre  MarcafTus.  1 1 

Le  Hayer  du  Perron. 

Richement  Bancheieau:  I  I 
3  4   La  Barre. 

De  CrosilIe<ï. 

Charles  Vyon  Dal'bray.  I  V 
35    Charles  de  Beys.  V 

Urbain  Chevreau.  V  I  I 

Les  cinq  Auteurs,  II 

la  Pineliere. 

Veronneau. 
3  6  Gauter  de  Coftes  Sr  de  I;\  Calprenedc  XI 

Fiançois  Hcdelin  d'Aubignac,  1 1 
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i6^6  Jean  Defmarefts de  Saint  Sorlin.  XI 

N.  Z,e    )ue!ijîe  malheureux, 

Grandch.arap. 

37  Ifaac  Benferade.  VI  pièces  &:  XXI  Ballets. 
N.    /  f  Sacrifice  d' Abraham, 

Michel  Chilliat.  1  I 
Des  Fontaines.  1  X 
Guerindu  Boufcal,  X 
François  1  riftan  l'Hermite  I  X 
Difcret 

38  Chapoton    II 
Chauimer. 

LCD.  Les  N'a  ces  de  Vaugirard» 

Le  Metel  de  Douville.  I  X 

Millet. 

Renaud  II. 

Le  Vert.  IV. 
59   La  Caze.  1 1 

Triflande  Vozelle. 

Grenaille. 

Roziers  de  Beaulîeu. 
4.0   Boyer  l'ancien.  VI 

Guillaume  Colletet. 

Gaum  n. 

Gillet  de  la  TefToniere,  XI 

Provais. 

41  S  int  Germain. 
Du  Theil. 

G.  G.  Telephonte  &  Marguerite  de  France, 

42  Jean-Hipolite  Pilet  de  la  Mefnardiere  1 1 
Sallebray.  VII 

Du  Moulinet. 
N.  Cymtnde, 
4    Claude  de  Létoille.  III 

t^.Alcidiane  ou  les  quatre  Rivaux» 
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i<>4  3   Magnon.  VII 

Picou. 

Charles  Marquerel  6e  Sainf  Denis  Seigneur 
de  Sainr  Evremond,  II 1 
44.  De  Br.  (Te  l'ainé. 

V  euget. 
^y    A  bel  de  Sainte  Marthe. 

De  Brofle  le  jeune. 

"N.  La  Traaedie  de  Saint  Genefi, 

Michel  le  Clerc.  1 1 

Paul  Scarron.XI 

François  le  Vayer  de  Boutigny.  1 1 
4(J   D.  V.  G.  Pigmalion. 

O.  B.  LaSœnr  Genereufe, 
47   Montfleury  le  Comédien. 

N.  Le  Sage  jaloux  &  le  Sage 'vi/îonaire, 
^8  L'Efpine, 

N  L^2  Mort  des  En} ans  de  Brute, 
4P   DePrades.  IV  • 

yo  Le  Bigre  II 

Bouchetel. 

Louis  Cadet. 

Thomas  Corneille.  XXXVI 

Mademoifelle  C  fnard, 

Moutauban.  VII 

Madame,  de  Saint  Balmont. 

51  Jcberr. 

52  Jean  Renaud  de  Segrais.  III 
N-  La  Tragédie  ou  les  Evangiles, 

54   Cirano  de  Bergerac  1 1 

Jean  la  Fontaine.  VII 
5  y    Chevalier.  1  X 

Heudeline. 

Lambert  I V 

Philipes  Quinaut.  XVII  Tragédies  &  XIV 
Opéra. 


1655   \ilIemof* 
56   Nicole. 

F  G  B,  Cajan  ou  l'Idolâtre  converti, 
r  7    M  ontgaudier. 
5  S   Jenn-BaptiftePocquelin  Molière.  XXX 

Morel. 

Le  Ville.  TU 
59    Pcrin  Abbé  III  Opéra. 

D.  P.  OfloriHs. 
I  660   Du  Bois. 

B'ecour.  VI 

Jean  Donneau  de  Vifë.  X 

Nicolas  l'Héritier  Nouvelon. 

Jacob. 

Somaife  1 1 
6"i    Samuel  Chapufeau.  V 

Donmond.  V  1|I 

Maréchal.   X 

Milloêet. 

Raymond  PoifTon  X I 
62    Charenton  1 1 

Cotin. 

Droutet- 

Vsllëe. 

Faure. 

N.  L'y^vocat  Dupe. 

DeVllicrs.IX 
6^    Boucher, 
64,   De  la  Forge. 

La  Thorillere. 

Gabriel  Gilbert.  X I 

N.  La  Fengeance  des  Jlfarquli', 

Ai  toine-Jean  Montfleury  Avocat.  XXI 

Jean  Racine.   XII 

N.  Le  rietllard  Amoureux. 


i 
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1^54   Marîe-Catherine    Hortenfe    Desjardins  de 
Villedieu.  V 
De   Villois. 
6^   DafTcucy. 

D.  V.  Les  Maris  injlàels ,  Venns  &  jido- 

nis. 
Claveret.  V 
De  Torches. 

M.  Z.  Les  Coteaux  ou  les  Marquis  Friands. 
66   Dom  Denis  de  Sai.  te  Marthe. 

N.  Alexandre  &  l' Amanc  douillet 
6'J   Bo'part  de  Sainr  Viv5tor. 

N  UEmbaras  de  Godart  ou  l'Accouchée, 
68    Daure. 

M.  D.  G.  L.  B.  T.   Le  Conrtifan  farfait , 
&  le  Soldat  poltron, 
6p   Olry  de  Loriande. 

N.  Le  Caprice  d^ Amour, 
1670   CheiFaut  Prêtre. 

Boulanger  de  Chaluflay.  1 1 
EdmeBourf  ut.  XVI 
Chevillard  Prêtre. 
Jean-Baptifte  Dumenil  dit  Rofimond. 

7 1  Alexandre  le  Grand  Dargicourt. 
N.   Les  \A?noHrs  du  Soleil, 
Sainville. 

72  Bourdelon. 
Hauteroche.  XIII 
Nanteiiil.  IV 
Marcel. 

73  Charles  Chevîllet  dit  Chammelé.  V 
Sylvius. 

74  Gafpard  Abeille.  V 
Pradon.  V  1 1 

75  Coras. 
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iCJS   A  Sconin. 

Le  Duc  de  S.  A. 

N.  La  Rapière,  &  Us  Bazards  du  jeu  de 
l'jynhre. 
y  6  Pierre  Corneille  de  BlefTebois.  III 

Venel. 
78   Le  Fevre  Cure'  de  Ville. 

Deux  Tragédies  de  Belijjaire  Anonimes. 
Neel. 
-79   Jacques  Denis.  ,  ^  • 

Ferrier.  III 
1680   Michel  Baron.  VIII 

L'Abbé  de  Bruys.  VIII 

Bernard  de  Fontenelles.  V  I 

Jean  de  la  Chapelle.  V. 

Madame  des  Houlieres  Antoinette  de  la 

Garde. 
Pader  DaiTezan.  II 
La  Thuiilerie.  IV 
De  Varennes. 
82   Fiot. 

Charles-Claude  Genefl  Abbé  III 
Petalozzi, 

Pierre  de  S.  Uflans  fous  le  nom  de  S.  Glas. 
8  3    Jean  Robbe  fous  le  nom  de  Barquebois. 
Crofnier. 
Claude  Ternet. 
84   Beauregard. 
8  5   Fatouvïlle.  X  1 1 

N.   La  temme  tefine  ou  le  Médecin    Hol* 
landais. 
Î6  Jean  Galbert de  Campiftron.  XII 
Forent  Carton  à'Ancour.  LXII 
87    De  LofmedeMontçhenay.  V 
Pechantré.  VI 

Saintyon 


i  687    Saintyon.  1 1 

Poujade  de  1  ï  Rocîie. 
88    Jean-François  Renard.  X  X  Y 
Mademoifelle  Bernard.  1 1 

Michel  du  B^  ulay.  1 1 
I  6po   Riouperoux.  III 
5)  I    Eufîache  le  Noble.  I  I 

Rofidcf. 

N.  L' AvantHTÎer  &  les  Coups  d'hazard. 
p2    Jean  Palaprat.  I  X 

Banzi. 

N.  La  Belle  Caharetiere  ou  le  Procurenr  à,  la 
mode. 
9 2   Maderaoifclle  Saintonges,  III  Opéra, 

ColonhR  P.III 
<?4.   Duché,  de  Vancy.  I  X 

De  la  Girange-Chancel.  XIII 

Rouileau.VI 
9  5    Pafferat.  I  V 

Pic  1 1 1  Opéra 

Mongin. 

Gherardi. 
^6  Antoine  de  la  FofTe  d'Aubigny.  I  V 

Charles  Rivière  du  Frefny.  XXXV; 

Saint  Jean. 

Boisfranc. 

Montfort. 
97   Antoine  Houdard  de  la  Motte.  XII  Opéra 
I V  Tragédies  &  V  Comédies. 

Nicolas  Boindin.  III 

De  Brie. 

Grandval. 
9P  Hilaire  Bernard  de  Roqueleyne  fîeur    de 
Longepierre.  1 1 

Guerin. 

% 
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1700; 

1700  Antoine  Danchet.  XVII 
Marivaux.  X  V. 
Alain  René  le  Sage.  VIII   6c  plufieurs 

Opéra  Comiques. 
Caillet. 

2  Mademoifelle  Barbier.  V  I II 
Waernewich. 

3  Barbier  de  Lyon.  1 1. 
Guichard. 

Jeanne  BifTon  de  la  Coudraye» 

4  Valentiné  d'UfTé. 

5  Belin. 
Moran.  R.  P. 
Nadal.  I  V 

Roy.  X  I  Opéra  &:  I II  pièces. 

6  La  Fond.  IX 

Profper  Jolyot  de  Crebillon.  VIII 
Nicolas  Malezieux.  1 1 
Simon  Pellegrin.  X  dont  1 V  Opeia. 
De  la  Serre.  I V  Opéra  ôc  une  Tragédie» 
Marc- Antoine  le  Grand.  XXXIV. 
Valentin. 
9  Joly.  V 
171O   Le  Brun.  VIT 

Du  Cerceau.  R.  P.  I  V 
Philippes  Nericaut  Deftouches.  I  X 
1 1    MenefTon.  1 1  Opéra. 

1 3  Dominique  Bïancolelli.  X  I Y 
La  Roque.  1 1  Opéra. 

Le  Prefident  H  ...    I  I 
Louis  Fuzelier.   XXV 

1 4  Magdeleine  PoiiTon  Dame  de  Gomés.  I V. 
Chateaubrun, 
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Î715   Derchamps.  IV 
j  6   De  Caux. 

Moilard, 

Louis  Riccoboni  dit  Lelio. 
1 S    Arroiiet  de  Voltaire.  VII 

Autre  au.   VII 

Gueulerte.  V 

B'Alençon,  1 1  ' 
1 9   Louis  Ruftaîng  de  S.  Jorry.  I V 

Moncrif.  I  1 
1720   Beauchamps.  VIII 

FoUardR.  P.  III 

Porée  R.  P. 

Dorneval.  Opéra  Comiques. 

21  DeLifle.VlU 
De  BoiOy.  I X 
Pralard. 
Sainte  Foy.  T  V 

François  Chaligny  de  Plaines.' 
Des  Portes. 

22  N.   Le   Nouveau  Mtnde  &  U  Divorce  ds 

l*  Amour  &  de  la  Raifort, 

23  Gautier. 

24  Mademoifelle  Monicau. 
2$    Dallainval.  VI 

Piron.  I  V 

Coypel.  I  V 

Romagnefi.  VII 
26   Davaux. 

Helenne  Baletti  dite  Flamînîa. 
28   PoilTonFils.  IV 

De  la  Croix. 

De  laChazelle, 

FuzelierFils. 
20   Aigueberre.  1 1 

2iJ 
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1 72p    De  la  Tournclle. 

Lelio  Fils.  VII 
1-730    Du  Caflre  Daurîgny. 
Fermelhuis. 


Fin  de  la  Chronologie  des  Auteurs, 
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TABLE    ALPHABETIQUE 

DES     NOMS 

DES  AUTEURS,  MUSICIENS  ET  ACTEURS, 

^uinjec  le  renvoy  aux  pteces  0)1  il  eji  parle  d'eux  &  on 
font  rapportées  les  pièces  de  la  compojîtion  de  cha- 
cun de  cesAktteurs  &  Muficiens. 

A. 

ABeille  voyez,  Argelie. 
Adradan  ,  v.  Mirtille. 
Aiguebene  ,  v.  les  trois  Spectacles. 
D'Alençon  ,  t;.  la  Vengeance  Comique. 
Alàrius  ,  1',  le  Ballet  des  Thuilleries. 
D'Amboife  ,  v.  les  Napolitaines. 
D'Ancour  ,  v.  la  déroute  du  Pharaon  &:  les  Fe'es. 
Aneau,  v,  Lyon  Marchand. 
Arroliet  de  Voltaire  ,  v.  Oedip?. 
A  u  B  E  RT  ,  1'.  la  Reine  des  Péris. 
Aubignac  ,  -v.  Zenoble. 
Autreau  .  v.  le  Port  à  l'Anglois, 
Auvray ,  V.  l'Innocence  décoiiverte. 

B. 

Baïf  Lazare ,  voyez,  le  Brave. 

Bajf  Jean-Antoine  ,1».  Antigone. 

Bailly  ,  V.  la  Parodie  d' Armide. 

Banzi  ,  v.  le  Ballet  de  Villeneuve  S.  Georges. 

Barbier  Demoifelle  ,  v,  Arie  Se  Petus. 

Barbier  de  Lyon ,  v,  la  vengeance  de  Colombine. 

Baro  ,  V.  l'Amante  vindicative. 

Baron  ,  -y.  l'Ecole  des  Pères. 

Barquebois  oh  Jean  Robbe,  -y.  PlnterefTé. 

Zii^ 


5^^  ^.      . 

La  îjarre*  w^sz.  Cleonide. 

L  X  B  A  R  R  ;-.  ,  i».  le  Triomphe  des  Arts* 

Bafire  ,  t.'.  ia  PrincefTe. 

B  A  T  I  s  1  T  NT  ,  f.  Meleagre. 

B?Aigé  ,  'V.  Coronis. 

Beiinb^nirg  ^  -v.   le  Joueur. 

Beaubreiiii  .  v.  Regulus 

Beauchamps , -y,  le  Portrait. 

Beav.regard  .  -".  le  Dodeur  extravagant^ 

Behourt  ,  ■■",  Efaii. 

B^'in ,  v.  Muftapha. 

Bellaud  ,  v.  Phaëton.  , 

Belleau  ,  t\  la  Reconnue', 

Belleforeft  ,  v.  Pjrcnie. 

Bellonne  ,  v.  Alcmëon. 

Ben^erade,^'.  Gullaphe.. 

Bernard ,  '^\  Demoifelle  Laodamie. 

Bernier  delà  Brouffe  ,  v.  l'Heureux  infortuné. 

B  E  R  r  I  N  ,  f.  le  Jugement  de  Paris. 

Bertrand ,  v.  Priam. 

Be^ys  j  V.  Celime. 

Beze ,  V.  Abraham  facrjfîant. 

Le  B  gre  ,  v.  Adolphe. 

Billard  de  Courgenay^  v.  Gafton  de  Foix, 

Binet ,  V.  Medëe. 

BifTon  de  la  Coudraye  ,  Jeanne  ,  v.  S.  Jean, 
^  Blanc -eaufaut,  v,  l'inftabilité  des  Fortunes. 

Blondi ,  V.  Tancrede. 

Boindin  ,  v.  les  trois  Gafcons. 

.Du  Bois  5  V.  le  Jaloux  trompé. 

Boisfranc  ,  v.  les  Bains  de  la  porte  S.  Bernard. 

Boisrobert  ,  i'.  TArnant  ridicule. 

Boiflïn  de  Gallardon  ,  v.  la  Perfienne. 

De  BoifTy  ,  V.  la  Rivale  d'elle  même 

Bonpart  de  S.  Viftor  ,  v,  Alcimenl, 
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Bordelon  ,  voyez  Molière  aux  Champs  Elifez. 

Eorée  ,  V.  Beval  vidoricux. 

Bofquier ,  v.  le  petit  Razoir. 

Boucher  ,  -v.  Champagne  CoefFeur. 

Bouchet  d  Ambillon  ,  -y.  Sidère. 

Bouchetel,  v.  Hecube. 

Boulanger  de  Chalufay,-!'.  Abjuration  du  Marquifat. 

Du  Boulny  ,  <v.  Zephire  ôc  Flore. 

Bounin  ,  -y.  la  Sultane. 

B  o  UK  GE  oi  s  ,  T^Jes  PJaifirs  de  la  Paix. 

Bourfaut ,  v.  Efope  à  la  Cour.^ 

B  o  u  V  A  p.  D  ,  «y,  Medus. 

Boyer  l'ancien  ,  v.  Porcie. 

Boyer  (  Claude  ,  )  'O.  Judith. 

Brecour,  v.  !a  Feinte  mort  de  Jodelet. 

Bretog ,  ^'.  l'Amour  d'un  Serviteur,  ? 

Breton  de  la  Fond  ,  v.  Adonis. 

Bride  rd,  v.  Uranie. 

De  Brie ,  ik  les  Heraclides, 

BriiTet ,  v.  Odavie. 

BrofTe  l'ainé ,  v.  les  Innocens  coupales. 

BrolTe  le  jeune  ,  v.  les  Songes  des  hommes  éveillez. 

Le  Brun ,  i».  Zoroaftre, 

Bruys ,  v,  Asba, 

G. 

Cadet,  voyez  Oromare. 
Caillet  ,  V.  les  Saints  Amans. 
La  Calprenede  ,  a;.  Phalente. 
Camargo  ,  «y.Heiione. 
CAMBERT.'y.  Ariadne. 
Campiftron  ,  t).  le  Jaloux  défabufé. 
C  A  M  P  R  A  ,  'y.  l'Europe  galante. 
La  Caze  ,  v.  l'Incefte  fuppofé. 
Du  Caflre  d'Awrigny ,  -y.  la  Tragédie  en  profe. 

Z  iiij 
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De  Cai3X  ,   voyez,  Marius 

Du  Cerceau, -y  le  Phiiofophe  à  la  mode. 

Chaligny  Defplaines  ,  <v.  Co'"io]an. 

Cham.Tielé  ,  -v.  les  Grifettes  &  Orefte. 

Chantelouve. ,  v.  la  Tragédie  de  GafparcJ  de  Go- 

lirrnv  . 
La  Chapelle  ,  v.  Ajax. 
Chapoton ,  v.  Orphée. 
Chapufeau ,  v.  Pythias. 
Ch  renton  ,  v.  Ptolomée. 
Charnays  ,  v.  les  Bocages. 
Charpentier, -y.  Medée. 
Chateaubrun,  "U,  Mahomet. 
Chateauvieux  ,  v.  le  Capitaine  Bondoufle. 
Chaulmer,  -y.  Pompée, 
La  Chazelle,  v.  Ramire. 
ChefFnut  j  V.  S.  Gervais. 
Chevalet ,  "j.  S.  Chrifthope. 
Chevalier ,  v.  les  Aventures  de  nuit. 
Chevalier  autre ,  v,  la  Philis  de  Scire. 
Chevillard ,  'v.  Theandre. 
Chevreau  ,  ik  les  Véritables  Frères  ennenr.  ., 
Chilliat ,  V.  les  Souffleurs. 
Choquet ,  v.  les  Myfleres. 
Chrétien  Florent ,  v.  Jephté. 
Chrétien  des  Croix  ,  v.  Alboin. 
Les  Cinq  Auteurs  ,  v.  l'Aveugle  de  Smirne. 
Cirano  de  Bergerac,  v.  le  Pédant  joiié. 
Claveret ,  v.  l'Ecuyer. 
Le  Clerc  .  ";.  Virginie. 

Clec^embaut  5  V.  le  Soleil  vainqueur  des  nuages. 
La  Cleriere  ,  t'.  A  murât. 
Le  Cocq  ,  V.  le  Meurtre  d'Abel. 
Cognac,-:^.  Goliath. 
Coignée  de  Bouron  ,  v.  Iris, 
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C  o  L  A  s  s  E  voyez.  Achilles. 

C  o  L  I N  DE  B  L  A  M  o  N  T ,  "j.  les  Fétcs  Grecqucs. 

Collctetjt'.  Cyminde. 

Colonia  ,  v.  Jovien  Se  îa  Foire  d'Ausboiirg. 

Les   Comédiens  de  l' Hotcl  de    Boitrffoane  ,  V.   Vlm^ 
promptu  de  Verfailles. 

Coras  ,  V.  Iphigenie; 

Cormeille  ,  v.  le  Raviïïement  de  Florife. 

Corneille  Pierre  ,  v.  Surena. 

Corneille  Thomas,  v.  la  Devinereffe. 

Corneille  de  BlefTebo/s  ,  v.  Mademoifelle  de  Scay, 

Cofnard  Demoi Telle  ,  v.  les  Chafles  Martyrs. 

De  Code  ,  v.  Hefîmene. 

De  laCoste,'^'.  Aride, 

Cotin  ,  V.  îa  Paftorale  facre'e. 

Coufin  ,  V.  l'Homme  affligé. 

Le  CoHvreur  ,  v.  la  nouvelle  Aétrice. 

Coypel ,  V.  le  Triomphe  delà  Raifon. 

Crebillon ,  v.  Idomenée. 

CrofîUes  ,  V.  la  Chafteté  invincible. 

La  Croix  Antoine,  v.  les  trois  Enfans  enlafournaife. 

La  Croix  Piene  ,  ^'.  la  Guerre  Comique. 

La  Croix  N.  ,  v.  TAmant  Prothée. 

Du  Cros  ,  V.  la  Philis  de  Scire. 

Crofnier  ,  v.  l'Ombre  de  fon  Rival. 

D. 
Dabundance  ,  voyez.  Plufieurs  qui  n'ont  pas  de  con- 

fcience. 
Dalibray ,  Vyon  ,  v.  la  Pompe  Funèbre. 
Dalainval  ;,  v.  l'Embaras  des  RichefTcs. 
Danchet ,  v.  les  Heraelides. 
Dan^eville  ,  v.  le  Medifant. 

Danfciifes  de  l'Opéra  ,  v.  le  Triomphe  de  l'Amour, 
DafToucy  ,  v.  les  Amours  d'Apollon. 
Davaux ,  v.  l'Homme  marin. 
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I)aure  3  voyez,  Dipne, 

Denis  ,  v.  les  Plaintes  du  Palais.' 

Defchamps  ,  v.  Caton  d'Utique. 

Defmarelt  de  S.  Sorlin ,  v.  le  Charmeur  charmf. 

De  sm  arest  ,v^  Iphigenie. 

JJefmatins  ,v.  Hyppodamie. 

Definazures  ,  v.  Jofias. 

Defpanay,  v.  Adamantine, 

Defperiers  ,  v.  Andrienne. 

Destouches,  v,  Ifie. 

Deftouches  Nericaut ,  ■:;.  le  Curieux  impertit  enU 

Difcret  ,  'V.  Alizon  Fleurie, 

Dominique  Père,  v.  Arlequin, 

Dominique  Fils  ,  v.  le  Procès  des  Comédiens» 

Dorimon-1 ,  v.  l'Amant  de  fi  Femme. 

Dorneval ,  -z^  le  Jeune  Vieillard. 

Douville  ,  'V.  aimer  fans  fçavoir  qui, 

Dro'itet,  z».  la  Mifaillc. 

Le  Duchat ,  v.  Agamemnon, 

Duché  y  V.  Debora. 

Duclos-Chateatineuf ,  v,  Scevole. 

Duperilhe ,  v.  l'AmbafTadeur  d'Afrique. 

Durfé ,  V.  Sylvanire. 

Durval,  v.  Agarite. 

E. 

'Entrée  aux  Thêatrei  ,  voyez,  le  Carnaval  de  VenifeJ 

Etienne  ,  v.  les  Abufez. 

L'Epine  ,  v.  Le  Mariage  d'Orphée. 

D'Eflival ,  Vi  le  Bocage  d'Amour. 

F. 

Fatouville  ,  voyez,  Arlequin'Chevalier  du  Soleil.    '■ 
Faure ,  v.  Manlius  Torquatus. 
Ferraelhuis ,  v.  Pyrrhus. 
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Ferrier  voyez.  Monteznme. 

Le  Fevre  Curé  de  Ville. ,  v.  Eugénie. 

Filleul  ,  V.  Lurrere. 

Fiot,  V.  le  Juge  de  foy-mêre. 

Flaminia,  Demoifelle  ,  '^-•.  le  iSlaufrage. 

Follard  P.  ,  V.  Agri  pa, 

La  Font ,  V.  les  trois  Frères  Rivaux. 

La  Fontaine  ,  -y.  le  Florentin. 

Des  Fontaines  ,  v.  Eurimedon. 

Fontenelles  ,  f .  Afpar. 

Fonteni ,  v,  le  Beau  Payeur 

La  Forge ,  v.  la  Joiieufe  dupe'e. 

La  FoiTe  d'Aubigny  ,  v.  Coréfus. 

F  R  A  N  c  œ  u  R  ,   "v.  Pirame  &  Thisbé. 

Du  Freny  Rivière  ,  v.  le  Faux  Damis. 

Frenicle  ,  v.  Palemon. 

Fufelier  Père  ,  "j.  les  Amours  déguifez. 

Fufelier  Fils  ,  v,  le  Retour  de  tendrelTe. 

G. 

Garnier  ,  voyeiL  Sedecias. 

Gaumin  ,  v.  Iphigenie. 

Geutier ,  v.  Baiile  &  Quiterie»- 

Genefl  ,  v.  Zelonide. 

Gerband ,  'v.  Montgommery. 

G  E  R  V  A  I  s ,  T'.  Medufe. 

Gherardi,-:;.  Le  Retour  delà  Foire  de  Bezons  , 

le  Divorce  &  Arlequin. 
Gilbert  ^v.  les  Amours  d'Angélique. 
Gillet  de  la  TeiToniere  ,  v.  l'Art  de  régner. 
Giraud  ,  v.  le  Paileur  fidel. 
Gombauld,  v.  Amaranthe. 
Gomez  ,  (  Madame  de  ,  )  ^'.  Habis. 
Gougenot ,  v.  la  Fidelle  tvompeiie. 
Le  Grand,  v,  la  Nouveauté. 
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Grandchamp  ,  voyez,  Ompîiale.' 

Grandval  v.  le  Quartier  d  Hy  ver. 

La  Grange  Guillaume  ,  v.  Didon  au  Supplément, 

La  Grange  Chancelj  ^'.  Adherbal. 

La  Grange  Comédien  ,  v.  la  Femme  d'intrigue. 

Grangier  ,  -u.  la  Comédie  du  Paradis, 

Greban,  v.  Les  Myfteres. 

Grenaille  ,  v.  l'Innocent  Malheureux, 

Grevin  ,  v.  les  Esbahis. 

Gringoire  ,  i;.  le  Jeu  du  Prince  des  Sots. 

GrofTepierre  ,  "J.  la  Franciade.  ^ 

Guerin  ,  v.  Mirtïl  &  Melicerte. , 

Guerindu  Boufcal,  v.  le  Prince  retably. 

Guerin  Comédien ,  -v.  le  Parifien.  ] 

Guerfens  ,  v.  Panthëe. 

Gueulette  ,  v.  les  Comédiens  parhazar(î, 

Gui^hardj  -u.  UlyiTe. 

H. 

Du  Hamel  ,  voyez.  Acoubar, 

Hardy,  -v,  Alcoé, 

Hauteroche ,  v,  l'Amant  qui  ne  flate  pas, 

H  .  . .  Prelident .,  v.  Cornelie  &  Tibère. 

l'Héritier  Nouvelon  ,  v.  Clovis. 

Heudeline ,  v.  les  DivertïfTemens  à^s  coups  d'amoun 

Heudon  ,  v  Saint  Cloud. 

Hôtel  de  Bourgogne  ,  v.  les  Myfteres. 

Houdart  de  la  Motte  ,  v.  l'Italie  Galante. 

Des  Houlieres  Demoifelle  .  v.  Genferic. 

I- 

Jacob  ,  voyez,  les  Bétes  raifonnables. 
Des  Jardins  Villedieu.  Dame ,  v.  Aie  dalie. 
Le  Jars,  v.  Lucelle. 
Joberc ,  v.  Balde. 


JoâeWe^vDyez.  Eugène. 

Joly  ,  V.  l'Ecole  des  Amans. 

Des  Ifles  lel3as ,  v.  le  Royal  Martyr. 

L. 

Lambert ,  v.  le  Bien  perdu  recouvre'. 

Lalande,  -y   Meiicerte. 

Lavardin  ,  i'.  la  Celcftine. 

Leglefiere  ,  v.  Philan  trope.  I 

Lelio  ,  V.  l'Amour  vangé. 

Lelio  Fils  ,  'V.  les  Effets  de  l'Eclipfe. 

Létoille  5  v,  la  Belle  Efclave. 

De  Lifle  ,  v.  Arlequin  Sauvage, 

Longepierre ,  v.  Eleftre. 

DeLofme  de  Monchenay,  v.  la  Caufe  des  Femme» 

Le  Loyer  ,  v.  le  Muet  &  la  Nephelococugie. 

L  u  L  L  Y  Père  ,  v.  Alcefte. 

L  u  L  L  Y  Enfans  ,  i;.  Alcide. 

T. 

MafFey ,  Marquis  de ,  voyez,  Merope. 

Magnon  ,  v,  les  Amans  difcrets. 

Mainfray ,  i».  la  Rhodienne. 

Mairet ,  v.  Chryfeïde. 

Malezieu,  v.  les  Importuns. 

M  A  R  A  I  s  3 1.'.  Sémelé. 

MarcafTus  ,  v.  les  Pécheurs  illustres. 

Marcel ,  v.  le  Mariage  fans  Mariage. 

Maréchal  5  v.  le  Capitan  Matamor. 

Mareiiil ,  v.  Achab. 

Marguerite  Reine  de  Navarre ,  "V-  les  Innocens. 

Marivaux  ,  v.  Arlequin  poly  par  l'Amour. 

M  A  T  H  A  u  jV.  le  Ballet  des  Thuilleries. 

Mathieu  ,  'u.  Vafthy. 

Le  Manre  adrice ,  v.  Hefione» 
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Âlehun  Clopinel,  voyez,  Tr  yes. 

Meligloile  ,  V.  l;i  Mort  de  Roger.  ^ 

AleneiTon ,  v.  M^nto  la  Fée. 

Mermet ,  r.  Sophoniibe. 

La  Mefnardie  e  ,  v.  Alinde. 

Afezciin  ,  v.  Sophi  de  Perfe. 

Millet ,  V.  la  Paftorale  de  Janin. 

Miliotet  5 1^.  Sainte  Reine. 

Molard  ,  f  Ma  ms  ôc  Scylla. 

Molière  le  Tragique  ,  v.  Polixene. 

Molière  Focquelin ,  v.  le  Malade  imaginaire. 

Moncnf,  V.  l'Oracle  de  Delphes. 

Montfîeury  le  Comédien  ,  v.  la  Mort  d'Afdruba', 

Montfleury  (  Antoine)  v.  l'Ambigu  Comique. 

Mongin  3  V.  \q  Promenades  de  Paris. 

Monicaux  Demoifelle,  v.  le  Dédain  afFedé. 

Du  Monin  ,  v.  Orbeche. 

Montaubaa  , -y.  les  Charraes.de  Felicie. 

Montchrétien  ,^'.  la  Carthaginoife. 

îv-ontfort  ,  V.  Sef  flris. 

Montgaudier,  v.  Natalie. 

Montleon  ,  v.  Thiefte. 

Mora.-.  P. ,  V.  Néon, 

Morel ,  V.  Ti.rorlée. 

L  •  Morelle ,  v.  Philinte. 

Du  Moulinet ,  v.  Francion. 

M  o  u  R  E  T  ,  V.  Les  Fêtes  de  Thalie. 

N. 

Nadal  ,  voyez.  Saiil. 

Nancel ,  v.  Debora,  Dîna,  &  Jafué. 

Nanteiiil ,  ^'.  l'Amour  .'Sentinelle. 

Néel ,  V.  l'illufion  grotefque. 

Neveu  ,  Dames  des  Roches ,  v,  Tobie. 

Nicole  z'.  Le  Fantôme. 
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Le  Noble  ,  royez.  Efope. 

Nombre  de  Foix  &  de  violons  de  la  Comédie     v, 
le  Maiiage  de  Bachus. 

O. 

O^ave  Comédien  ,  •:;.  les  Folies  d'0>5tave. 
Olenix  ,  de  Montfacré  oit,  Nicolas  de  Montreuv    ^, 
oleph. 

Olry  de  Loriande  ^  -:;.  le  Héros  très  Chrétien. 
Oiiyn ,  v.  Tobie. 

P. 

Pader  d'Affezan ,  voyez,  Agamemnon  &  Antigone. 
Palaprat , -z;.  le  Ballet  extravagant. 
Parthenay  Dame  de  Soubife ,  v.  Holopherne. 
Pafcale  (  Françoife  ,  )  v.  Endimion. 
Pafferat,  v.  le  Feint  Campagnard. 
Le  Pafteur  de  Calianthe  ,  v.  les  Infîdelles  Fidelles. 
Le  Pafteiir  Monopolitain ,  v.  les  Noces  d'Antiiefine*. 
Pechantré ,  v.  Jugurtha. 

Du  Pechier  on  René  Barry  ,  v,  la  Comédie  des  Co- 
médies. 
Peconn  Danfeur  ,  v.  Tancrede. 
Pedault ,  V.  La  Décolation  de  S.  Jean. 
Pellegrin  ,  -.-.  le  Paflor  Fido. 
PelliJJier  adrice  ,  v.  Thétis  <&  Pelée. 
Perin  ,  v.  la  Paftorale. 

Du  Peron  le  Hayer ,  v,  les  Heureufes  Aventures. 
La  Perufe,  v,  Medée. 
Petalozzi ,  v.  Candace. 
Petitpas  aftrice  ,  v.  Pirame  &  Thisbé. 
Pic ,  V.  les  Saifons. 
Philone ,  v.  Jofias. 
Pichou  ,  V.  PInfidelle  Confidente. 
Picou,  V,  le  DélugcUniverfel. 
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La  Pineliere  ,  voyez.  Hypolite. 

Piron  ,  V.  les  Enfansde  la  joye. 

PoifTon  l'ancien  &  le  moderne  ,  'V.  les  Foux  diver- 

tifTans. 
Ponteïiti  Comédien  ,  -v.  l'Oedipe  de  Voltaire. 
Porée,  V.  Ramire. 
Des  Portes ,  v,  la  Veuve  Coquette, 
Poujade  ,  -'.  Alphonfe. 
Poulet ,  V.  Clorinde. 
DePrades,  <v  Arlace, 
Pradon  ,  v.  Scipion. 
Pralard  ,  v.  Egifte. 
Prevoft  ?  "V.  Turnus. 
Prevopt  Danfeufe  ,  v.  Hefîone. 
Proua  s  , -y-  l'Innocent  exilé. 
Puget  de  la  Serre,  v.  Pandofte. 

Q. 

Quinaut ,  voyez.  Armide. 

Q  L.  I  N  A  u  T  ,  Coi-nedien  &  Muficien  ,  i).  les  A-' 
mours  des  Déefles  &  le  Philofophe  marié. 

R. 

Racan  ,  voyez.  Les  Bergeries. 

Racine  ,  v.  les  Plaideurs. 

Raijin  afteui" ,  v,  la  Gazette. 

Raifïîguier  ,  a».  l'Aminte  du  TafTe. 

Pvampale  ,  v.  Belinde.  i 

R  E  B  E  L  Père  ,  v.  Ulyfle  &  Pénélope. 

R  E  B  E  L  Fils  ,  V.  Tarfis  &  Zelie. 

Renard  ,  v.  Sapor. 

Renaud,  v.  Blanche  de  Bourbon. 

Richement  Banchereau  ,  v.  les  Pafîîons  égare'es. 

Riouperoux  ,  v-  Valerien. 

La  Rivey,  Jean  6i:  Pierre ,  v,  les  Ecoliers. 

0u  Rocher 


/ 


sh 


Du  Rocher  ,  voyez.  Mellze. 

Romagnefi  fV .  le  Retour  de  la  Tragédie. 

Romain  ,  i;.  Maurice. 

La  Rocque ,  n).  la  Chafle  Bergère. 

La  Roque  ,  v.  Medée  ôc  Jafon. 

Rofiers  de  Beaulieu ,  v,  le  Galimatias. 

Rofîdor ,  'U,  Merlin. 

Rolîmond  ,  -y.  la  Dupe  amoureufe, 

Rotrou  ,  -v.  Florimonde. 

Roiiillet ,  -u.  Philanire. 

Roulleau ,  v.  le  Capricieux. 

Roy  5  -y.  Philomele. 

R  o  Y  E  R  ,  V.  Pyrrhus. 

DuRyer  Ifaac  ,  v.  le  Mariage  d'amour. 

Du  Ryer  Pierre ,  v.  Anaxandre. 

S. 

Le  Sage ,  voyez.  l'Arbitre  des  difFerens. 
Saint  A . . .  Duc  de  ,  v,  Bradamante. 
St  Balmont,  v.  les  Jumeaux  Martyrs. 
St  Evrémond ,  v,  les  Opéra. 
St  Gelais,  «y.  Sophonisbe. 
St  Germain. ,  v.  le  Grand  Timoleon. 
St  Glas  0»-  Pierre  de  St  UiTans  v»  les  Bouts-rimez; 
St  Jean ,  v.  Ariadnc  Se  Bachus. 
St  Jorry  ,  v.  l'Amour  ôc  la  Vérité. 
Ste  Foy  ,  v.  Pandore. 
Ste  Mardie  (  Abel  )  v.  ïfidore. 
■        (  Dom  Denis  )  v.  Holopherne. 
>         (  Gaucher ,  )  v.  Saint  Laurent. 
— —  (  N. . .  )  i;.  Oedipe. 
'■       (Pierre )  v.  l'Amour  Médecin, 
•— —  (  Scevole)  v.  Medée. 
Saintonge  (  Demoifelle  )  v  Circé. 
Saintyon ,  v,  le  Chevalier  à  la  mode  ôc  Dtnaé. 

Aa 
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Sainville ,  v.  Diocletien. 
Salle  Comédien  ,  ^'.  Idomënée. 
Sallebray  ,  v.  l'Amante  ennemie. 
S  AL  o  M  o  N  ,  t'.  Théonée. 
La  Santé  >  v.  la  Fille  indocile. 
Scaramoitche  Comédien  ,  -y,  Scaramouçhe  Hermîte, 
Scarron,t;.  le  Prince  Corfaire. 
Schelandre  ,1^.  Tyr  &  Sidon. 
Sconin,  i;.  Heélot. 
Scudery  ,  v.  l'Illuflre  BafTa. 
Segras.'-j.  Hypolite. 
La  Serre ,  -y.  Polixene  &  Pyrrhus, 
Somaife ,  -y.  les  Prétieufes. 
Soret  j  V.  Ceciliade. 
Du  Souhait ,  -y,  Radegonde. 
Sylvius  j  V.  Maguelone. 

T. 

La  Taille  de  Bondaroy  ,  Jacques  &  Jean  ,  v.  le 

Combat  de  Fortune. 
Ternet ,  'v.  Sainte  Reine. 
Z,es     Théâtres     de   l' Hôtel    de  Bourgogne  ,  v,  les 

Mylleres. 
•— —  de  Giieftegaud ,  v.  le  Malade  imaginaire. 

• •  du  Marais ,  v.  Timocrate, 

Du  Theil  5  V.  l'injuflice  punie, 

Theobalde,  -y.  Scylla. 

Théophile  ,  -y.  Pyrame. 

Theojenard  a£leur,  v.  Heiione. 

Theveneau  adenr  ,  v.  Brutus, 

Thomafin^  v.  Arlequin. 

fia  Thorilliere  ,  'v.  Marc  Antoine  ,  la  Gazette  ôc 

Mitridate. 
La  Thuillerie  ,  v.  Cri fpin  Précepteur, 
l'imofile  ;  -y.  les  Napolitaines. 


ET  Corrections  ^2^ 

■La  Saur  Ridicule.  Cette  pièce  de  Montfleury  for- 
me  les  quatre  derniers  ades  de  la  Comédie  du 
Comédien  Poëte. 

Scifion.  T.  celle  de  M.  Defmarets  efl  de  1 55p.  5e 
non  de  1699. 

Page  288.  ligne  deux  Gormus  Ufez.  Gormas ,  ligne 
1 7. Pubin  lifez,  Lubin. 

La  V'ie  efi  un  fonge.  Comédie  Héroïque  en  cinq 
Aftes  en  Vers  libres ,  par  M.  de  Boiiïy ,  elle  fut 
repréfentée  au  Théâtre  Italien ,  au  mois  de  No- 
vembre 1732.  C'efl:  une  tradnftion  ou  plutôt 
une  imitation  d'une  Pièce  Italienne  fous  le  mê- 
me titre,  qui  fut  jouée  pour  la  première  foislD 
dix  Février  17 17.  le  fujet  efl  tiré  de  l'Efpa- 
gnol  la,  Viàa.  efi  fueng. 

Pièces  repré [entées  depuis  Cimprejfion  de  ce  Recueil. 

CAffius  &  Vîâorinus ,  Tragédie  de  M-  cie  la  Grange-CKanccI, 
repréfentée  au  mois  de  Décembre  173*.  Ces  deux  Martyrs 
font  fore  honorés  à  Clcrmont  en  Auvergne ,  au  r  y ,  Mai. 

Le  Complaifanc,  Comédie,  rcpréfcntcc  au  mois  de  Décembre  1732. 
imprimée  chez  le  Breton  le  fils. 

Les  Etrennes  ou  la  Bagatelle  ,  Comédie  en  Vers  libres  en  un  Acflc, 
de  Mt.  de  BoifTy  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  ,  au  mois  de 
Janvier  175  j.  Ccft  une  Critique  des  nouveautés  Dramatiques  , 
pat  des  Prcdi($lions  contenues  en  un  Almanach  des  Théâtres. 
Les  Répréicntations  en  fiirent  des  plus  brillantes  &  des  plus  nom- 
breulès  j  les  Comédiens  ayant  à  peine  la  place  pour  la  reprc- 
fcnter.  Prault  en  a  fait  deux  Editions  pendant  le  cours  de  fcs  re- 
préfcntations.  L'Auteur  l'a  dédiée  à  M.  de  Piganiol  de  la  Forces, 
(on  Parent. 

Guftavc ,  Tragédie  de  M.  Piron,  fut  rc|)rcfcntéc  le  3.  Février 

Les  autres  fautes  d'imprejpon  font  peu  importantet  ô'  faciles  à 
ttre  corrigées  par  leLeCleur  ;  à  l'égard  des  Additions,  on  prie  les. 
perfonnes  qui  auraient  connoijfince  des  Pièces  qui  feraient  obmifes  en. 
te  Reciieil ,  de  vouloir  les  commtitiiquer  au  Sieur  PRAUL  Tj,  i»î* 
^Timetit ,  ^tay  de  Gefvres ,  au  Paradis» 
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L ISTE  des  Opéra  fuivant  les  années  quils  ont 
été  repré fentes. 


i6ji  Pomone. 
1672  Les  peines  &plai- 
firs  de  l'Amour. 
Les  Fêtes  de  TA- 
mour&deBa- 
chus. 
1^74  Alcefle. 

Cadmus  &  Her- 
mione. 
167$  Thefée. 

Le  Carnaval. 
1^75  Atys. 
1677  Ifis. 

167 S  Pfiché.  10 

1675)  Bellerophon. 
16S0  Proferpine. 

Le  Triomphe  de 
l'Amour. 
1682  Perfée. 
J683  Phaëton. 
1684  Amadis. 
i68s  Roland. 

L'IdilledelaPaix. 
Le  Temple  de  la 
Paix. 
i6S6  Armide.  20 

Acis  (ScGalathée, 
le     dernier      de 
M.  Lully, 
Achilles  &  Poli- 
xene. 
i58p  Zephire  ^  Flore. 


i58p  Thetis&  Pelée. 
16(^0  Enée  &  Lavinic' 
Coronis. 

Le  Ballet  de  Ville- 
neuve S.  George. 
155)3  Alcide.  50 

Didon. 
165)4  Medée. 

Cepbale  &  Pro- 
cris. 
Circé. 
1 5p  5  Théagene  &;Cha- 
riclée. 
Les  Amours  de 

Momus. 
Les  Saifons. 
16^6  Jafon  ou  la  Toî- 
fon  d'or. 
Ariadne   &  Bac- 

chus. 
La   naiffance    de 
Venus.         40 
i6p7  Medus. 

Venus  &  Adonis. 
Aricie. 

L'Europe    galan- 
te. 
IfTé  en  trois  j4Eles. 
i6^S  Les  Fêtes  galan- 
tes. 
i5^p  Le  Carnaval  de 


De  Torches ,  v.  la  Phiiîs  de  Scîce 
La  Tournelle ,  v.  Oedipe, 
Touftin ,  V.  Agamemnon. 
Triftan  l'Hermite ,  v.  le  Parafîte." 
Troterel  de  Daves ,  v.  Pafitée. 
Turnebe,  T/.  les  Contens. 

V. 
Vaernewich ,  t.  Montmouth. 
Vallée,  -y.  le  Fidel  Efclave. 
Valentin ,  v.  le  Franc  Bourgeois. 
De  Varennes ,  v.  le  Baron  d'Afnon. 
Le  Voyer  de  Boutigny  j'y.  le  Grand  Sélim. 
Veins,  z».  Clorinde. 
Venel ,  v.  Jephté. 
Du  Verdier, -z/.  Philoxene. 
Veronneau ,  v.  l'Impuiflance. 
Le  Vert,  v.  Ariftotime. 
Vieuget ,  v.  les  Avantures  de  Poliandre.' 
Le  Ville,  V,  Sainte  Urfule. 
Villemot ,  v.  la  Converfion  de  Saint  Paul. 
Villeneuve,  «y.  la  Princefle  d'Elide. 
De  Villiers ,  v.  l'Apotiquaire  dévalifé. 
Villois ,  V,  les  trois  Vifages. 
Virey  du  Gravier, 'y.  la  Machabée. 
Vive  oudn  Vivier,  t/.  Thezée  &  Dejanire» 
De  Vifé  Donneau ,  v.  le  Vieillard  couru. 

Fin  de  la  TabU, 
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BIBUOTHECA 
Oftaviensi» 


CATALOGUE 

Des  Livres  imprimés  en  1733.  ôc  qui  reven- 
dent chezPRAULT,  Quay  de  Gefvres, 
au  Paradis. 

Blblioteque  des  Théâtres  contenant  le  Catalogue  Alphabétique  des  Pic- 
nes  Dramatiques  ,  Opéra  j  Parodies  &  Opéra  Comiques,  Ôc  le  tems- 
de  leurs  Reprefentations,  avec  des  Anecdotes  fur  la  plupart  des  Pièces 
contenues  en  ce  Reciieil,&  fur  la  vie  des  AuteursMuficiens  &  Afteurs.S. 

Carte  Générale  de  la  Monarchie  Françoife  ,  divifée  en  20.  Tables  ,  enri- 
chies de  Tailles- douces ,  inventée  &  préfentée  au  Roy  par  M.  le  Mau 
de  la  Jaifle ,  Chevalier  de  S.  Lazarre. 

Coutume  de  Chaumont  en  Baffigni ,  commentée  par  M.  le  Maître  Avocat 
en  Parlement  vol*  in  4. 

Coutume  de  Sens  Commenté  j  par  le  même  in  4. 

la  Diane  de  Monté  Mayor ,  ou  Avantures  fecretes  de  plulîeurs  Grand* 
d'Efpagne  j  avec  Theureux  Larcin  ,  la  Princefle  des  Ifles  inconnues  > 
&  l'Amant  ingénieux  ,  Contes  ;  enfemble ,  le  Triomphe  de  In  Folie 
fur  le  bon  goût  >  ou  l'origine  des  Contes ,  par  Madame  de  s.  Onge  > 
in  12.  z.  vol. 

l'Epoufe  infortunée  ,  Hifloire  Italienne  ,  Galante  &  Tragique  ,  in  12. 

Les  Etrennes  ou  la  Bagatelle  avec  l'Almanach  des  ,Théàtres,  Comédie 
de  M.  de  Boifly,  féconde  Edition,  augmentée  de  nouvelles  prediétions 
fur  l'Opéra  d'Omphale,  Se  fur  la  Tragédie  de  Guilave  ,  in  8. 

Le  Foible  des  Femmes  >  contenant  plufieurs  Hiitoires  &  nouvelles  du 
temps  j  in  12. 

Miftoire  des  Cherifit,  depuis  leur  origine  jufqu'à  prefent,  avec  la  Des- 
cription des  trois  Royaume  de  Tremecen  ,  Maroc  &  Taphilet,  enrichie 
d'une  Carte  Géographique  de  ces  trois  Royaumes  >  &  du  nouveau  Plan 
de  la  Ville  d'Oran,  in  12.  3.  vol. 

Journal  des  Audiences  ,  nouvelle  Edition  plus  belle,  plus  correfte,  plus 
ample  &  mife  en  meilleur  ordre  que  les  précédentes  ,  in  fol.  4.  vol 

Lettre  de  M.  le  Marquis  Scipion  MafFei  ;  conienaat  le  récit  &  l'explica- 
tion d'un  Feu  rare  &  fingulier  femblable  à  celui  de  la  Foudre  ou  Ton- 
nere,  qui  s'eft  formé  dans  le  corps  d'une  femme  de  la  Ville  de  Cefenne 
en  Italie  ,  &  l'areduiteen  cendres.  Brochure  in-8«. 

Ordonnance  des  Eaux  &  Forefts  3  noHvelle  Edition  javec  les  nouveaux 
Rcglemens  rendus  en  interprétation  jufqu'à  prefent ,  in  24.  2.  vol. 

Le  Solitaire  deTerraffon,  Hiftoire  interreflante  j  in  12. 

Les  deux  premiers  Livres  de  Sonnâtes  pour  le  Violon  &  la  Flûte  Tra-» 
verfiere,  par   M.  D***  deux  brochures  in  fol.] 

Traité  des  Propres  J  par  M.  Renufibn,  in  4 

La  Veuve  en  puiflance  de  Mary,  Hiftoire tragique  Sc  comique,  avec 
deux  Divettiilcmen^ ,  in  12.  2.  toI. 


APPROBATION. 

J'AY  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  la  Bibliothèque 
des  Théâtres  ,  &  je  n'y  ai  rien  rrouvé  qui  puiffc  en  empêcher  l'impret- 
lion.  Faità  Paris,  le  i.  Avril  1732.     G  A  L  L  Y  O  T. 

PRIVILEGE    BV    ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  A  nos 
Ames  &feaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de 
Paris,  Baillits>  Senefchaux  ,  leurs Lieucenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra,Salut  Notre  bien  amé  J.  CHARDON^Imprimeur  &  Librai- 
re à  Parisj  ancienAdjoint  de  fa  Communauté,Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il 
lui  auroitété  mis  en  main  un  Manufcrit  quia  pour  titre  Bibliothèque  des  Théâ- 
tres }  contenant  le  Catalogne  alphabétique  des  Pièces  Dramatiques,  C7  Opeya 
ayecdes  Nofcj- ,  qu'il  fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  ,  &  donner  au 
Public  j  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  dr  Privilège  fur  ce  ne- 
ceflaires  ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &  beaux 
carafteres,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  fous  le  contre-ûel 
des  Prefentes:  A  ces  caufes.  Voulant  traiter  favorablement  ledit  Expo- 
fant }  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  défaire  impri- 
mer ledit  Livre  ci-delTusfpecifîé  ,  en  un  ou  pïulîeurs  volumes  conjointement 
ou  féparémentj  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  fur  papier  &  ca- 
rafteres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  &  attachée  fous  notredit  Con- 
tre-fcel ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  > 
pendant  le  tems  de  fix  années coufecutivesj  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  Prefentes:  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprefîion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéifl'ance;  comme  auffi  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  ven- 
dre, débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  ci-deffus  expofé  en  tout  ni  en  partie, 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce foit ,  d'aug- 
mentation corredion  ,  changement  de  titre,  ou  autrement,  (ans  la  per- 
miflîon  exprefîe  8c  par  écrit  dudit  Expofant}  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  quinze 
cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à 
Nous  }  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  3  & 
de  tous  dépens ,  dommages  Se  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Prefentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Librairesde  Paris,  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles;  que 
l'imprefîlon  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  &non  ailleurs.  Se 
que  rimpetrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  > 
&  notamment  à  celui  du  10  Avril  1725.  &  qu'avant  que  de  l'expofer 
en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  rimpre/Tion 
dudit  Li\re  fera  remis  dans  le  même  état  oii  l'Approbation  y  aura  été  don- 
née, es  mains  de  notre  très  -cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France;  le  Sieur  Chauvelin;  Se  qi^'il  çn  fera  enfuite  remis  deux  Exem?» 


plaîres  (îans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  ie  notre  Château 
du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notredittrès-cher  âc  féal  Chevalier  Garde 
des'; Sceaux  de  France,  le|Sieur  Chauvelin  j  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prefentes  ;  Du  contenu  def<]uelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
foiiir  rExpofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement  >  fana 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  de(dites  Prefentes  >  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  ,foit  tenue  pour  dûëment  fignifiée  ;  & 
qu'aux  copies  coltationnées  par  l'un  de  nos  âmes  &  féaux  Confeillers  &  Se- 
crétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original:  Commandons  au  premier 
notre  Huiffier  ou  Sergent  j  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous 
Aâes  requis  Ôc  necelTairesj  fans  demander  autre  permiffion,  &  nonobl^ 
tant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires: 
C  A  R  tel  eft  notre  plaifir  Donne'  à  Verfailles ,  le  douzième  jour  du  mois 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trente  -  (feux ,  &  de  notre  Règne 
le  dix-feptiéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.) 

Signé:,  S  A  I N  S  O  N. 

^egij}yé  fnf  le  F,egi(îre  FIJI,  de  la.  Chambre  IRjiyale    des  Lihrairei   ÔT 
Imprimeurs  de  P  aris  5  W,  354.  toi,  Hf,  conformémeni  aux  anciens  R^eglemenS'^ 
confirmés  far  celuiduzZ.  Fefrier  1732.  w4  Fans  le  2.  Maj  1732, 
Signé  ,P.  A.  LEMERCl-ER,  Sjndic, 

jfejûuffigné  5  reconnais  avoir  cédé  ^  tranf^orté  mon  droit  au  frefent  Fr'tyi' 
lége  CT"  continuatiofts  d'icelui^'-au  Sieur  P  R^^ULT ,  Imprimeur  ^  pour  en 
fouir  à  toujours  en  mon  lieu  (!J  place ,  comme  de  chofe  à  lui  appartenante» 
^  Paris,   ce  18.  Mars  1733.  Stgné,  J.     CHARDON. 

Regifiré  fur  le  I{egiflre  FI  1 1.  de  laCammunauté  des  libraires  Imprimeurs  de 
Paris,    Page  ^90.  eonformément  aux  anciens    E^eglemens y  (J  notamment  k 
r  ^rrefl  du  Confetl  du  13.  .Atîit  ijoi.  .A  Paris  le  i%.'Mars  1733» 
Signé ,  G.    MARTIN,  Sjndtc*      . 


A    PARIS, 
De  rimprimerfe  de  Jacques  Chardon. 


^   «m,.  • 

!^|J 

H                 La  Bibliothèque 
^             Université  d'Ottawa 
g^                            Echéance 

The  Library                   1 

University  of  Ottawa           1 

Date  due                          | 

1 

t^ 


.♦?• 


^p 


